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Nous, sous les pseudos de Tis et Clau,  avons écrit cette histoire pendant un an et demi de cours ultra chiants. La plupart des personnages ne sont pas à nous, nous n'avons fait que les emprunter, les autres sont des gens que nous connaissons alors désolées si, des fois, vous ne comprenez pas certaines phrases!!! Au départ, on avait écrit notre histoire juste pour passer le temps, et c'est en découvrant ce site, qu'on a eu envie de la faire partager.

Soyons indulgents avec nous!!

Notre mail: tis-clau@bluemail.ch

Le Maître

Préface

Claudia et Laetitia, deux filles de 14 ans, qui regardaient souvent la série Highlander, trouvèrent par hasard dans une brocante le journal de William Panzer, un des deux producteurs de la série. Celui-ci était en réalité un immortel qui connaissait l’existence des guetteurs et qui, avec le sien, Peter Davis, avait créé Highlander pour se faire de l’argent avec une bonne histoire.

Ayant trouvé dans ce journal une liste complète des vrais immortels et guetteurs ainsi que leurs adresses, elles écrivirent à Adam Pierson pour lui demander de devenir leur maître ( bien qu’elles ne sachent pas du tout si elles seraient immortelles un jour.)

Intrigué, il leur répondit, puis décida de les rencontrer.

Ils firent connaissance à une fête foraine, où l’immortel rencontra aussi Sarah, Sandra et Lindsey, trois ‘’amies’’ de Laetitia et Claudia. Ces dernières le présentèrent comme étant le cousin de Claudia.

Il ne resta que pour le week-end puis repartit pour Paris.

Chapitre 1

Le week-end de l’Ascension arrivait et Claudia se préparait à partir avec Lindsey en vacances. C’était le mercredi matin, en classe, pendant un cours d’anglais. Laetitia passa un billet à son amie :

 - «Passe un bon week-end avec Lin. Moi, je vais me faire chier ici, toute seule. T’oublieras pas mon bambou ! 

 - Non ! Je vais pas l’oublier... et je t’enverrai une carte. Bon, ça va sonner, alors... Bye ! 

Driiiiiiinnnnggggg !!
Toute la classe sortit rapidement. Jeudi matin, Claudia et Lindsey allèrent faire une balade de plusieurs kilomètres quand elles rencontrèrent quelqu’un d’inattendu.

 - « Salut Claudia ! Ca va ? Bonjour Lindsey...

 - C’est pas ton cousin ?

 - Euh...si. Qu’est-ce que tu fous ici ?

 - Je viens voir ma petite cousine... j’ai pas le droit ?

 - Mais si ! ( comment savait-il que j’étais ici ? ) 

 - Comment va Tis ? ( faut peut-être pas que je lui dise que c’est en évitant un immortel que je suis tombé sur elles... )

 - Elle va très bien. ( et elle va tirer la gueule quand elle saura ça. ) Comment tu savais que j’étais là ?

 - En fait, je suis là pour affaires et je vous ai vues.

 - Donc, c’est de la chance ( j’ai de la peine à y croire.... et je suis sûre que Tis serait de mon avis ! )

 - Non, je suis dans la ville voisine ( je vais pas rester ici longtemps, sinon il va s’en prendre à elles ) Mais je dois partir. On se reverra peut-être demain. Allez... salut !!!

 - Salut Adam... tu viens Lin ? On rentre. ( je dois téléphoner d’urgence à quelqu’un. )

 - T’es pressée ?

 - Ouais ! »

Une fois à l’hôtel, Claudia se précipita sur le téléphone pour appeler Laetitia.

 - « Laetitia Lamaury...

 - Salut, c’est Claudia. J’ai une chose importante à te dire !!!

 - Vas-y, je suis toute seule et je t’écoute.

 - Devine qui j’ai rencontré ?

 - .... Benjamin ? C’est dégueu... pourquoi tu ne m’as pas invitée ?

 - Il était bizarre !

 - Raconte ! »

Après que Claudia l’ai mise au courant en quelques mots, Laetitia donna son avis.

 - « Il est là pour une autre raison. Est-ce qu’il paraissait nerveux ou est-ce qu’il regardait sans cesse autour de lui ?

 - Effectivement, il regardait nerveusement derrière lui.

 - Si tu le revois, t’as qu’à lui dire qu’il a une névrose obsessionnelle et que ça se soigne.

 - Mais bien sûr !

 - Bon, d’accord, je déconne, mais il doit avoir des problèmes.

 - Ca, c’est sûr. Bon, faut que je raccroche. A lundi !!

 - Bye ! ( il est peut-être suivi. Qui sait... puisque les guetteurs existent, s’ils avaient découvert son secret ? Faudrait que je lui téléphone... ) »

Elle redécrocha le combiné et composa le numéro de Benjamin.

 - « Oui ?

 - Salut... c’est ta chère élève... Ca va ?

 - Qui ? Ah ! Tis ! Pourquoi tu téléphones ?

 - Pour prendre de tes nouvelles. Ca fait presque un mois que je ne t’ai pas revu. T’es où en ce moment ?

 - A... à Paris ! ( ça sert à rien de lui dire que je suis en Ardèche ) Mais je vais devoir te quitter, je suis en voiture.

 - Attends ! T’es poursuivi ou quoi ? T’as l’air hyper pressé...

 - Oui, voilà, t’es contente ? Alors raccroche ce téléphone !

 - Non ! Il est si méchant que ça ?

 - C’est pas ç..., il ne put finir sa phrase, le téléphone tomba.

 - Ben ? Ben ! Allô ! Et merde ! »

Elle raccrocha.

 - « Tu pensais fuir où ?

 - Je fuyais pas, j’allais à l’enterrement de ma chère grand-mère. »

Un violent combat s’ensuivit. 

Ca faisait bien une demi-heure que Laetitia essayait d’atteindre Adam, sans succès. A bout de patience, elle tapa le numéro de l’hôtel où était Claudia et attendit.

 - «Allô. Hôtel de la Glace... fit une voix de femme

 - Bonsoir... j’aimerais parler à Claudia Eyna, chambre... euh...44, s’il vous plaît.

 - Tout de suite, au revoir...

 - Merci !

 - Oui ?

 - Claudia ? C’est Tis !

 - Non... c’est Lindsey

 - Ah, oui... tu peux me passer Clau ?

 - Un moment ! Claudiaaaa !!!

 - Quoi ? Y a un problème ?

 - Je sais pas. Tout à l’heure, je l’ai appelé et il m’a dit qu’il était à Paris. Il avait l’air pressé et, quand je lui ai demandé s’il était suivi, il a répondu que oui. Je lui ai aussi demandé s’il était aussi méchant que ça, son poursuivant et... il a pas fini sa phrase....il a dit que... ah non, c’est pas ça... j’ai réessayé de l’appeler, mais c’est occupé !!!!

 - Tu crois que ?

 - Non !!! C’est impossible, mais...

 - Y a quoi ? demanda Lindsey

 - Rien ! Je dois te laisser, tu m’appelles si tu as du nouveau. dit-elle avant de reposer le combiné. »

Elles descendirent rejoindre les parents de Claudia pour le repas. Pendant ce temps, Laetitia tournait en rond.

 - « Qu’est-ce qu’il fout ? Pourquoi il répond pas ? Pour une fois qu’un maître me plaisait... Sympa, drôle, et surtout hyper mignon !! Il est vivant, il le faut !!!

Plus loin, mais toujours en Ardèche...

 - « Pfouuuu....enfin fini ! C’est pas trop tôt. Putain, il était coriace cet enfoiré. J’espère qu’il n’y a pas de guetteurs dans le coin, sinon c’est fini pour mon matricule ! Maintenant que le danger et éloigné, je peux aller voir Claudia. »

Il partit, ramassant son portable au passage et se dirigea vers le village.

 - « 19h30. Quelque chose de bizarre vient de se passer : J’ai observé l’immortel Justin Brévère se battre avec Peter Wingfield, qui est des nôtres. Wingfield a décapité Brévère et a reçu le Quickening. Cela veut-il dire qu’il serait immortel ? Je vais le suivre... Fin. »

Le guetteur rangea ses notes et son appareil photo. Il se releva de derrière le cerisier où il s’était glissé. Il attendit que Benjamin soit remonté dans sa Range Rover et le suivit en moto. A bonne distance, il arriva près d’un hôtel, dans un petit village nommé Oruges.

Wingfield se parqua à côté d’une place de sable, traversa la rue et s’avança sur une terrasse pavée ombragée. Assise à une table, entrain de siroter un jus d’ananas, Lindsey et Claudia discutaient lorsque cette dernière aperçut son ‘’cousin’’ qui approchait. Elle bondit et l’embrassa sur la joue. Après l’avoir invité à s’asseoir, elle remarqua :

 - « Tu devrais appeler Tis, elle s’inquiétait vachement tout à l’heure...d’ailleurs...on a eu une panne de courant, il y a une heure, et moi, j’ai vu passer de drôles d’éclairs blancs... tu n’y serais pas pour quelque chose, par hasard ? »

Adam rit sans répondre et Claudia secoua la tête

 - « Je comprends mieux pour quelle affaires tu étais venu...

 - Et pourquoi je ne voulais pas rester avec vous. Je ne tenais pas à vous attirer des ennuis. Mais maintenant, je dois m’en aller. J’ai promis à... Mac de le rejoindre à Paris. On joue une ancienne pièce au théâtre et je tiens à y aller... Ca fait longtemps que je ne l’ai plus revue !

 - Longtemps, hein ? »

Adam, pendant qu’il parlait, s’était levé. Il serra la main à Lindsey et embrassa Claudia à qui il répondit :

 - « Oh, à peine deux...siècles !!!! »

Puis il s’éloigna, monta en voiture et démarra en leur faisant un signe amical de la main.

 - « Tu en as de la chance, Claudia ! Il est vachement sympa ton cousin ! Et il a l’air intelligent... en plus, il est pas moche, loin de là.

 - Laisse tomber, il est déjà pris !

 - Par qui ?

 - Oublie ! »

Les jours restant passèrent très vite et, le lundi, les deux filles retrouvèrent Laetitia à l’école. Claudia la regarda et devina, à la tête qu’elle faisait, qu’Adam devait lui avoir téléphoné. Tandis que Lindsey allait vers ses amies personnelles. Laetitia demanda :

 - « Alors, il l’a décapité ?

 - S’il est toujours vivant, il y a des chances que oui.

 - J’ai un mauvais pressentiment...

 - Quoi ?

 - Je sais pas trop... il est immortel, mais aussi guetteur. Comment se fait-il que ceux-ci n’aient jamais découvert son secret?

 - Aucune idée !

 - Je suis persuadée que cette fois, il y a quelque chose qui cloche...

 - Tu as peut-être raison.

 - Bien sûr que j’ai raison ! J’ai toujours raison ! »

Claudia rit et les deux rentrèrent en classe. A la récréation, elles espéraient voir passer une Range Rover noire ( la voiture de Methos ), mais non... Elles furent un peu déçues.

Puis, elles remontèrent dans leur salle pour de la géographie, branche détestée ( tout comme le prof ). A la sonnerie, au moment de sortir, celui-ci les retint :

 - « Dites-moi, j’ai besoin d’un renseignement... où puis-je trouver Peter Wingfield... ou Methos si vous préférez ? »

Les deux jeunes filles restèrent quinze secondes sans voix. C’est Laetitia qui parla la première :

 - « Qui c’est, ce Mentos Winglif ?

 - Joue pas les ignorantes, Laetitia, je sais que vous le connaissez. Comment ? Pourquoi ? Je ne le sais pas, mais vous avez intérêt à me dire où il est !

 - Je vois pas de qui vous parlez, mais vous pourriez nous laissez aller en cours d’anglais s’il-vous-plaît ? demanda Laetitia

 - Vous ne perdez rien pour attendre.

 - Eh Claudia, tu vois qui c’est ce Winglif ? »

Elle ne répondit pas et partit , suivie par son amie. Pendant l’anglais, Laetitia lui passa un billet avec une seule phrase :

 - « On doit être observées... ne plus parler de ça et ne plus le voir pendant un moment, OK ?

 - OK ! 
 - « Nos téléphones sont sur écoute, tu crois ?

 - J’en sais rien, mais il faut se méfier ! A demain »

Le soir, Laetitia écrivit une lettre à une amie française.

 - « Salut Lydia ! Comment vas-tu ? Moi, ça pourrait aller mieux. J’aurais un service à te demander. Mes parents refusent que j’écrive à un copain, est-ce que tu pourrais lui envoyer la lettre ci-jointe ? Merci. J’ai mis l’adresse et un timbre. Encore merci. »

Ensuite, elle écrivit encore quelques phrases puis prit une autre feuille pour écrire à son  ‘’copain’’. Enfin, elle la mit dans une enveloppe avec l’adresse et ferma celle pour Lydia.

Le lendemain, alors qu’il ne restait plus qu’une période d’école, Laetitia et Claudia s’inquiétaient. Qu’allait leur dire leur prof ? Elles virent entrer Faudolle avec angoisse. Il les regarda avec un air mauvais mais ne fit aucune remarque. A la sortie, elles voulurent fuir en se mêlant aux autres élèves, mais ne réussirent pas. Il les fit rester, vérifia que la classe d’à côté était vide, ferma la porte à clef, puis se rassit au pupitre. Enlevant ses lunettes, il dit :

 - « Ecoutez-moi. Je sais que vous connaissez Wingfield. Nous savons également qu’il a accepté de devenir votre maître. Je vous conseille de ne pas jouer les idiotes, cela pourrait vous coûter cher, très cher !

 - Désolée de devoir partir, mais je vais louper mon train ! remarqua Laetitia

 - Tu es venue en vélo...

 - Ah oui ! J’avais oublié.

 - Fais pas la maligne et dis-moi où il est !

 - Je vous le dirais bien si...

 - Laisse tomber Tis, coupa Claudia, d’accord, on connaît son adresse et c’est vrai qu’on lui a écrit. On a trouvé son nom dans un journal et, comme on aime beaucoup Highlander, on lui a écrit.

 - Mais nos parents ne voulaient pas en entendre parler. Ils trouvaient inutile et trop cher de payer un timbre pour ce que c’était, approuva Laetitia comprenant la tactique de son amie. C’est pourquoi on ne voulait pas dire qu’on le connaissait. Mais ce sa... cet enfoiré n’a jamais répondu. 

 - Vous ne savez donc pas que je suis un guetteur ?

 - Un guetteur ? Très drôle ! »

Faudolle avait l’air énervé, mais il laissa les deux jeunes filles partir.

Le reste de la journée se passa dans la crainte d’un nouvel interrogatoire, mais rien ne vint. Le vendredi, à la gym, Laetitia se refit mal au genou qu’elle avait déjà blessé un peu plus d’un mois 

auparavant. Comme elle ne pouvait plus rien faire, le prof la laissa se changer plus tôt. Dans les vestiaires, elle commençait à enlever sa première chaussure, quand...

 - « Laetitia ? 

 - Haaaaa !!!!

 - N’aie pas peur, c’est moi, Benjamin !

 - Met ? Que fais-tu ici ? Je t’avais pourtant écrit de ne pas revenir.

 - Je sais, mais vous êtes en danger et c’est de ma faute. Cet après-midi, arrange-toi pour être chez Claudia.

 - Mais s’ils nous surveillent, tu ne pourras jamais venir.

 - Si, si j’y vais quand vous n’y êtes pas. Allez, vas-y, ils vont se poser des questions.

 - Bonne chance. Fais gaffe à toi ! » ajouta-t-elle en l’embrassant avant de sortir.

 - «T’as pris long ! s’exclama Sarah.

 - Un problème de chaussure. J’ai manqué quelque chose ?

 - Non. »

Au moment de partir, Laetitia demanda à Claudia de l’appeler à midi en prétextant de lui téléphoner pour l’inviter, et aussi de téléphoner à sa mère avant.

Claudia fit comme son amie lui avait dit.

 - « Laetitia Lamaury ?

 - Salut, c’est Clau, Tu pourrais venir vers 15h00 ?

 - Ouais, c’est cool, on pourra regarder un film.

 - Viens en vélo.

 - D’acc ! A toute ! »

Laetitia partit donc en vélo à l’école suivie par une Jeep bleu-noire. Arrivée, elle alla vers son amie qui questionna :

 - « Ca t’arrive souvent de t’inviter chez les gens ?

 - Non, seulement quand ton cousin m’a déjà invitée...

 - Tu l’as vu ? hurla Claudia.

 - Ouais, j’ai vu Scream et Scream 2, ils sont super!

 - Désolée... »

En classe, elles s’écrivirent comme d’habitude jusqu’à la fin de la période où Faudolle ramassa le billet, le lut attentivement et le mit dans sa poche.

Depuis qu’elles avaient été découvertes, elles faisaient comme si tout était absolument normal. A 15h00, elles allèrent chez Claudia.

 - « Ta mère sera là ? interrogea Laetitia.

 - Non, elle travaille.

 - On sera plus tranquille pour regarder... le...film ! »

Une fois à l’intérieur, elles fermèrent la porte à clef, se plantèrent devant la télé et attendirent tranquillement. Comme elles le faisaient toujours, elles avaient baissé les stores, ce qui les rendait impossible à voir depuis dehors.

Avant de passer par la portre-fenêtre, Methos relut la lettre d’avertissement qu’il avait reçue.

 - « Salut cher Maître ! On a un énorme problème. On a été repérées. Je pense que quand tu as décapité machin, tu as dû être vu par un guetteur. Et comme tu as été vers Claudia, elles s’est aussi fait repérée. Mais je ne comprends pas comment ils ont fait pour moi. Qu’ils soupçonnent Lindsey, c’est possible, elle était aussi en Ardèche après tout. Mais moi ?? Je ne sais pas.

Tu devrais te faire oublier un moment. Ils vont nous laisser quand ils verront que tu ne viens pas. Parce que tu dois rester  caché, ça pourrait être trop dangereux de nous rejoindre. Reste à Paris, ou va dans un pays à l’autre bout du monde. Bisous, Tis.

P.S. :Fais gaffe à toi.

P.S. 2 :T’as pas intérêt à nous oublier !!! »

Il plia la lettre, la remit dans sa veste, entra et s’assit près de ses élèves.

 - « Chut ! Pas un bruit ! murmura -t-il en prenant une feuille, un stylo et en écrivant : Surtout, faites comme si tout était normal. Je vais me planquer et attendre que les guetteurs arrivent. Je viendrai au bon moment, mais en attendant, pas de conneries ! »

Il partit se cacher pendant que Laetitia effaçait le crayon sur la feuille.

 - «T’as faim Tis ?

 - Ouais! Je t’attends ou t’as besoin d’aide ?

 - Je me débrouille. Tu mets sur pause. »

Claudia prépara le goûter et finalement appela son amie pour lui demander de venir lui donner un coup de main.

 - « Tu peux venir m’aider, s’il-te-plaît ?

 - Je voudrais bien, mais... j’peux pas.

 - Pourq... Aaaah ! Que faites-vous là ? C’est privé ! Sortez tout de suite !

 - Rien ne presse ! Va rejoindre ton amie.

 - Alors ? Vous faites moins les malignes. Où est-il ? demanda Faudolle.

 - Qui ? rétorqua Claudia.

 - Réponds ou...

 - Non, pas de violence ! proclama Faudolle. Tu vas répondre bien gentiment. Où est-il ? 

Faudolle chercha tous les moyens possible pour faire avouer les jeunes filles. Mais Claudia ne répondit qu’à la moitié des questions, ( et faux en plus ) et Laetitia ne brocha pas, ne cessant pas d’observer leur prof.

 - « Laisse-moi la torturer rien qu’un peu !

 - C’est tentant, mais on ne doit pas. Laetitia, tu es bien silencieuse. Tu n’as rien à nous dire ?

 - Je suis déçue. Je croyais les guetteurs gentils !

 - Faut pas croire tout ce qu’on voit à la télé !

 - Je vous emmerde !

 - Tu vas ravaler ces  paroles petite vipère ! dit Faudolle en levant la main.

 - Calmez-vous ! Vous avez dit qu’on devait rester entières, fit remarquer Claudia.

 - Cette fille a raison ! admit une voix inconnue. Et à la place de vous égosiller, regardez autour de vous ! »

Le nouveau venu, un homme d’environ 55 ans avec barbe, moustache et cheveux gris, s’approcha de la cachette de Benjamin et le menaça d’un revolver.

 - « Sors de là cher Wingfield !

 - Salut Joe ! Tu viens pour la paye ?

 - C’est toi qui as enseigné cet humour stupide à cette fille ?

 - Non... elle n’a pas eu besoin de moi. Voudrais-tu les relâcher ? Elles ne sont rien dans cette affaire.

 - Tu veux les sauver ? Sale immortel !

 - Tue-moi, et tu verras que je suis mortel.

 - De toute façon, c’est le sort qui t’attend ! »

Il braqua son arme sur Adam et tira.

 - « Nooooonnn !!!!!! crièrent les deux filles.

 - Ne vous inquiétez pas, il va revivre.

 - Non, il est mort, son pouls ne bat plus, répondit Laetitia qui était près du corps.

 - Mais non, c’est un immortel !

 - C’est ça ! Mais dans Highlander, ils ne restent pas si longtemps inertes.

 - Elle a raison, remarqua Faudolle, c’est pas normal !

 - Avec vos histoires d’immortels, vous en venez à tuer n’importe qui, ajouta Claudia. Les immortels sont une fable ! Rien d’autre !

 - Et alors, comment savais-tu que j’étais un guetteur 

 - Vous nous l’avez dit !

 - Bon. Tout le monde dehors ! Je veux rester seul avec ces demoiselles. Vous savez qui je suis ?

 - Oh oui. Joe Dawson.

 - Ou Jim Byrnes.

 - Bien, si j’ai tout suivi, toi, tu es Claudia, et elle c’est Laetitia ?

 - Vous avez trouvé ça tout seul ?

 - A part dire des remarques sarcastiques, tu sais faire autre chose ? Prends exemple sur Claudia, elles est calme. Comment connaissez-vous Benjamin ?

 - Dites, les guetteurs, c’est une secte ?

 - Ferme-la ! Je parle à Claudia. Comment le connais-tu ?

 - En regardant la télé !

 - Vous allez répondre maintenant ! hurla Joe en attrapant Claudia et en lui braquant son arme sur la tempe. Réponds, sinon dis au revoir à ta copine !

 - C’est pas loyal !

 - T’as raison Clau, il n’est pas loyal. Alors fais comme lui ! »

Claudia, comprenant son amie, envoya un gros coup de talon dans son entrejambe. Il lâcha son arme et Laetitia le rattrapa au vol

 - « Tout va bien patron ? demanda un guetteur depuis la pièce d’à côté.

 - Dites-lui que oui !

 - Oui, oui !

 - Euh...tu sais te servir de ça Tis ?

 - Ca doit pas être difficile. Il faut enlever la sécurité... et c’est... bon ! Dites à vos hommes de partir !

 - Ils vont s’inquiéter, et venir voir ici!

 - Je m’en fous.

 - Eh, les gars ? Partez ! Je vous rejoins à l’hôtel !

 - Z’êtes sûr ?

 - Oui. Partez avant que la vieille débarque ! »

Claudia vérifia par la fenêtre qu’ils étaient tous partis avant de revenir vers son amie.

 - « Ecoute Joe, on veut pas que les flics viennent, mais si t’es pas parti dans 10 secondes, tu m’obligeras à les appeler. 9...8...7...6...5...4...3...2...1...0... »

A peine Joe avait-il disparu, que Methos se réveilla

 - Aaaaaah !!! hurlèrent-elles en même temps en le voyant ouvrir les yeux.

 - Ca surprend toujours la première fois, non ? fit Methos en se relevant.

 - Salaud !

 - T’as appris où, Tis, à te servir d’un flingue ? demanda Claudia.

 - Je regarde la télé.

- Tu vas retourner à Paris ?

 - Ouais, quelques petites affaires... d’héritage. Faut que je me dépêche d’y aller avant que les guetteurs ne reviennent.

 - Tu peux me ramener chez moi au passage ?

 - Bien sûr. Bon, tchô Claudia... merci. Vous avez eu du bol aujourd’hui, et je suis désolé de vous avoir causé tous ces problèmes.

- Bye, à lundi ! lança Claudia à Laetitia »

Benjamin reconduisit Laetitia chez elle et repartit tranquillement pour Paris en pensant aux guetteurs...

Chapitre 2
La route était dégagée et il y avait peu de circulation. Les rares voitures qui roulaient n’appartenaient pas à des gens pressés. Un sandwich jambon à la main, Methos conduisait en réfléchissant. A cause de lui, ses deux élèves et protégées avaient eu des ennuis. En tant qu’immortel, il ne risquait pas grand chose, mais elles...elles ne l’étaient pas encore ! Parce qu’il ne s’était pas montré assez méfiant, les guetteurs avaient découvert sa couverture, cela allait être compliqué de rester en vie. Les guetteurs ne plaisantaient pas sur le chapitre du secret... Il ne put s’empêcher de sourire à l’idée de la tête qu’avait dû faire le responsable pour l’Europe, la crise cardiaque n’avait pas passé loin sans doute !

Mais cela ne l’empêchait pas de se sentir mal à l’aise vis à vis de Laetitia et Claudia, au contraire !

Il arrivait à Paris. Cette ville, il l’aimait beaucoup, et il y avait toujours du monde pour fuir ou se cacher, si jamais. Il tournait à un giratoire lorsqu’une Jeep grise déboucha à sa droite. Elle vint frapper sa Range Rover de plein fouet et précipita Benjamin contre le pare-brise. Il le heurta de la têt, y laissant une fissure légère. Sonné, il tourna la tête vers le conducteur de la Jeep, et, par instinct, le détailla. La quarantaine, les cheveux châtains clairs, les yeux bleus. Il leva le bras gauche et descendit sa manche; sous son poignet était tatoué le signe des guetteurs ! Methos n’eut pas le temps de s’en étonner, déjà il sombrait...

Devant sa télé, Claudia bâillait. Comme d’habitude, les programmes étaient tous nuls. Elle zappa sur un flash d’information, peu passionnée.

 - « Une information tombe à l’instant, de Paris, voici à peine deux heures, un accident s’est produit, entre une Range Rover noire et un autre véhicule non identifié à l’heure qu’il est, provoquant un embouteillage de plus de trois heures sur le périphérique nord. Après avoir heurté la Range Rover, la seconde voiture a disparu sans que le responsable ne porte secours au conducteur... »

Au mot Range Rover, Claudia avait levé les yeux. Malgré sa récente rencontre avec Benjamin, c’était toujours un sujet qui l’intéressait. Elle augmenta le volume et écouta avec attention.

 - « Celui-ci, âgé d’une trentaine d’années rentrait certainement chez lui, dans un appartement proche de la Tour Eiffel quand l’accident est survenu. Il a heurté le pare-brise, puis, après les tonneaux de son véhicule, a été éjecté sur la route. Gravement blessé, il est mort dans l’ambulance, un quart d’heure plus tard, malgré les efforts des médecins. Le jeune homme s’appelait Peter Wingfield et était acteur dans des séries télévisées... »
 - « Aaaaaaaaaah !!!!! »
Plus loin...

 - « ... nommé Peter Wingfield et...

 - Aaaaaaaaaah !!!!! »
Laetitia, elle, avait écouté la radio et reçu les mêmes informations que son amie. Methos,    mort ? Ou du moins presque ? Quelle horreur ! Elle bondit sur le téléphone pour appeler Claudia, mais celui-ci sonna. Elle décrocha.

C - «Laet...

L - Tis c’est moi, t’as appris ? euh...tu sais... il est mort..., ils ont dit qu’il était mort ! Mais c’est pas vrai !

C - Je sais, c’est affreux, abominable...s’il se réveillait à l’hôpital ?

L - C’est certainement déjà fait !

C - Les guetteurs doivent boire du champagne !

L - Si ce n’est pas eux...ah !!! à l’hôpi...pi...ta...tal...

C - Quoi ?

L - Tu crois qu’il peut se défendre dans un hôpital ? Tu sais bien qu’après une mort, même s’ils n’ont aucune blessure, les immortels mettent un certain temps pour récupérer !

C - Ils vont le décapiter là-bas...

L - On y va, il faut qu’on y aille !!!

C - Moi, je veux bien, mais comment ??? »

La question de Laetitia jeta un lourd silence sur leur conversation. Oui, comment aller jusqu’à Paris ? Après discussion, elles se résolurent à utiliser le train régional puis le TGV. Le temps d’enfourner deux ou trois affaires dans un sac de voyage leur prit à peine dix minutes. A 15h, elles prenaient leur billet et, 19h, Paris les accueillait tristement...

En effet, Methos se réveilla à l’hôpital, devant deux médecins chargés de l’autopsie. Le ‘’cadavre’’ se redressa à demi, tremblant de froid sous la fine toile blanche qui le recouvrait. Les hommes en lâchèrent leurs instruments qui tintèrent sur le  carrelage.

M - « Où suis-je ?

 - A...à...à...à la... mmm...m...morgue ! V...vvous êtes m...mort !

M - Mort ? Vous devez vous tromper... par contre je suis mort de fatigue, oui, ( aïe, ma tête ! Les Range Rover sont plus solides que je croyais ! )

 - Si vous n’êtes pas...mort...on va vous...ramener dans...une chambre, hein ? D’accord ? »

Methos ne répondit pas, occupé à remettre de l’ordre dans son esprit, où tout se mélangeait. Il se sentait perdu, et s’évanouit.

Quand il reprit conscience, il était dans un lit frais, entouré d’inconnus.

 - « Ah, il se réveille... comment vous sentez-vous ?

M - Après un séjour à la morgue, je vais très bien ! En pleine forme !

J - Vous plaisantez, ça va encore. Je me présente, commissaire Jobert. Est-ce que vous savez quoi que ce soit sur le véhicule qui vous a foncé dessus ?

M - Une Jeep grise immatriculée 7945 XA 75.

J - Comment vous le savez ?

M - Mémoire photographique. ( et surtout, le gars qui conduisait a été mon collègue de boulot pendant dix ans... ) C’est la dernière chose que j’ai vue ( sans compter le tatouage... )

J - Impressionnant ! Et... avez-vous une idée de la raison pour laquelle on aurait voulu vous...tuer?

M - Non... ( je suis immortel et j’ai trahi le serment des guetteurs, mais non...je ne vois pas ! ) je suis un homme tranquille, vous savez...

J - Bon, nous allons vous...

T-C - PETER !!! »

Deux filles venaient de faire irruption dans la pièce: Laetitia et Claudia. Elles bousculèrent le policier et se précipitèrent sur l’immortel qu’elles embrassèrent chaleureusement.

J - « Eh bien, vous voici joyeusement entouré, monsieur Wingfield ! Vous êtes ?

L - Laetitia Lamaury et Claudia Eyna, amies et... fans de ce monsieur ! »

Le policier leur serra la main tout en jetant un coup d’œil à Peter. A n’en pas douter, il était heureux de les voir, ils devaient être très proches. Après s’être excusé, il les quitta, préférant les laisser seuls.

M - « Que faites-vous ici ? Et l'école ?

L - Eh oh ! On est samedi ! Au cas où, le samedi on a congé ! Les coups sur la tête, ça ne te réussit pas, à toi !!

C - On est venues te voir, à cause de...l’accident. »

Laetitia lança à Claudia un regard qui signifiait très clairement : ‘’ On ne lui parle pas des guetteurs, OK ? ‘’ La jeune fille hocha la tête.

Methos sourit. Il était content de pouvoir discuter avec des personnes sensées. ( ou presque ! )

M - « C’est sympa....mais, et vos parents ?

C - Euh... dans la poche! hésita Claudia, mais...comment tu te sens ?

M - Sans rire, beaucoup mieux ! »

Il se leva et fit quelques pas. L’immortalité n’avait pas que des mauvais côtés, la santé était toujours bonne. Il se regarda, vêtu de la chemise habituelle des hôpitaux, et demanda :

M - « Avec quoi je vais m’habiller, moi ? Il ne doit rester grand chose de ce que j’avais sur le dos en arrivant !

C - Avant de venir ici, on est passées chez toi, tiens !

M - Comment vous êtes entrées?

C - ...

L - Bin...on a... légèrement dû... euh... crocheter la serrure... »

Laetitia sortit quelques habits de son sac et les lui lança puis elles sortirent de la chambre.

Il les rappela peu après et elles s’assirent sur le rebord du deuxième lit de la pièce. Soudain, on frappa à la porte, et un infirmier entra. Methos eut tout juste le temps de se jeter sous ses couvertures. L’homme en blanc les salua et s’approcha de Peter, dont il prit le pouls. Les deux jeunes filles ne comprirent absolument rien de ce qui se passa ensuite, mais, trois secondes plus tard, l’immortel retenait l’homme par le cou.

M - « Un mouvement et je te brise la nuque ! »

Laetitia prit le poignet de l’intrus et le retourna : un guetteur!

C - « Et merde ! C’est pas vrai ! Ils sont partout ces imbéciles, on ne peut donc jamais être tranquilles !

M - Du calme ! Ecoute-moi, le guetteur, retourne à votre quartier général et dis à ton ou tes patrons ( je me doute bien de qui c’est, mais bon... ) que ma tête, je la garde. Qu’ils m’oublient un pu !!

 - Vous êtes un traître !

M - Je suis au courant, maintenant... dégage ! »

Il relâcha sa nuque et le jeune guetteur s’enfuit. Methos réfléchit un moment et remarqua :

M - « Demain, ils vont me faire des examens...ils vont vite découvrir que je n’ai pas la moindre égratignure ! Il faut que je m’en aille tout de suite. Malheureusement, mon appart n’est plus sûr, et je ne peux pas débarquer comme ça chez MacLeod.

L - On lui téléphone si tu veux.

M - Ce serait cool. A 22h, à côté de la Tour Eiffel, près de la fontaine. Il connaît.

L - Ca marche. Comment tu sors ?

M - Bin... par la fenêtre ! Si jamais je me tue, ce ne sera que la deuxième fois aujourd’hui. Bye. »

Après leur avoir donné le numéro de Mac, il ouvrit la fenêtre et sauta. Restées seules, les deux filles sortirent de la chambre, puis, de l’hôpital. Quelques rues plus loin, elles avisèrent une cabine téléphonique.

L - « Tu y vas, fit Laetitia

C - Etonnant, j’aurais parié que tu dirais ça ! »

Claudia sortit de sa poche un morceau de papier où était noté le numéro de l’immortel, et le composa rapidement.

C - « Pitié... Il faut qu’il soie chez lui...

D - ... Allô ? Duncan MacLeod.

C - Euh... oui. Bonsoir, je... je suis Claudia Eyna, et... il y a aussi Laetitia Lamaury, nous... nous sommes des... amies de... du docteur Benjamin Adams... Il a de graves ennuis...

D - Adams ? Je ne connais pas de ... ah ! Lui !!

C - C’est ça !

D - Vous êtes ses... amies... ouais, si vous voulez. Il m’a parlé de vous !

C - Ah, super ! Alors vous nous connaissez, c’est bien mieux ! Notre... ami commun... a, comme je vous l’ai dit, de graves ennuis. Les...guetteurs... Adam Pierson va avoir de sacrés problèmes ! »

Ayant ras le bol de parler, Claudia passa le combiné à son amie qui, en quelques mots, raconta l’accident de Benjamin. Elle lui donna également le rendez-vous puis raccrocha.

Ensuite, elles marchèrent un long moment à travers Paris. Au bord de la Seine, elles se payèrent une glace pour passer le temps jusqu’à l’heure du rendez-vous.

A 21h40, elles attendaient sur un banc près de la fontaine. Quelques instants plus tard, elles virent arriver leur Maître. Il devait être anxieux, car il regardait tout autour de lui, méfiant. Il s’assit près d’elle.

MacLeod les rejoignit à 22h pile. Benjamin lui présenta ses élèves puis expliqua clairement son problème. MacLeod rit.

D - « Ca devait t’arriver un jour ou l’autre. les guetteurs n’aiment pas les immortels quand ils ne peuvent pas les contrôler. tu as déjà beaucoup de chance qu’ils n’aient pas découvert que tu es Methos, le plus vieil immortel ! Mais tu peux compter sur ma péniche. Vous aussi, les filles...

L - Juste ! Mauvaise nouvelle !

M - Quoi ? Quelle mauvaise nouvelle ?

C - Explique-toi, Tis !

L - Ils savent que tu es Methos !

M - Quoi ? Comment ?

L - Quand Faudolle nous a retenues en classe, il a demandé si on connaissait Peter Wingfield ou Methos.

M - Comment savent-ils qui je suis ?

L - Sûrement à cause des lettres qu'ils ont trouvées chez toi.

C - OK, mais y'a un autre problème...

L - Ouais, comment savent-ils que je te connaissais ? Avant cette histoire chez Claudia...»

Ils rentrèrent en silence chez Mac.

Le lendemain matin, Claudia se réveilla la première. Mac leur avait laissé une chambre à deux lits à l’arrière de la péniche. Benjamin avait dormi sur le canapé. Après de longues réflexions, elles n’avaient trouvé aucune solution à leur problème. A 8h, donc, le dimanche, Claudia ouvrit les yeux au soleil. Elle se leva et secoua légèrement Laetitia qui dormait encore. soudain, Benjamin les appela.

M - « Ohé ! les filles ? Vous êtes réveillées ?

C - Moi oui, mais pas...

L - Je suis réveillée ! Tout le monde debout ! On arrive tout de suite ! »

A 9h, un homme arriva. 40 ans, les cheveux roux bouclés et les yeux verts, il était le guetteur et ami de MacLeod. Nommé Francis Gefray, il venait d’apprendre la véritable identité d’Adam, et venait aux nouvelles, connaissant l’amitié entre les deux immortels. Il fut plutôt surpris de trouver deux gamines dans la péniche

Benjamin, qui connaissait bien Gefray pour l’avoir eu comme collègue, était un peu nerveux de devoir lui parler en tant que véritable immortel. Mais Francis, lui était très à l’aise, il appréciait beaucoup Pierson et n’avait aucune raison de changer d’attitude envers lui. Il se présenta à Laetitia et Claudia qui firent de même. Puis il se tourna vers Methos.

F - « Je vous conseille de ne pas revenir tout de suite chez les guetteurs ! Vous y êtes considéré comme un traître !

M - C’est ce que je suis, non ?

F - Leur opinion.

M - La vôtre ?

F - Les immortels ont toujours vécu sans connaître l’existence des guetteurs, qui, eux, n’ont jamais eu d’ennuis avec ça. Vous êtes le plus vieil immortel et êtes au courant, on ne va pas se tuer pour ça !

M - Ce n’est pas l’avis de tout le monde !

F - Je sais, mais dès qu’on touche à leurs secret, ils paniquent !

L - Les sectes, c’est la même chose, dès qu’ils sont découverts, ils ses suicident ! »remarqua Laetitia.

Les trois hommes ne comprirent rien, mais Claudia était morte de rire.

M - « Quelqu’un pourrait-il nous expliquer ?, demanda MacLeod.

C - Faut pas chercher à comprendre, c’est Laetitia !

L - Mais je t’emmerde, Claudia !

C - Ouais, je sais.

M - Vous ne voulez pas parler de choses sérieuses ?

F - Adam, vous devriez quitter le pays un moment.

M - Y a-t-il un pays sans guetteurs ? questionna Claudia

F - Non, mais s’il va assez loin dans la forêt vierge...ou assez haut dans l’Himalaya...

M - Combien de temps faudra-t-il que j’y reste ?

F - Un ou deux siècles.

C - Un ou deux siècles ??? Vous rigolez ? on... »

Sur le regard noir que lui lança Methos, Laetitia se tut. Claudia finit sa phrase :

C - « On ne pourra donc plus le voir. Une centaine d’années peut-être, mais on ne tiendra jamais plus de deux cents ans. Nous on n’est pas encore immortelles.

F - J’exagère peut-être un peu, mais ils vont lancer un guetteur après vous.

M - Il est déjà choisi ?

F - Oui !

, - Et qui aura cet honneur ?

F - Je ne peux pas vous le dire. J’ai déjà trop parlé. Il faut que j’y aille. Au revoir. »

Personne ne parla avant que Gefray ne soit parti.

C’est Laetitia qui rompit le silence.

L - « On devrait faire une société qui aurait pour but d’observer les guetteurs sans jamais intervenir.

M - Il faut que vous retourniez en Suisse. Vous êtes n danger.

L - Ah. Parce que tu crois qu’ils ne vont pas réessayer de nous chopper ? Ca sera où ? En classe ? Chez Claudia ? Ah, non, ils l’ont déjà fait... Chez moi ? Ou ailleurs...

M - Une de leur règles est de ne jamais s’attaquer à un enfant.

L - Ben...ils l’ont déjà bafouée leur règle !

M - Ils bous ont touchées ?

L - Non, quoi que ce n’était pas l’envie qui leur manquait. Mais, pour moi, arriver avec une arme chez les gens, c’est pas leur souhaiter une bonne fête !

M - Faites vos bagages... votre train est dans une heure !!!

L - Tu essaies de te débarrasser de nous ?

M - Non, j’essaie de sauver la vie de deux têtes de mule !! »

Les filles obéirent et Benjamin les emmena à la gare de Lyon. Avant de monter dans le train, il leur donna un petit sac chacune.

M - « Vous l’ouvrirez après...il y a toutes les explications. »

Il leur fit la bise et partit. Une fois dans le train, elles ouvrirent leur cadeau.

C - « Oh ! C’est quoi ?

L - Un tatoo amélioré. On peut communiquer par écrit ou par vocal - C’est pas expliqué. Tu penses que c’est pour quoi ?

C – Ce bouton-là, c'est pour brancher ou débrancher. Ce fil va... là. T’as une prise comme ça chez toi ?

L - Euh... oui. Et si on essayait ?

C - Quoi ? De communiquer ensemble ?

L - Oui...

C - C’est pas trop conseillé !

L - ... Tu crois qu’Il veut se débarrasser de nous ? Sincèrement...

C - Non, il veut nous protéger.

- Billets, s’il-vous-plaît !

L - Tenez... Oups !

C - Quoi ? s’inquiéta Claudia.

- Merci...

C - T’as quoi ? Tis !!

L - C’était...un...gu...guetteur !!

C - T’en es sûre ?

L - Certaine !

C - Il est là pour nous ?

L - Il nous a à peine regardées, c’est vrai, mais c’est bien possible. Il faut qu’on se casse d’ici !

C - Euh...Tis ? Le train roule...

L - Voilà une gare...on descend !

C - Je suis avec une tarée !

L - Je t’emmerde ! »

Soudain, le contrôleur-guetteur entra dans leur compartiment et planta sous le nez des jeunes filles, un magnifique revolver.

A la gare, à Paris, Methos réfléchissait, en s’inquiétant pour ses élèves. Au début, il s’était méfié d’elles, mais maintenant, il les aimait beaucoup. Seraient-elles en sécurité chez elles ?

Plus loin, dans le train...

 - « Un bruit et vous avez une passoire comme tête!

M - Excusez-moi... c’est un gag ?

 - Fermez-la !

M - Vous voulez du fric ? questionna Laetitia.

 - Je vous ai dit de la fermer !

M - Vous pourriez rester poli...on a payé nos places !!

 - Ta gueule et suis-moi ! Non, toi tu restes... Je veux juste la grande ! »

Claudia allait téléphoner dès qu’ils seraient partis, mais un autre revolver se braqua sur elle.

C - « Et merde !! 

 - Vous avez un ami que nous aimerions énormément retrouver. Quelqu’un qui connaît des choses secrètes. Nous, les guetteurs, nous haïssons les sales fouineurs comme Pierson. Il mérite d’être décapité... comme tous ses semblables... »

Claudia et Laetitia, qui venait de revenir avec le contrôleur, râlèrent :

L - « Non mais, ça va pas ? C’est quand même un être humain !

 - Taisez-vous ! Vous ne connaissez rien aux immortels ! Nous, nous les observons depuis des siècles, nous savons comment ils pensent. Un exemple... connaissez-vous l’histoire de votre cher Methos ? Savez-vous ce qu’il a fait dans le passé ?

L - Euh... bin...il a été Cavalier de L’Apocalypse avec Kronos, Silas et Caspian... c’est tout ! »

Les guetteurs étaient abasourdis. Soit ces deux filles étaient insensibles, soit elles adoraient vraiment leur Maître ! A moins qu’elles ne soient folles ( ! ) Les hommes renoncèrent à discuter avec elles.

Elles restèrent un moment seules, avec juste un gardien qui resta silencieux, puis un étranger arriva. En veste foncée, pantalon impeccablement repassé, cravate serrée, il portait de fines lunettes posées sur ses cheveux bruns. Laetitia et Claudia ne mirent pas longtemps à le reconnaître... Faudolle, leur prof d’allemand.

Ne perdant jamais un occasion d’ironiser, Laetitia lança :

L - « Ah non ! Pas vous ! On vous voit déjà assez en allemand et en géo, ça nous suffit ! Vous savez, le week-end c’est fait pour se reposer !

C - Ouais, faut rester zen dans la vie ! Vous travaillez trop, allez faire la sieste un moment, on saura retrouver notre chemin !

F - Oh, c’est gentil de vous préoccuper de ma santé, mais je vais très bien. J’irai d’ailleurs encore mieux quand Wingfield aura... comment dire ? Perdu la tête !

L - Ha ha ha ha !! Vous avez le même humour le week-end qu’en classe ! »

Bien qu’agacé par leurs remarques, Faudolle ne se fâcha pas.

F - « On verra si vous rirez autant quand nous décapiterons le traître ! Il ne manquera pas de venir vous aider !

C - C’est normal... il a le sens de l’honneur... lui !!! Pas comme vous ! » cracha Claudia.

Cette fois-ci, Faudolle ne put se retenir, et la jeune fille reçut une gifle magistrale qui claqua net. A peine remise de sa surprise, Laetitia, volant au secours de son amie, hurla :

L - « Putain, vous ne vous sentez pas bien ? On est des gamines, pas des surdouées ! faudrait voir pour vous calmer, on n’est pas en classe stupide d’allemand ! Et faudrait aussi arrêter d’être parano ! Vous l’avez tué. Le corps est dans une morgue, ou peut-être déjà en terre.

F - Que faisiez-vous à Paris ?

L - On y fait ce qu’on veut ! Et ce n’est pas vous qui vous nous en empêcherez !

F - Toi, t’as intérêt à te calmer, sinon, tu seras la première à y passer.

 - Dum-Dum-Dum... nous arrivons en gare de Frasne. 5 minutes d’arrêt...

L - On y va ! »

Quand le train s’arrêta, ils descendirent, et attendirent sur le quai.

C - « On s’en va, je n’aime pas rester sur les quais.

L - Attends que le train démarre !! »

Au moment où les portes allaient se refermer, Laetitia tira son amie, et elles sautèrent dans un wagon avant que les guetteurs ne puissent esquisser un mouvement.

C - « On fait quoi, maintenant ? questionna Claudia. Il doit y en avoir d’autre dans le train !

L - J’ai ça ! »

Laetitia lui montra un petit pistolet.

Le reste du voyage se passa sans encombre. Soit il n’y avait plus de guetteurs, soit ils les observaient sans intervenir.

Elles descendirent à Vallorbe et prirent le régional jusque chez elles. Par chance, lorsqu’elles étaient descendues à Frasne, elles avaient laissé leurs affaires dans leur wagon.

Chacune rentra chez elle et prit un repos bien mérité.

Plus tard dans la soirée, les parents de Laetitia revinrent. Ils étaient partis samedi matin très tôt et ne savaient donc rien de l’escapade de leur fille. Celle-ci leur avait laissé un mot comme quoi elle dormait chez Claudia, au cas où ils auraient été de retour plus tôt.

Claudia avait dit la même chose à ses parents qui ne s’étaient pas inquiétés. Elle avait eu de la chance que sa mère ne voie pas le flash d’information, car elle connaissait le visage de Benjamin pour l’avoir vu dans Highlander. Cela aurait été très dur à expliquer...

Les deux amies se couchèrent tôt, complètement crevées. Heureusement, le lundi, elles avaient congé et se téléphonèrent après une grasse matinée bien méritée.

L - « Tis ? Euh... on est bien allées à Paris, samedi ?

C - Ben... il me semble... pourquoi ? Aaaah ! Faudolle ! On a l’allemand demain, on est foutues !

L - Aïe !

C’est avec soulagement que, le mardi, elles virent entre Madame Mitter, la remplaçante habituelle du prof. A 16h00, elles se séparèrent. Claudia, ayant fini ses leçons, décida d’appeler Laetitia quelques minutes plus tard :

C - « Hello ! T’as fini tes leç ?

L - Ouais. Je suis plantée devant la télé

C - Moi, je t’appelle pour passer le temps. Tu crois qu’Il est où en ce moment ?

L - Sur une île ( comme les Bahamas ) entrain de se bronzer et de siroter des cocktails en maillot de bain...

C - Ha ha ! Très drôle ! Non... franchement !

L - Je sais pas.... je suis pas voyante... si ça se trouve, il est entrain de courir pour échapper à des guetteurs ! »

Laetitia n’avait pas tout à fait tort. Il était bien entrain de courir, mais pas pour échapper aux guetteurs... pour ne pas louper son train à la gare de Lyon.

Tout à coup, alors qu’il allait sauter dans le wagon de queue, il entendit un coup de feu. Puis il réalisa que c’était sur lui qu’on venait de tirer. Il s’écroula sur le quai.

Des femmes hurlèrent en voyant un cadavre recouvert de sang tomber à leurs pieds. Mais, soudain, il respira un grand coup en ouvrant les yeux et se releva à demi. 

La main sur sa blessure qui, bien que pratiquement disparue, lui faisait un mal de chien, il tituba sur une cinquantaine de mètres, pour s’éloigner de la foule.

Cherchant une cabine téléphonique, il sortir un peu de monnaie de sa poche et composa le numéro de Laetitia.

Cette dernière venait de raccrocher à Claudia et elle râla contre ces gens qui ne pouvaient pas se passer du téléphone, en reprenant le combiné.

L - « Ouais... allô ?

M - Tis... c’est moi... Ben... allez vous en ! Partez ! les guetteurs... suis blessé... ils vont arriver... Fichez le camps, je vous en prie... vous tueront... pas encore immortelles... vite... ils... sont prêts à tout... ils... 

L - Methos ? Réponds ! Methos !!! ... Methos !! METHOS !!!

Chapitre 3

Driiiing !
C - « Allô ! râla Claudia.

L - J’ai reçu un coup de téléphone de Ben et...

C - Et quoi ?

L - Il est...

C - Mort ??

L - Oui et non... il s’est fait tirer dessus et après il m’a dit de fuir. Les guetteurs arrivaient.

C - Et ?

L - Et c’est tout ! Il a perdu connaissance.

C - Ce qu’on devrait faire, c’est parler avec nos tatoos, au cas où il essayerait de nous appeler. Je fait ton numéro dans deux secondes. »

Claudia eut à peine le temps de raccrocher, le téléphone sonna à nouveau.

C - « Claudia Eyna ?!

J - Bonjour Claudia ! fit une voix qui lui glaça le sang.

C - Que voulez-vous ?

J - Mais...toi ! Et aussi ton amie !

C - Allez vous faire fou...

J - Oui oui, je sais !

C - Qu’avez-vous fait de... Lui ?

J - Quoi ? Tu ne le devines pas ?

C - Non !!

J - Eh si ! »

Il parla à quelqu’un à côté de lui.

J - « Quoi ? Bande d’incapables ! Tout ce que je vous demande, c’est de l’attraper et de lui couper la tête !

 - Mais... il s’est laissé tomber sur la voie au moment où un train entrait en gare.

J - Abruti ! Va-t’en !! »

Claudia, qui avait entendu la réponse, s’imagina le corps du guetteur par terre. Elle dit :

C - «Vous vouliez  me dire quoi déjà ? »

Et elle raccrocha. Elle entendit soudain un petit " Bip " venir de sa poche. Elle sortit son tatoo et appuya sur un petit bouton.

C - « Salut.

L - Ouhh ! t’as pas l’air joyeuse !

C - J’ai reçu un coup de fil de Dawson, ils sont tous après Benjamin... ils vont finir par l’attraper et le...

L - Ta gueule ! Tu vas nous porter malheur ! »

Soudain, le téléphone sonna à nouveau. Claudia décrocha laissant allumer le tatoo.

C - « Mouais...

J - Re-bonjour, chère future immortelle. Je suis désolé de te déranger une nouvelle fois, mais j’ai des... informations qui concernent ton ami.

C - Mais bien sûr, je vais vous croire espèce de crétin ! De...

J - La ferme ! Je veux juste ton attention pendant une minute... j’ai avec moi quelqu’un qui veut te parler...

M - Claudia... je vous ai dit de ficher le camp ! »

La jeune fille devint pâle et faillit en lâcher le combiné. Laetitia, toujours accrochée à son tatoo, s’inquiéta :

L - « Qu’est-ce qu’il se passe ?

C - Je t’expliquerai dans trois minutes... et vous... l’assassin, vous allez laisser Pierson tranquille, il n’a rien fait ! Monstre !!

J - Encore un mot de ce genre, et votre Maître pourrait bien avoir quelques ennuis. Pour un traître, il a une bonne tête, vous ne trouvez pas ? Donc, si tu veux le revoir vivant, tu as intérêt à nous obéir... 

C - Allez vous faire foutre !

J - Oh ! Claudia ! Je te conseille de te calmer !

C - Me calmer ? Vous rêvez !

J - Tu as intérêt à le faire sinon... sinon nous t’enverrons un joli paquet avec sa tête dedans !

M - Ne l’écoutez pas, cria Benjamin, allez-vous-en ! Partez !

C - Tu crois qu’il faut faire quoi ? demanda Claudia à son amie.

L - Je ne sais pas... mais je ne l’abandonnerai pas... Joe ? Quelles sont vos... intentions ?

J - Je croyais que tu étais partie comme te l’avait conseillé ton Maître...

C - Eh bien non. Je ne suis pas partie. Que voulez-vous de nous, pauvre connard ?

 - Bang !!

C - Que lui avez-vous fait ?

J - Rien de grave... il est juste mort quelques instants !

C - Salaud !

J - Rendez-vous ce soir... dans la forêt derrière chez Laetitia. Vers une table. Tu vois où c’est ?

C - Ouais...

J - Ne préviens pas les flics ! A 9h00 avec Laetitia... sinon... Couic !!

C - D’accord... »

Dès que Claudia eût raccroché à Joe, elle raconta tout à Laetitia qui s’exclama :

L - « Viens !

C - Où ?

L - Chez moi ! Demande pour dormir et amène-toi tout de suite ! Mes parents ne sont pas là, et mon grand-père ne posera pas de questions !

C - D’acc ! Mais pourquoi maintenant ?

L - On va faire des pièges ! »

Une fois chez Laetitia, les deux filles firent semblant d’aller regarder la télé et montèrent en forêt.

Il faisait sombre, et il allait être difficile de trouver les guetteurs sans se faire attraper. Tout en marchant le plus silencieusement possible, les deux filles réfléchissaient à un moyen d’aider Methos. Le problème était qu’elles n’avaient, malgré tout, que 14 ans.

Soudain, les deux filles entendirent un craquement et un écureuil se laissa glisser à leurs pieds. Il les observa  trois secondes et puis s’enfuit à travers les arbres. Claudia murmura :

C - « Il  nous a regardées, il voulait peut-être nous avertir du danger

L - Quelle intelligence ! C’est pas un peu impossible ?

C - Eh oh ! Il est 19h, on est en pleine forêt, à la recherche d’un immortel de 5’000 ans, kidnappé par des cinglés tatoués... alors pour le côté impossible... tu chercheras ailleurs !!

L - Mouais...si tu veux. »

Laetitia connaissait bien la forêt mais il faisait à moitié nuit, et il pleuvait. Elles faillirent s’étaler contre un tronc ( qui s’était mis devant elles juste pour emmerder ! ) et se prendre des branches en pleine figure, mais, au bout d’un moment, elles finirent par arriver au lieu de rendez-vous.

Elles avaient emportés des cordes et tentèrent de faire des pièges... plus ou moins ratés ! A 8h50, elles rentrèrent chez Laetitia pour ne pas éveiller les soupçons. Elles repartirent par la porte de devant.

Une fois vers la table, elles attendirent, appuyées contre un tronc.

 - « Crac !

L - Voilà nos amis ! En retard... évidemment !

J - Vous n’avez pas appelé les flics ? demanda Joe qui venait d’apparaître.

C - Où est-Il ?

J - Il arrive, mais ce n’est pas facile de marcher avec une dizaine de kilos de chaînes !

L - Salopard !

J - Eh ! Faut pas qu’il nous quitte ! Ah... voici notre ami ! »

Laetitia et Claudia regardèrent leur Maître arriver. Il avait les chevilles attachées par une chaîne qui lui liait aussi les poignets. Bâillonné, il se tordait dans tous les sens pour parler à ses élèves :

M - « Mmmh mm MMMmmhh hmm Mmm Hhmmm mmh !

C - Qu’est-ce qu’il dit ? demanda Claudia.

L - Euh... à priori, quelque chose du genre : " Cassez-vous... foutez le camp ! "

C - « Ah ! c’est possible. T’as sûrement raison. »

Methos secoua la tête de haut en bas.

M - « Mmmmh Mmh !

C - Là... j’ai compris ! Il a dit " Oui " »

Dawson regarda les deux filles en roulant des yeux. Il connaissait bien l’ancien guetteur mais commençait à se poser des questions. Comment quelqu’un d’aussi intelligent avait-il pu accepter deux adolescentes pareilles comme élèves ? Bizarre ! Elles avaient pourtant échappé à tous ses guetteurs, y compris à Faudolle, qui, d’habitude, ne perdait jamais un immortel de vue. Le guetteur regarda Peter avec colère. Avant de connaître sa véritable identité, il aimait discuter avec ce " jeune homme " qui était surdoué en Histoire. Cette culture l'avait toujours étonné... plus maintenant !

L'immortel essayai désespérément de faire des signes aux filles, mais celles-ci riaient, apparemment totalement désintéressées de son sort.

Pourtant, l'une comme l'autre se sentait très mal. Mais il fallait bien tromper les guetteurs ! Elles ne voulaient pas leur faire le plaisir de les voir trembler de peur ! Même devant 10 revolvers...

L - « Je peux poser quelques questions ? demanda Laetitia.

J - Vas-y...

L - Où est Faudolle ?

J - Il a pris des vacances. Encore des questions ?

L - Pourquoi cette convocation ?

J - Tu ne l’as pas deviné ?

L - Oh que si ! Mais je suis sûre que vous vous posez au moins une question !

J - Ah oui ? Laquelle ?

L - Par qui commencer ! Par nous ? Il verrait ses élèves mourir sous ses yeux en étant impuissant. Ou lui ? On le verrait se faire décapiter, sans pouvoir rien faire nous non plus ! Que peuvent faire deux jeunes filles ( innocentes ) même pas sorties du collège ?

J - Tu as deviné juste ! Mais j’ai trouvé la solution. J’en tue une de vous deux, ensuite c’est au tour de Methos et après... qui veut passer la première ? »

Les filles se regardèrent et sourirent. Claudia prit la parole :

C - « J’ai une meilleure solution !

J - Dis toujours !

C - Bin...

L - Vous allez le décapiter comme des lâches ? ironisa Laetitia.

J - C’est bien trop dangereux de le détacher !

L - Enlevez lui au moins son bâillon !

J - Bon... faites ce qu’elle dit ! Mais cela ne servira à rien !

M - Vous n’auriez jamais dû venir et... commença Benjamin.

J - On t’a enlevé ton bâillon, mais ce n’est pas une raison pour nous faire supporter un sermon !

L - On ne vous a jamais appris à ne pas couper les gens ? Quand ils parlent... et... dans l’autre sens aussi ? Elle vous a appris quoi votre mère ? Si elle voyait le résultat aujourd’hui... elle en mourrait ! Pauvre femme !

J - Ne parle plus jamais de ma mère comme ça, sale peste !

C - Et bang ! Missile en plein dans son point faible ! Continue dans cette direction !

J - Je sais par laquelle je vais commencer ! hurla Joe.

L - Oui ? Vous allez d’abord me tirer dessus et ensuite me décapiter? Ou simplement me décapiter ? Mais... d’une façon ou d’une autre, je suis sûre que votre môman n’aimerait pas ça !

C - Elle a raison ! Votre mère ne doit surtout pas être au courant de ce que vous faites, sinon, elle vous grondera !

J - Tu ne vas pas t’y mettre aussi Claudia ?!

C - Pourquoi ? J’ai pas le droit ?

J - Fermez-la ! Un point c’est tout ! »

Dawson était écarlate. Methos lui- même ne pouvait s’empêcher de sourire devant la tête qu’il faisait. Se rapprochant de Laetitia, Claudia demanda :

C - « Où est-ce qu’ils sont nos pièges ? On est vraiment mal en ce moment !

L - Sans blague ! Voyons... deux, quatre, six, huit, neuf revolvers et huit adultes contre deux adolescentes et un paquet de chaînes, on est très avantagées ! Si tu as une idée, n’hésite pas à me la faire partager !

C - Désolée, mais mon cerveau fait sa pause café ! Le tien aussi ?

L - Euh... oui.

C - Donc, on a des ennuis, si je suis bien l’histoire...

L - Bah ! Au moins, Ben est avec nous !

C - Et très en état de nous aider !

L - Pessimiste ! »

Tout en discutant, elles tentaient d’éviter le regard noir que leur laçait leur maître, regard qui signifiait clairement: " Espèces de débiles, je vous ai dit de dégager. Vous êtes mes élèves et je sais ce que je fais ! " 

Laetitia lui retourna son regard et le sien signifiait: " On sait, mais on fait ce qu’on peut... alors reste zen ! "

Il regarda Claudia, espérant la trouver plus raisonnable, mais ses yeux soutenaient ceux de son amie. Il soupira.

J - « Oh, mon pauvre Adam ! Vous avez l’air triste et énervé ! rit Dawson. Vous ne voulez pas que vos élèves se fassent décapiter ? Quel dommage. Le problème est qu’elles connaissent l’existence des guetteurs ! C’est dangereux pour notre société. ( secte ! )

M - Ah, vous êtes énervants avec votre société ! Quand je travaillais pour vous, je n’ai jamais trahi mon serment !

J - Si ! En existant !! »

Laetitia regarda son amie et lui fit un clin d’œil discret. Claudia, la comprenant, fondit en larmes.

C - « J’veux pas mourir ! J’suis trop jeune ! Surtout si c’est à cause d’un gars que je connais à peine ! Ouiinnnn ! Laissez-moi en vie ! Je ne dirai jamais rien sur les guetteurs...

L - Moi non plus je ne veux pas mourir !

J - On ne joue plus les dures, hein ? »

Methos regarda ses élèves avec un air interrogateur. Il n’avait pas vu le signe de Laetitia.

M - « ( Mon Dieu ! Elles craquent déjà ! )

C - J’ai une idée ! Comme on veut rester en vie, et que vous ne voulez pas nous laisser avec ce secret, on peut devenir des guetteurs ! proposa Claudia.

K - Pour faire comme votre Maître ?!

L - Non ! On ne va pas devenir immortelles !

J - C’est vrai ?

L - Ouais...

J - Alors, il faudra passer une épreuve.

C - Laissez-moi deviner... Tuer Methos ?

J - Bravo Claudia !

C - Vous me passez un flingue ? demanda Claudia

J - Non... prends une épée !

C - Je suis pas sûre de savoir la manier !

L - Claudia... mets-lui la tête sur la table !!

C - Ah ! merci Tis, bonne idée ! »

Comme ils regardaient tous Methos, ils ne firent pas attention à Laetitia qui resserrait les cordes autour de leurs pieds. Au moment où Claudia leva son épée, Laetitia tira sur les cordes et tous les guetteurs s’étalèrent sur le sol lâchèrent leur arme. Les deux adolescentes hissèrent les hommes en haut des arbres.

L - « Clau ? Passe-moi l’épée !

C - Tu vas faire quoi ? Tis... tu ne sais pas utiliser ça ! »

Methos, toujours à genoux, n’était pas hyper rassuré.

M - Qu’est-ce que tu comptes faire ?

L - Bouge pas ! »

Elle leva l’épée et... la lame tomba sur les chaînes qui ne résistèrent pas. Laetitia regarda Ben :

L - « On fait quoi d’eux ?

M - On ramasse les armes et... partez ! Je vous rejoins !

C - Tu vas...

M - Partez !

L - Mais... tu ne vas pas t’en sortir tout seul ! Tu ne connais pas la forêt.

M - Attendez-moi sur la route ! »

Elles partirent en râlant et s’arrêtèrent sur le chemin 

Benjamin leva la tête et sourit en regardant ses ennemis se tortiller au bout de leur corde. Il les observa une minute puis s’en alla...

Chapitre 4
 - « Bonjour Joe !

J - Euh... Bonjour...

 - Comment s’est passée votre mission ?

J - Euh... bin, justement... il y a eu un léger problème...

 - Vous les avez tués ?

J - Bin, non...

 - Pourquoi ?

J - Les jeunes filles avaient préparé une embuscade et...

 - Combien d’hommes ?

J - J’avais 8 hommes avec moi.

 - Non ! Combien étaient-ils contre vous ?

J - Juste deux filles... et une vingtaine d’hommes !

 - Vous dites 20 hommes ? Pourtant un autre guetteur qui était là m’a dit qu’il n’y avait que vous, vos hommes, un gars ligoté et deux gamines de 15 ans!

J - 14 ans...

 - Je m’en fous ! Vous vous êtes laissé prendre par deux gamines. Je vous retire l’affaire. Ne vous occupez plus de Methos et des ces filles. Enlevez le matériel téléphonique et ne me parlez plus de cet immortel. Vous pouvez partir. Au revoir !

J - Mais...

 - Dépêchez-vous de récupérer ce matériel en Suisse !

J - Euh... d’accord. Au revoir. ( Tu veux que je laisse tomber cette histoire...ronchonna l’homme en sortant du bureau. Il faut que je sache qui est le guetteur de Methos ! Et ces gamines vont me payer l’affront qu’elles m’ont fait... je vais sûrement être surveillé les premiers temps, donc, ne plus parler de ça... )

 - Driiiiiiiinnnnng !!!!

Un homme observait les adolescents rentrer dans leur classe. Il regardait plus précisément deux jeunes filles qui parlaient ensemble. Il savait à peu près ce qu’elles disaient. Elles parlaient de lui. Elles devaient se demander ce qu’il allait faire ce matin. Elles devaient le retrouver à 7h00, en forêt.

M - « ( Désolé les filles, mais je dois partir. Vous avez déjà eu trop d’ennuis à cause de moi. Je reviendrai, mais dans longtemps... ) »

Il monta dans sa Range Rover et partit en direction de la frontière française.

A 16h00, les deux filles sortirent rapidement et prirent leur vélo.

L - « Claudia ! C’est bon... tu peux ralentir. Il ne va pas s’envoler !

C - Je sais, mais il faut quand même se dépêcher, Tis !

L - Calme ! On passe chez moi et on y va ! »

Elles arrivèrent rapidement chez Laetitia, posèrent leur sac dans sa chambre et, en courant, montèrent en forêt, toute heureuses de revoir leur Maître.

Mais une mauvaise surprise les attendait. L’arbre au pied duquel Ben avait posé son sac de couchage était nettoyé, il n’y avait plus rien, mis à part une enveloppe fichée au tronc. Claudia la décrocha et en sortit une lettre qu’elle lut à voix haute:

     Chères élèves,

Je suis parti de moi-même, pas de guetteurs à l'horizon, ne vous inquiétez pas. Je m'en vais pour vous éviter des ennuis... et ne râlez pas ! J'ai 5’000 ans et je sais de quoi je parle. On en discutera quand vous serez immortelles. Je vous enverrai une lettre dès que je saurai où je vais habiter pendant un moment. Je trouverai sûrement un gentil petit sol sacré où me faire oublier. J'espère qu'en partant, je réussirai à vous éviter les guetteurs ! Mais ne cherchez pas non plus à énerver Faudolle et ne jouez pas les héroïnes, je sais me débrouiller tout seul.

Bon, je vais vous laisser, plus vite je serai parti, mieux ce sera pour vous !

Je ne vous oublierai pas,

                                              Adam Pierson, Benjamin Adams, Peter Wingfield, Methos !

Claudia hurla un" crétin ! " en frappant l'arbre d'un coup de pied, mais elle ne réussit qu'à se l'éclater contre l'écorce.

Malgré la mauvaise nouvelle qui venait de leur tomber dessus, Laetitia ne put retenir un ricanement sadique en voyant son amie se tenir la cheville. Claudia attrapa une branche et l'envoya à la figure de sa collègue qui l'évita de justesse.

Redevenant sérieuse, Claudia murmura :

C - « C’est toi qui disais qu’il n’allait pas s’envoler, j’ai la vague impression que tu t’es plantée !

L - Il nous abandonne lâchement, mais c’est dégueulasse ! Je vais me plaindre au syndicat des immortels. Quel con ! On est tout de même ses élèves, non ?

C - Ouais, il est parti... sans nous. Qu’est-ce qu’on fait ?

L - Moi, je vais me suicider !

C - Ca servirait pas à grand chose !

L - Tant pis ! Et on  n’est même pas sûres qu’il revienne ! Et s’il nous oubliait ? S’il prenait d’autre élèves ?

C - Tais-toi ! Tu me fous le cafard !

L - On peut essayer de lui téléphoner !

C - Ouais... pourquoi pas... »

A peine arrivées, elle composèrent le numéro de leur Maître. Laetitia prit le combiné, tapa sur quelques touches, attendit... puis hurla :

L - « Le  salaud  ! Il a débranché son natel !

C - Quoi ? Il fait chier ! Tu crois qu’il l’a fait parce qu’il savait qu’on allait téléphoner ?

L - Sûrement... Il nous connaît depuis peu...mais il devait savoir que nous...

C - T’es la meilleure pour me donner le cafard ! La prochaine fois que tu me demanderas de ralentir... compte pas sur moi !

L - De toute façon, il était parti longtemps avant qu’on arrive ! 

 - Toc Toc Toc !! »

Elles se retournèrent les deux en même temps pour ouvrir la porte. Laetitia s’avança.

L - « Bonjour ?!

 - Bonjour. J’ai un télégramme pour vous.

L - Pour moi ?

 - Vous êtes Laetitia Lamaury ?

L - Euh... oui.

 - Signez là, s’il-vous-plaît !

L - Merci ! »

L’homme repartit rapidement.

C - « C’est de qui ?

L - Laisse-moi deviner... fit Laetitia qui ouvrit l’enveloppe et lut à haute voix.:" Ne cherchez pas à m’appeler. stop. Reviendrai bientôt. stop. Soyez patientes. stop. Methos. "

C - Bientôt... c’est quand ?

L - Fais comme il nous le conseille, sois patiente Claudia !

C - Facile à dire... et tu es patients, toi ?

L - Moi ? Toujours... s’il n’est pas là dans deux secondes, c’est un homme mort !! »

Malgré elles, elles s’éclatèrent de rire. Soudain, Claudia demanda :

C - « Et MacLeod ? Il a sûrement une idée de l’endroit où on pourrait le trouver ! T’as un bottin de Paris ?

L - Bien sûr ! Et j’en ai un de Pékin, de New-York et de Moscou !

C - Hahaha ! Quel humour ! Si tu n’arrives pas à te battre à l’épée, Benjamin aura au moins réussi à t’apprendre quelque chose... son humour !

L - Qu’est-ce que tu as contre son humour ?

C - Rien.

L - Bon, alors ne le critique pas ! »

Le téléphone les interrompit. Laetitia décrocha, écouta deux secondes puis son visage s’éclaira d’un sourire.

L - « C’est marrant ! On parlait justement de vous ! »

Elle brancha l’interphone pour que Claudia puisse suivre la conversation. Cette dernière reconnut la voix de Mac. Sans bouger du rebord de fenêtre où elle était assise, elle cria :

C - « Eh ! Où est Methos ? A Paris ?

D - Bin... il est pas avec vous ? C’est pour ça que je vous appelle, pour prendre de ses nouvelles. Ca fait une semaine qu’Adam n’a pas remis les pieds dans son appartement, et je m’inquiète un peu !
C - Sans blague ? C’est étonnant, nous aussi ! On a les mêmes idées, peut-être parce qu’on est tous immortels ! Mais je m’en fiche que vous soyez inquiet, nous, ce qu’on veut, c’est retrouver Adam Pierson!! »

Cette fois-ci, Claudia avait bondi de son rebord de fenêtre en répondant à l’Ecossais. Laetitia sursauta et partit d’un fou rire incontrôlable, bientôt imitée par son amie. Entre deux crises, elle bredouillait un "désolée, c’est nerveux", puis s’écroulait à nouveau par terre, la respiration coupée, les larmes aux yeux. Elles riaient comme des folles, sans s’occuper du pauvre Duncan qui se posait des questions au bout du fil ( de son téléphone sans fil ). Adam devait avoir bu un coup de trop quand il les avait acceptées comme élèves ! Il soupira :

D - « Ohé ! Vous avez fini de rigoler ? Je suis là, et si vous pouviez vous calmer... ce serait bien, non ?

C - OK ! ça va mieux... répondit Claudia après avoir respiré un bon coup. on en avait besoin, Adam nous a laissées tomber et on lui en veut un peu !

L - Ouais, c'est un vilain ! renchérit Laetitia.

D - Oh c'est bon ! Je n’ai pas l’impression que Methos vous manque tant que ça. Vous riez et vous vous amusez alors qu’il est peut-être en danger. Il ne serait sûrement pas fier de vous ! Qui a abandonné qui ??

C - Hein ?? hurla Claudia, Non, mais vous êtes cinglé ! Taré ! Et vous êtes l’ami de...

L - Ouais ! Pour une fois je sui d’accord avec elle, vous ne le connaissez pas bien ! Il serait au contraire tout content qu’on ne pleure pas ! Espèce de... il n’y a pas de mot qui convienne ! Nous l’abandonner ?? Mais c’est à l’asile que vous devriez être !!

C - Vous... vous avez bu quoi, hier soir avec Amanda ? Du champagne ? Il ne devait pas être très frais ! Ou alors vous n’êtes pas résistant aux siècles !

D - Ecoutez-moi les gamines, je connais bien Benjamin, et c’est mon ami, alors laissez tomber les insultes !

L - La ferme !!

C - La ferme !! »

Elles raccrochèrent. Laetitia se retourna vers son amie.

L - « On aurait peut-être dû le laisser s’expliquer !

C - Peut-être... mais il nous aurait rien dit d’utile !

L - Passe-moi le téléphone !

C - Pourquoi ?

L - Allô ? Bon, écoute, tu veux pas nous répondre d’accord ! Reviens vite... »

Elle termina sa phrase d’une voix hésitante, raccrocha et regarda son amie qui était écroulée de rire.

L - « Qu’est-ce que t’as ?

C - Rien... ha ! ha ! ha ! Tu devrais téléphoner plus souvent, je me marre bien.

L - Très dr... commença Laetitia qui fut interrompue par son tatoo.

C - C’est écrit quoi ?

L - " Laisse tomber ! " Il ne s’occupe même plus de nous ! Le salaud !

C - Bon. Qu’est-ce qu’on fait ? On retourne à Paris ?

L - Ca ne servirait à rien, selon Mac, il n’y est même pas.

C - Alors, il pourrait être au Groenland ou en Afrique, on ne va pas faire le tour de la Terre pour le retrouver !

L - Ben, on a plus qu’à attendre de ses nouvelles, je déteste attendre !!! Je n’ai pas de patience quand il s’agit de Benjamin !

C - Moi non plus... »

Claudia retourna chez elle.

Plusieurs semaines passèrent sans que les deux filles ne reçoivent rien de leur ami. Un jour, Claudia trouva une carte postale dans sa boîte aux lettres. Elle ne reconnut pas tout de suit l’écriture et lut le court message :

M- " Les vacances sont super. Vive le soleil ! Je vous donne rendez-vous dimanche à la cathédrale d’ Hiron. Vous verrez mon bronzage! A dimanche, Peter. "

Elle allait décrocher le téléphone quand celui-ci sonna :

C- « Claud...

L- Salut ! Tu me voulais quoi ?

C- Comment savais-tu que je voulais te parler ?

L- Tu m’as laissé un message sur le tatoo...

C- Moi ? Non, qu’est-ce qu’il y a d’écrit ?

L- Téléphone-moi vite !

C - Mais ce n’est pas moi !

L- Attends... Je te rappelle tout de suite...

C- Eh ! mais... ( trop tard, elle a raccroché. Qui connaît son tatoo à part moi et Lui.. ! Pour quelles raisons est-ce qu’il nous ferait signe ? »

Pendant ce temps, chez Laetitia

L- « Merde... il fait quoi ce c...

M- Allô ? Laetitia ?

L- Euh... ouais ! Pourquoi tu voulais que je t’appelle ?

M- Pour te donner un rendez-vous !

L- T’étais passé où ? Où es-tu maintenant ? On est-ce qu’on se retrouve ?

M- Attends ! Du calme ! Je ne répondrai qu’à la deuxième question pour le moment... On se voit dimanche à 14h00 !

L- Où ?

M- Demande à Claudia ! Bye ! »

Il reposa le combiné, laissant Laetitia perplexe. Elle décida de rappeler son amie tout de suite pour avoir des renseignements.

C - « Claudia !

L - Re-salut ! Aurais-tu, par hasard rendez-vous avec Ben dimanche ?

C - Oui ! pourquoi ? Toi aussi ?

L - Bin...oui ! Seulement, il ne m’a donné que l’heure, et toi ?

C - Que le lieu, peut-être pour être sûr qu’on soit ensemble !

C - Ouais... c’est où ?

L - L’heure d’abord !

C - Oh là là ! Tu as peur que j’y aille sans toi ?

L - Non, je plaisante... c’est à la cathédrale d’Hiron.

C - Super ! On y va comment ?

L - En train... On s’invite demain pour les préparatifs ?

C - OK ! tu t’occupes des billets et moi du fric pour manger, d’acc ??

L - D’acc ! C’est à quelle heure alors ??

C - 14h00 ! On se retrouve à Myon pour acheter de quoi manger.

L - OK ! »

A peu près en même temps, les deux filles se couchèrent pour prendre des forces. Elles s’endormirent rapidement jusqu’aux environs d’une heure du matin. Un grondement de tonnerre les réveilla en sursaut. Claudia bondit sur son balcon, Laetitia à la fenêtre. Des éclairs bleus  tourbillonnaient dans l’air chargé d’électricité. Ils piquaient les maisons, leur arrachant des gerbes d’étincelles crépitantes qui tombaient et disparaissaient à travers les bâtiments.

En même temps que ces éclats de lumière, un vent violent s’était levé et balayait les cheveux des deux filles qui frissonnaient.

Soudain, un hurlement retentit dans le lointain. Très faible, il se modulait, accompagné par des courts-circuits et le bruit des vitres brisées.

Claudia vit sortir sa voisine sur son balcon. Elle se mit à hurler ce qui fit éclater de rire la jeune fille. Malgré la distance, elle avait reconnu la voix d’Adam. Sans s’occuper de la voisine, elle mit ses mains en porte-voix et cria :

C - « Methooooooos !! Ouuhouuu !! »

Laetitia riait elle aussi depuis sa fenêtre. Un Quickening dans ce coin paumé, ça voulait bien dire que leur Maître était ici ! Elle hurla à son tour à travers les éclairs bleutés qui dansaient toujours. Quand ils s’éteignirent doucement, elle rejoignit son lit et s’enfouit sous son duvet.

Le lendemain, comme convenu, elles se retrouvèrent devant le magasin et se sautèrent pratiquement dessus dès qu’elles se virent.

C - « T’as vu ? T’as vu ? Il est là ! T’as vu ? Cette nuit ! hurla Claudia.

L - C’est cool ! Et demain on le revoit. C’est génial Youhouuuu !! »

Les passants les regardaient, l’air effrayés. Soudain, une adolescente s’approcha d’elles. Sarah. Toute à leur joie, les deux filles ne la remarquèrent pas.

Sh - « Qu’est-ce qui vous arrive ?

L - Hein ? Sarah ! Tu viens acheter des trucs pour ce soir ?

Sh - Ouais, Mais... Z’êtes sûres que ça va ? On aurait dit des gouines qui ne se seraient pas revues depuis des siècles ! »

En entendant le mot " siècle ", Laetitia ne put s'empêcher de rire, en pensant que  ce serait peut-être le cas un jour, mais en enlevant le mot " gouine " bien entendu !

Claudia s’esclaffa à son tour.

Sh - « C’est contagieux ? Parce que si c’est le cas, je me barre !

C - Oh oui ! Très contagieux !

L - A ce soir ! Je viens plus tôt pour t’aider ! Bye ! »

Elles partirent en laissant Sarah qui râlait. Elles achetèrent tout ce dont elles avaient besoin et se séparèrent.

Le soir, Laetitia alla à la fête, quant à Claudia, elle resta chez elle en pensant au lendemain.

Le dimanche matin, elles partirent pour Hiron. Une fois arrivées, elles allèrent tout de suite à la cathédrale. Il n’était que 13h30, elles avaient encore ½ heure à attendre. Elles s’assirent sur un banc.

Methos regarda sa montre, 14h30, il avait une trente minutes de retard.

M - « Et merde ! C’est impossible de se retrouver dans cette ville ! » 

Il gara sa voiture avant de courir vers un banc où il avait reconnu ses élèves. 

M - «Salut les filles ! Désolé pour le retard !

L - Les Parisiens en Suisse ! C’est toute une histoire !

M - Content de voir que notre rencontre te fait plaisir Laetitia !

L - Mais je suis contente... ça ne se voit pas ?

C - Maintenant non ! Tout à l’heure dans le train... oui !! Pourquoi voulais-tu nous voir ?

M - Pour savoir comment vous alliez ! J’ai pas le droit ?

L - Quoi ? Ah, c’est facile à dire ça ! tu nous as abandonnées sans rien nous dire. Jusqu’à il y a quelques jours, on ne savait même pas si tu étais vivant !

C - On a l’impression qu’on compte vachement pour toi ! Tu connais l’expression " être mort d’inquiétude " ? Franchement, on a peut-être que 14 ans, mais on n’est plus des gamines, je crois qu’on sait se débrouiller, t’as pas besoin de t’enfuir pour nous ! 

L - C’est pas un ramassis de guetteurs qui va nous faire peur ! Alors, ne nous fais plus jamais un coup pareil, OK ? »

Elles regardaient leur Maître, les yeux étincelants de colère, les mains crispées. Methos, qui, entre-temps s'était assis sur le banc, roula des yeux en les dévisageant l'une après l'autre. Soudain, il ne put se retenir et éclata de rire sans pouvoir s'arrêter. Il s'efforça de se calmer quand Laetitia et Claudia lui envoyèrent chacune un coup de pied sec dans la cheville. Dès qu'il eut repris son souffle et son sérieux, il fit :

M - « Aïe ! Vous avez l’air de m’en vouloir un brin, je me trompe ? Oh, arrêtez de faire cette tête, c’est moi le râleur ici ! Bon, je m’excuse, vous êtes contentes ? J’aurais pas dû vous laisser 

tomber. Je sais que vous pouvez vous défendre ( pas à l’épée, mais bon ! ) mais je ne voudrais quand même pas que vous vous fassiez décapiter devant moi ! Je vous laisserai vous débrouiller comme vous dites, quand vous serez vraiment immortelles ! »

Il s’arrêta, en se massant la cheville. Les deux filles se regardèrent sans dire un mot puis sourirent. Benjamin fit de même, il était pardonné !

Ils discutèrent près d’une heure en marchant à travers la ville, sans s’inquiéter. Mais, tout d’un coup, vers 15h15, leur ami sursauta et regarda autour de lui avec méfiance.

L - « Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Laetitia.

M - Un immortel. »

Tout en parlant, il avait mis sa main sur son épée dans sa veste et se tenait près à la sortir.

Un homme sorti d’une ruelle. Bien habillé, sa queue de cheval noire coiffée à la perfection, MacLeod semblait très heureux. Il s’approcha d’Adam avec un regard éloquent aux jeunes filles. Claudia soupira :

C - « Oh, c’est pas vrai ? Pas lui...

L - Voilà encore ce crétin ! De quoi il va nous accuser cette fois-ci ? D’être des guetteurs ?

M - Vous avez quelque chose de spécial contre lui ?

C - Il t’expliquera, nous, on ne lui parle pas, c’est hors de question ! »

Methos ne chercha pas à comprendre; il serra la main de l’Ecossais et lui demanda ce qu’il faisait là.

 - « Euh... eh bien, sur le tournage, j’ai rencontré une figurante qui m’a donné son adresse. Elle habite à Myon. Elle est prof de français je crois. Son prénom c’est... Catherine. »

Laetitia et Claudia s’écroulèrent de rire. 

D - Pourrais-je savoir la raison de votre hilarité ?

C - Vous l’avez rencontrée où, cette Catherine ?

D - Sur le tournage.

C - Le tournage ? En Suisse ?

D - Ouais !

C - Qu’est-ce qu’elle fait sur ce tournage ?

D - Elle a un rôle.

L - Sans blague... de quoi ?

C - Peut-être avaient-ils besoin de quelqu’un qui se remarquait de loin... murmura Claudia à son amie.

L - Sûrement.

D - Elle joue un guetteur.

L - Un guett ??? Ouah la blague !

D - Pourquoi ça te fait rire ?

C - Parce qu’elle est... on l’a déjà vue faire du théâtre...

L - Et c’était horrible ! Et de plus, c’est notre prof. Elle est vraiment trop conne ! » compléta Laetitia.

Elles voulurent ajouter quelque chose, mais sur un regard de Peter, elles se turent.

M - « Je dois parler à Mac, Voulez-vous nous laisser ?

L - Non ! Euh... si, si ! On s’en va ! Tu sais lire sur les lèvres ? demanda Laetitia à son amie.

C - Non... et il va attendre qu’on soit loin pour parler...

L - Tu crois qu’ils vont discuter de quoi ?

C -  De nous... des guetteurs, et d’autres affaires d’immortel. Tu la vois dans la série ?

L - Oh, non !! »

Elle marchèrent un bout et s’assirent sur un banc, à une centaine de mètres de leur ami. Au bout d’un quart d’heur, ils se rapprochèrent des deux filles.

C - « Bien causé ?

M - Oui. Vous voulez peut-être rentrer, toutes les deux ?

L - Ouais... tu nous ramènes ?

M - Ca marche ! Venez ! Salut Mac !

D - Au revoir Methos !

L - R’voir... »

Ils se dirigèrent vers la Range Rover noire, ( Ben avait racheté le même modèle après son accident ) et, une fois dedans, Claudia demanda le sujet de la conversation.

M - « Rien de bien intéressant...

L - Mais bien sûr !

M - De toute façon, ne compte pas sur moi pour vous le dire ! »

Le reste du voyage se passa à parler sur ce que Methos avait fait pendant ces quelques semaines d’absence.

Tandis qu’ils montaient tranquillement le col de Myon, une voiture s’arrêta en travers de la route. Trois hommes en sortirent avec chacun deux revolvers. Leur poignet s’ornait d’un tatouage bien connu. Un 4e homme descendit du véhicule et s’approcha. Habillé tout en noir, il avait un visage impassible avec des yeux bleus perçants et des cheveux courts blond-roux. Il ne portait pas d’arme mais paraissait très sûr de lui. Un mince sourire sur les lèvres, il s’exclama :

H - « Tiens... une vieille connaissance, bonjour cher Peter ! Heureux de te revoir.

M - Oh, mais c’est réciproque ( merde, il est toujours en vie, il y en a qui ont trop de bol... ) cher Horton, c’est un plaisir !!

C - Horton... James Horton ? murmura Claudia.

L - Vous... existez réellement ?

H - Bien sûr, ah, mais c’est vrai que vous ne me connaissez pas vraiment ! En effet, je suis James Horton, pour vous servir... et vous, on peut savoir votre nom ?

C - Qu’est-ce que ça peut vous faire ? De toute façon, vous êtes un guetteur, et les guetteurs...

L - Sont des assassins, des tueurs, des meurtriers, des salopards... »

Horton les regarda les sourcils froncés puis renversa sa tête en arrière et rit pendant deux bonnes minutes. Methos se rapprocha de ses élèves. Il connaissait bien cet homme-là; si Joe n’était qu’un vieillard, lui était beaucoup plus dangereux. Quand on était dans son camp, pas de problème, mais l’avoir comme ennemi...

Le guetteur se tourna vers ses complices et, avec son accent indéfinissable, leur dit :

H - « C’est elles qui vous ont fait peur ? C’est à cause de deux enfants que vous n’arrivez pas à tuer un immortel ? Je veux bien reconnaître qu’elles ne manquent pas de courage, ( elles sont même un peu cinglées... ) mais il faudrait voir pour vous améliorer, les gars.

C - T’as entendu ? Il est tout de même intelligent, il reconnaît qu’on est courageuses, soupira Claudia à son amie.

L - Ouais, rien que pour l’avoir dit, il mérite notre " reconnaissance éternelle ", comme dit toujours notre ami Faudolle.

C - Parle pas de lui, pitié !! »

Soudain, une voiture rouge arriva. Le conducteur passa la tête par la fenêtre et se mit à injurier tout le monde.

 - « Non, mais il ne faut pas vous gêner ! Foutez-moi le camp, il y en a qui sont pressés ici !

C - Y a assez de place pour passer à côté ! hurla Claudia. 

H - Nous sommes en panne. » expliqua calmement Horton.

Laetitia le regarda bizarrement. Elle s’attendait plutôt à ce qu’il tire le conducteur de sa voiture et qu’il lui pointe son arme sur la tempe en lui ordonnant de s’excuser pour avoir été impoli. Au lieu de ça, il souriait aimablement. Sans doute ne voulait-il pas attirer l’attention sur ses hommes qui dissimulaient tant bien que mal leurs revolvers...

L’homme doubla les voitures en les insultant copieusement et disparut dans un virage.

M - « Bon ! Ce n’est pas tout, mais on va devoir partir ! s’exclama Methos.

H - Non, non, cher Peter, tu ne vas pas nous abandonner comme cela ! »

En disant cela, il s’approcha des jeunes filles et attrapa Laetitia.

L - « Lâchez-moi, espèce de...

H - Pas de gros mot !. John, monte avec ce cher immortel et sa copine ! Et suivez-nous !

M - Relâche cette fille, James ! Elle n’a rien avoir avec nos problèmes. C’est moi que tu veux !!

H - Erreur, je vous veux tous les trois !

M - Pourquoi ? »

De son côté, Laetitia se débattait pour se libérer.

M - « Où devons-nous aller ?

H - Suivez-nous ! ordonna Horton en poussant la jeune fille dans la BMW.

L - Calmez-vous, couillon !!

H - Et toi, reste polie, petite peste ! »

La voiture démarra et partit en direction de la Vallée, suivie de près par la Range Rover.

C - « On ne peut pas laisser Tis avec ce con tout de même !

M - Je sais, mais on ne peut rien faire comme ça ! Particulièrement quand on a un revolver braqué sur la nuque !

C - Exact ! Mais les rôles peuvent s’inverser ! dit-elle brusquement en se retournant et en arrachant le flingue de leur guetteur. Pas un geste, je crois que c’est mieux pour votre santé !

M - Relax ! Bon, et maintenant, on fait quoi pour Tis ? 

C - C’est toi notre Maître, tu devrais savoir... je sais pas... on les suit ! »

Pendant ce temps, dans la BMW :

L - « Vous êtes des lâches ! Trois contre une gamine ! Vous voulez quoi de moi ? Me tuer ? Ou juste décapiter Methos ?

H - Tu l’appelles Methos ? Sais-tu ce qu’il a été ton Methos ?

L - Euh... je ne connais pas tout... mais si vous parlez des cavaliers de L’Apocalypse... là, oui, je suis au courant ! Et d’ailleurs, j’aurais bien voulu que vous soyez une de leurs victimes !!

H - Ferme-la !

L - Je fais ce que je veux, pauvre con !

H - Oh non ! Ici, c’est moi qui commande !

L - Ici ? Sur cette route ou au dernier virage qu’on vient de prendre ?

H - Tu vois ça ? Si tu ne te tais pas, tu vas ramasser une balle !

L - Vous êtes vraiment des trouillards ! Des emmerdeurs, et je pèse mes mots ! Dites... on ne m’a jamais répondu quand j’ai demandé si les guetteurs étaient ou faisaient partie d’une secte ! »

Horton, exaspéré, lui envoya une gifle.

L - « Haaaa !! Aïe ! Vous êtes malade ! Et si je faisait la même chose à votre chauffeur ? »

En disant ceci, elle donna un coup sec sur la nuque du conducteur. La voiture fit une embardée et sortit de la route. Mais à cet instant, Horton ouvrit la portière et sauta dans le talus avec Laetitia.

C - « Merde ! j’espère que Tis n’a rien !

M - J’l’ai vue sauter... »

Au moment où James se relevait, des sirènes se firent entendre. Il sursauta et Laetitia, profitant de cette seconde d’inattention, lui prit son arme et courut vers la Range Rover.

C - « Tis ? Ca va ?

L - Super ! Je refais ça quand tu veux ! »

Elle grimpait dans la voiture lorsqu’elle sentit Horton lui agripper le pied. Claudia lui tira dessus et le guetteur s’écroula au bord de la route. Methos fit redémarrer son véhicule.

M - « Bon... maintenant, donnez-moi ces flingues !

C - Pourquoi ? On sait très bien s’en servir...

M - Ouais... et si ça se trouve, Claudia a vraiment visé le bras ! Où les avez-vous eus ?

L - Oh ! Ca, c’est dans le train qui nous ramenait de Paris...

C - Celui-là, je viens de la prendre au guetteur...

L - Et le dernier, c’est celui d’Horton...

M - Donnez ! ordonna-t-il aux filles qui obéirent en râlant.

L - Et toi, tu restes quelques jours où tu repars sans prévenir ?

M - Je sais pas encore... »

En effet, il n’en savait rien du tout. Il avait le choix entre disparaître à nouveau pour tromper les guetteurs ou rester à la Vallée au risque d’y perdre la tête. Mais en y réfléchissant, il risquait aussi de se faire tuer par ses élèves qui n’avaient certainement pas totalement digéré son départ.

Il déposa les filles à leur adresse respective puis revint à Myon. Restant un instant pensif, il se demanda où étaient ses ennemis. Puis il se souvint des la blessure d’Horton et se gara devant l’hôpital, en espérant avoir vu juste.

Quelques minutes plus tard, il montait les escaliers menant à l’étage des blessures non graves. Au coin d’un couloir, il heurta quelqu’un et s’excusa, mais l’autre s’écarta précipitamment: Horton !

Methos le poussa contre un mur, sortit son épée et la plaqua contre sa gorge.

M - « Alors, où est-ce que tu allais ? Ce n’est pas très intelligent de bouger avec un bras inutilisable ! »

Le guetteur sourit. Il ne perdait presque ( ! ) jamais son sang-froid et se retrouver avec une lame contre sa jugulaire n’avait pas l’air de trop lui faire peur.

H - « Oh, tu ne me tueras pas...

M - Ah bon ? Et pourquoi ça ?

H - Tu n’es plus à l’âge du Bronze. L’Apocalypse c’est fini ! Tes trois copains sont morts ! A moins que ce ne soit le goût du sang qui te manque ! Egorger ses victimes, les regarder se vider lentement... entendre leurs cris... les voir tomber à genoux... pleurant... ça ne te réchauffe pas le cœur d’y repenser ?

Sd - Hiiiiiiiiiiiii !!!!! »

A cette seconde, Benjamin était prêt à achever son ennemi lorsqu’une voix d’adolescente vibra. Il se retourna, et, pendant un court instant, se retrouva du côté de James. Adam jura à voix basse, pourquoi fallait-il que ce soit précisément cette fille-là qui les voyait ? Pourquoi Sandra ? Il rangea rapidement son épée ( ses élèves en seraient restées ébahies de le voir ) puis s’efforça de sourire.

Soudain, il ressentit une violente douleur qui le plia en deux et vit Horton s’enfuir en se tenant le bras. Il allait le poursuivre quand il réalisa qu’avec une spectatrice, ce n’était pas le plus intelligent.

Sd - « Tu es... euh... Adam ? C’est marrant, mais plus je te regarde, et plus tu me rappelles quelqu’un !

M - Ah ? Tu sais, je suis comme tout le monde... ( si tu savais seulement mon nom, tu en ferais une crise cardiaque ! ) Bon, je suis très content de t’avoir revue, mais il faut que j’y aille...

Sd - C’était quoi ton épée ? ( ah, mais c’est qui ce gars, je le connais, c’est sûr ! ) 

M - Une... épée ? Faut arrêter de te shooter, ça ne te réussis pas...Bye ! »

Et avant qu’elle ait pu répondre, il s’en alla, en soupirant de soulagement.

Il rentra sans se presser à l’hôtel Bellevue où il louait une chambre et s’allongea sur le lit...

Le lendemain, il se leva tôt pour traîner dans les rues, et ses pas le conduisirent jusqu’au Centre Sportif. Là, près de 300 enfants couraient et jouaient au basket dans les 3 salles. L’air de rien, il s’approcha et eut vite fait de repérer Claudia et Laetitia qui disputaient un match serré avec une autre équipe. Les deux filles avaient l’air de mauvais poil et, en observant le jeu, il comprit qu’elles détestaient les tricheuses, et là...

Il fit quelques pas et s’arrêta net. Une BMW noire était parquée non loin, vide. Il vit alors Horton penché sur une barrière à l’intérieur de la salle. Les filles continuaient à jouer. Mais le guetteur ne tenta rien et ressortit.

Les deux hommes se retrouvèrent face à face; sans rien dire, mais leurs yeux parlaient pour eux :

H - « Tes élèves sont courageuses Methos, mais ce ne sont que des gamines... fais gaffe !

M -  Et toi, dégage ! »

Horton s’éloigna et laissa un Benjamin très inquiet pour la survie de deux adolescentes embarquées dans une affaire dont elles étaient loin de soupçonner les conséquences, et qui jouaient, insouciantes, au basket...

Chapitre 5

Le jeudi 6.juillet 2000, Le Sentier

 - « Je fais ce journal pour décrire l’évolution de mes élèves, Claudia Eyna et Laetitia Lamaury. Deux futures immortelles qui ne savent pas à quoi elles s’attendent. Je les observe depuis début mai et malgré tous les "légers problèmes" qu’on a eus avec les guetteurs, elles sont toujours insouciantes du danger qui les entoure. Elles prennent cela comme un jeu et pourtant, elles ont eu des revolvers braqués sur elles. Elles se sont fait kidnapper, mais elles ont gardé l’enthousiasme de notre première rencontre.

L’entraînement à l’épée n’a pas encore commencé, mais celui d’immortel, oui ! "Etre poursuivi sans répit, tuer ou être tué !" »

Drrrringg !!

C - « Claudia Eyna !

M - Salut Clau ! Comment ça va ?

C - Adam ? Où es-tu ?

M - A la Hiron ! Dis, cela fait quelques jours que je n’ai pas revu Tis, où est-ce qu’elle est    passée ?

C - Euh... à un camp au Tessin. Avec Lindsey, elles sont parties hier.

M - Qui est au courant ?

C - Toi, moi, la plupart de notre classe, le prof de gym... et je sais pas. Pourquoi ?

M - Ca pourrait être une belle cible pour les guetteurs !

C - Mais ils ne le savent pas !

M - Non, en principe. Tu... ah, je dois te laisser, quelqu’un me réclame !

C - Qui ?

M - Salut !! éluda-t-il en raccrochant.

C - Fait chier ! Il pourrait au moins me dire qui c’est... »

Elle alla s’installer devant la télé en attendant des nouvelles de Benjamin.

Pendant ce temps, au Tessin, Laetitia et Lindsey prenaient du bon temps. Laetitia ne pensait pas aux guetteurs et ne voulait d’ailleurs pas y penser. Elle pensait qu’ils ne sauraient pas où elle était.

Quelques jours plus tard...

La maison était sombre sauf une pièce. Il se glissa à l’intérieur sans bruit et alla vers la salle illuminée. Il s’avança vers le centre où une jeune fille regardait une vidéo.

M - « Hello Claudia !

C - Qui est là ? sursauta l’adolescente en se retournant. Methos ! T’as fait exprès de me faire peur ? Enfoiré !

M - Désolé.

C - Ca fait trois jours que j’attends de tes nouvelles... t’es resté ici, où tu es encore parti ?

M - Je suis resté par là ! J’ai juste dû parler avec quelques amis.

C - Qui ? Horton ?

M - Non, je ne l’ai pas revu depuis lund... euh dimanche. En même temps que vous.

C - Et lundi, tu as fait quoi ?

M - Lundi ? Bin, rien, je suis resté à l’hôtel.

C - Ah. Et qui as-tu rencontré ?

M - Des anciens collègues !

C - Et...»

Elle fut coupée par le bruit de la porte. Quelqu’un était entré dans la maison...

Ca - « Claudia ? Tu es là ? »

En entendant la voix de sa mère, la jeune fille poussa un soupir de soulagement: au moins, elle n’aurait pas de guetteur dans son salon ! Mais d’un autre côté, si sa mère trouvait Adam ici...

C - « Cache-toi, faut pas qu’elle te voie !

M - Me cacher, où ?

C - J’en sais rien ! Tu es un immortel qui se cache depuis 5’000 ans, alors débrouille-toi !

Ca - Ah, ma puce, tu es là ! Je t’ai entendue discuter... tu es avec quelqu’un ?

C - Qui ? Moi ? Noooonn ! ( ne rougis pas... du calme, respire ! ) »

La mère de Claudia s’approcha du fauteuil derrière lequel était tapi Benjamin et s’apprêtait à regarder par-dessus lorsque la sonnerie du téléphone l’interrompit. Elle décrocha puis le passa à sa fille.

C - « Allô ?

L - Tchô camarade d’arme, ça va ?

C - Tis ! Euh...bin, pas fort !

L - Pourquoi, t’as pas revu le Grand Maître ?

C - Si, justement...

L - Tu pourrais pas être plus claire ?

C - Non !

L - Quoi, non ?

C - Non, je ne peux pas.

L - Un problème ?

C - Pas avec ça... avec...

L - Avec ?

C - C’est difficile à dire comme ça... ( non, maman, laisse ce fauteuil ! )

L - Ta mère ?

C - Voilà. Et lui aussi va avoir des problèmes...

L - J’ai peur de comprendre...

C - Tu l’as dit !

L - Ohé Claudia ! Je sais que tu es là, je cherche juste ton ami Adam, tu ne l’aurais pas vu par hasard ? »

La jeune fille faillit en lâcher le combiné, sa mère oublia ses recherches et même Methos se releva un peu. Mme Eyna ouvrit la porte d’entrée de derrière laquelle était venue la voix, et se retrouva en face d’un homme en complet noir.

H - « Désolé de vous déranger, madame, mais je cherche votre fille et un ami, un vieil ami...

Ca - Claudia est dans le salon, mais seule...

C - Oh oh ! Ecoute Tis, je vais te laisser, hein ! En fait, ne t’inquiète pas pour Horton, tu ne le verras pas au Tessin !

L - Pourquoi ?

C - Il me fait l’honneur d’une visite... j’me tire ! Bye ! »

Methos s’était approché discrètement et commençait à ouvrir la porte de la terrasse sans bruit. Il fit signe à son élève de le suivre et sortit. Avant de l’imiter, elle cria :

C - « Alors James, comment va ton bras ? Pas trop mal ? La prochaine fois, je viserai mieux ! »

Adam lui agrippa le bras et la tira dans les escaliers, ( où elle faillit s’étaler ) traversa le jardin et passa par-dessus la barrière au prix de quelques acrobaties.

Une fois dans sa Range Rover, il l’engueula :

M - « Tu es tarée de chercher Horton comme ça ! Il est dangereux.

C - Peut-être, mais il a le sens de l’humour...

M - Horton ?? Mais bien sûr...

C - Tu as compté le nombre de fois où il aurait pu nous tuer ? Ce qui compte pour lui, c’est de s’amuser avec nous, les poursuites, il adore ça. S’il l’avait vraiment voulu, on serait morts et enterrés tous les trois, même toi !

M - J’aurais dû aller voir Laetitia au Tessin. Elle au moins, elle se bronze et elle n’a pas de problèmes avec les guetteurs ! »

En entendant Claudia crier, Horton s’était lancé à leur poursuite de la jeune fille, suivi de près par la mère de cette dernière qui se posait des questions sur cet étranger. James sauta dans les escaliers au moment où les deux fugitifs montaient en voiture. Il sortit son arme et la braqua dans leur direction mais ne tira pas. Ils étaient trop loin. Il passa lui aussi par le jardin pour rejoindre sa voiture tandis que Mme Eyna essayait de rassembler ses esprits.

Le guetteur rentra à l’hôtel et se laissa tomber dans un fauteuil. Il détestait perdre, surtout par des gamines comme elles, cela le mettait de mauvaise humeur...

 - « Drriiinnng !!

H - Ouais, Horton.

Ma - Chef ? C’est Malland !

H - Qu’est-ce qu’il y a ?

Ma - Je devais me rendre à Renne, et j’ai pris le T.G.V.

H - Et alors... abrège !

Ma - Il y avait une gamine qui ressemblait à...

H - Laetitia Lamaury ?

Ma - Ouais, c’est ça !

H - Et où est-elle descendue ?

Ma - A Lamballe. Elle était accompagnée d’un vieux et une mémé est venue les chercher à la gare. J’ai essayé de les suivre, mais ils sont partis en voiture. J’ai cru entendre qu’ils allaient à Erquy.

H - Bien. T’es où ?

Ma - A Lamballe, à la gare !

H - Je t’envoie une voiture, et vous me la dénichez !!!! »

G1 - « T’es sûr que tu ne t’es pas planté ?

Ma - Certain ! J’ai revu la bagnole ! Allons voir à Caroual. On n’y est pas encore allés.

G1 - Ouais... et pourtant ça fait 18 jours qu’on la cherche.

Ma - Putain ! Regarde ! Là, c’est elle !

G1 - Mais... je ne peux pas tourner ici !

Ma - Va sur ce parking ! Je la suis ! On reste en contact ! »

Il descendit de la voiture, traversa la route et s’engagea dans un petit chemin. Une fois au bord de la plage, il s’approcha un peu. Un groupe d’adolescents discutaient vivement.

 - « Rends-nous nos casquettes !

L - Pourquoi ? Elles me plaisent bien !

 - Tu vas mettre plein de poux !

L - Répète ça !

J - Rends-les leur !!

L - C’est bien parce que c’est toi Jenny.»

Le guetteur les observa un long moment et les suivit jusqu’au port où ils s’achetèrent des glaces. Et quand, en fin d’après-midi, ils rentrèrent chez eux, il rappela Horton.

H - « James Horton.

Ma - Chef ! On l’a trouvée !.

H - Bien. Vous la surveillez, mais rien de plus... vous deux, fit-il en s’adressant à des guetteurs qui se trouvaient près de lui, vous savez ce que vous devez faire ? »

Les deux hommes acquiescèrent et Horton raccrocha, content de la tournure que prenaient les événements. Il allait peut-être enfin attraper cette saleté d’immortel qui se moquait de lui depuis des années !!

Pendant ce temps-là, à Hiron, Methos ramenait Claudia chez elle. Ils avaient attendu un long moment, pour être sûrs que le guetteur était bien parti.

Après quelques recommandations, Benjamin quitta son élève et alla faire des courses. Il marchait dans la rue quand il entendit une conversation étrange:

 - « Il l’a vraiment trouvée ?

 - Ouais, en Bretagne ! Un bled du nom de Derki ou Arki... un truc dans ce genre. »

Methos crut attendre un siècle avant que l’autre ne se décide à répondre en confirmant que Laetitia était bien surveillée de près. Il se rua sur une cabine de téléphone et appela Claudia.

C - « Oui...

M - C’est moi... Ben, Où est Tis en ce moment ?

C - En Bretagne !

M - Mais où ??

C - Attends, je réfléchis... euh... à Erquy ! Tu me poses de ces questions, toi ! T’as un problème ? ».

Il n’y eut pas de réponse. Inquiète, la jeune fille décida de tatooer Laetitia, mais celle-ci ne devait pas avoir branché son appareil.

Le lendemain, Laetitia, se rendit dans une écurie pour faire une balade sur la plage. En arrivant sur place, elle se prépara un poney du nom d’Espoir. Elle n’était pas seule, 4 autres personnes choisissaient aussi un animal. L’accompagnatrice et deux de hommes avaient l’air de bien se connaître, mais elle ne vit pas le troisième cavalier. Ce n’est que dans une carrière qu’elle l’aperçut. Elle manqua de tomber en bas de son poney.

L - « Methos, murmura-t-elle.

 - On peut y aller ? Bon. Urikane derrière moi, ensuite Heckla, puis Tschik et Espoir. Vous pouvez marcher à deux sur les chemins. »

Une fois la grande route traversée, Laetitia s’approcha de Tschik, même si les deux chevaux n’avaient pas l’air de s’apprécier.

L - Ca fait longtemps que tu es là ?

M - Non, depuis deux jours !

L - Tu m’as trouvé comment ?

M - Grâce à Claudia. Une fois à Caroual, ce fut un jeux d’enfant de te retrouver.

L - Pourquoi tu es venu ?

M - Pour voir mon élève. Tu te débrouilles bien à cheval. Je t’ai vue lundi, et pourtant la jument est jeune.

L - Et chiante !!

M - Pour te trouver, je suis venu tout de suite ici, et j’ai entendu quand tu t’es inscrite pour aujourd’hui.

L - Tu n’es quand même pas venu pour voir si je montais bien à cheval ?!

M - Non... ( je ne veux pas l’inquiéter en lui disant la vérité ) C’est que Claudia partait en Savoie...»

Tout d’un coup, les paroles de la jeune fille lui revinrent à l’esprit: "Ce qui compte pour lui, c’est de s’amuser avec nous, les poursuites, il adore ça."

M - « Merde !! Ce salaud m’a eu !

L - Pardon ?

 - On fait du trot ! s’écria l’accompagnatrice.

L - Tu peux me dire pourquoi t’as dit "merde" ?

M - Après... on s’entend mal ! »

Ils partirent au trot, puis au galop et Laetitia dut retenir son poney qui dépassait tous les autres. Au retour, ils firent marcher les chevaux dans l’eau. L’adolescente n’attendait que les explications de Methos qui ne venaient pas. Enfin, quand ils revinrent sur la terre ferme, il daigna la renseigner. Il lui raconta leurs ennuis avec Horton et la conversation qu’il avait entendue à Hiron.

M - « Je pense qu’il a voulu que je l’entende et que je vienne ici pendant que lui s’occuperait de Claudia. Pourvu qu’il ne sache pas où elle est!

L - Tu m’as bien dit que j’étais surveillée ? demanda Laetitia qui venait d’intercepter un clin d’œil des deux autres cavaliers.

M - Oui, pourquoi ?

L - Parce que je crois les avoir vus.

M - Où ?

L - Sur Heckla et Urikane.

M - Pardon... ? ah, oui ! T’en es sûre ?

L - Non, mais tu n’as qu’à les suivre. »

Ils rentrèrent à l’écurie, et Methos dut se rendre à l’évidence, Laetitia avait eu raison...

Pendant que Benjamin et Laetitia se débrouillaient en Bretagne, Claudia se faisait passer un savon par sa mère. Elle n’avait pas du tout apprécié qu’un étranger armé s’introduise chez eux en réclamant sa fille. Et celle-ci n’avait toujours pas répondu à ses questions.

Ca - « Qui c’était ? Qu’est-ce qu’il te voulait ? Allez... réponds !

C - Euh... un... copain... qui passait me dire bonjour !

Ca - Arrête de mentir ! Tu fais partie d’une bande ? Tu voles ? Tu te drogues ? Tu bois ? Qu’est-ce que tu lui as fait ?

C - Je lui ai tiré dessus avec un revolver parce qu’il fait partie des guetteurs et qu’il veut tuer Methos, tu connais ? explosa Claudia. Un jour, Laetitia et moi nous serons des immortelles et c’est lui notre Maître ! C’est bon, ça te suffit ? Bon, maintenant, si tu permets, j’aimerais écrire ces cartes postales, j’en ai ras le bol de la Savoie !

Un peu plus tard, elle descendit avec ses parents pour souper dans une salle pleine de monde. La nourriture était infecte, bien entendu. A quelques tables plus loin, James Horton mangeait tranquillement tout en surveillant Claudia. Il appela une serveuse :

H - « Mademoiselle ? Pourriez-vous apporter un coca à la jeune fille là-bas ? De ma part !

 - Tout de suite... Un coca pour vous !

C - Je n’ai rien commandé !

 - C’est ce monsieur qui vous l’offre ! »fit la serveuse en désignant James.

Claudia en recracha le morceau de poisson ( dégoûtant et visqueux ) qu’elle mâchait. Horton lui adressa un sourire moqueur et elle se tapa la tête en fermant les yeux.

C - « C’est pas vrai... pitié, pas lui !

Ca - Qui lui ?

C - Rien... euh... personne !

Ca - Aah ! c’est celui qui est venu chez nous l’autre jour...

A - Ce que tu m'as raconté ? Ce gars en noir ?

Ca - Oui, c'est lui...

A - Je vais lui parler.

C - T'es malade papa ? Faut pas discuter avec lui, il est...nerveux.

A - Je veux savoir pourquoi il est ici ! »

Le père de Claudia se leva et alla s’asseoir à côté du guetteur. Celui-ci avait l’air très content de cette visite. Claudia savait qu’il allait raconter n’importe quoi et que son père le croirait. Ca allait être sa fête... sans aucun doute ! Elle gémit :

C - « Au secours! ( s’il en ressort vivant, c’est un miracle ) Adam, qu’est-ce que tu fais ?

Ca - C’est qui "Adam" ?? »

La jeune fille ne répondit même pas à sa mère. Son père et Horton discutaient plutôt calmement et c'était louche. Quand ils se quittèrent en souriant, Claudia sentit un gros poids s'enlever de son cœur. M. Eyna lui raconta leur entretien.

A - « Il s’excuse de t’avoir fait peur, ce n’est qu’un bibliothécaire nommé Benjamin Adams, qui cherche à récupérer un livre qui est chez nous.

C - Benjamin Adams ? Bibliothécaire ? Très drôle... quel bouquin ?

A - Celui d’un certain William Panzer. Il dit en avoir besoin pour son boulot.

C - Le journal de... s’étrangla Claudia, pourquoi il le veut, ça ne lui sert à ... à moins que... merde ! Tous les noms ! ( tous ceux qui se cachent comme Peter, tous les vrais immortels d’Highlander, il aura leurs noms !! ) 

C - Ecoute, ce n’est qu’un bouquin, alors donne-le-lui !

A - Tu permets? »

A son tour elle se leva et vint près du guetteur. Heureusement, la salle s’était vidée, et les seules personnes qui auraient pu s’étonner étaient trois allemands bien trop occupés à vider des chopes de bière. Les mains bien à plat sur la table, elle lui dit calmement :

C - « Va... te faire... foutre ! Mais merci quand même pour le coca ! Salut ! »

Elle se retourna et rejoignit ses parents qui avaient suivi la scène avec étonnement, mais qui ne firent aucun commentaire. Le lendemain, ils rentrèrent à Hiron...

C - « Salut ! Prête pour l’école ?

L - Non ! Surtout pas pour supporter Faudolle ! Tu te rends compte ? Une année avec un guetteur comme prof principal !!!

C - Comment ça s’est fini en Bretagne ? Met est venu te rejoindre ?

L - Mouais, euh... Ca parle de quoi le film ?

C - D’une mission sur Mars, comme son nom l’indique !

L - Merci ! Dis, Horton t’a fait chier quand Ben était avec moi ?

C - Plutôt !! s’exclama qui raconta en quelques mots ce qu’il s’était passé en Savoie.

L - Donc, il cherche le livre ! Et comment sait-il qu’on l’a ?

C - Aucune idée. Mais ça lui serait hyper utile.

L - Et ta mère, comment elle a réagi à tout ça ?

C - Elle cherche un moyen de découvrir la vérité. Encore heureux qu’elle ne sache rien sur Methos et toi !!

L - Mmhmm... mais elle connaît Horton. »

Quelques jours plus tard, le lundi 21 août, elles se retrouvèrent à l’école pour leur dernière année.

L - « Hello ! Tu l’as revu ?

C - Qui ? Le Maître ou... l’autre ?

L - Le Maître !

C - Non, et toi ?

L - Pas depuis la Bretagne.

 - Drrriiiiinnng !!!!

C - Ah... et c’est parti pour une année d’horreur !

L - Je voudrais bien être au fond de la classe et près de la fenêtre !! »

Laetitia eut de la chance, car c’était la place qui lui était administrée. Quant à Claudia, elle était, elle aussi derrière, mais en plein milieu. Les deux filles se retrouvaient donc juste séparée par Lindsey.

La première semaine se passa sans rencontre inattendue ou désagréable, et Faudolle ne fit rien de contraignant.

Elles avaient trouvée le moyen de cacher le livre, elles l’avaient fourré comme un cahier et le laissaient toujours dans un de leur sac, mais jamais à l’école. A la fin de la semaine, elles étaient déjà au bord du suicide...

Le samedi, Claudia rejoignit Laetitia chez elle, et elles allèrent toutes deux décorer une cantine pour le souper du village.

Pendant qu’elles étaient seules, elles entendirent un bruit venant de la cuisine. Elles se retournèrent et se dirigèrent, l’une vers la porte et l’autre vers le bar. Claudia ouvrit brusquement la porte et regarda à l’extérieur mais sans rien y trouver d’anormal. Laetitia se pencha sur le bar et, ne voyant rien elle non plus, grimpa dessus. Elle vit... Claudia !

Un peu étonnées, elles firent le tour de la cuisine, mais il n’y avait personne.. Elles avaient surveillé les issues et Laetitia vérifia la porte de derrière.

C - « Tu sais ce que c’était ce bruit ?

L - Bin non...Les portes sont fermées, et les fenêtres trop petites...

C - C’est bizarre...

L - Et pas vraiment rassurant. Remarque, on devient peut-être aussi un peu paranos...

C - J’espère ! »

L’après-midi se termina dans une ambiance un peu froide. Elles avaient peur de tomber nez à nez avec un guetteur. Le soir, elles se sentirent plus confiantes car il y avait beaucoup de monde.

Après le souper, les deux filles allèrent dehors. Il y avait peu de jeunes, mais une partie de cache-cache était prévue.

Le premier désigné pour compter fut Quentin, le frère de Laetitia qui s’assit sur un tronc. Les autres s’enfuirent dans les bois. Comme d’habitude, Laetitia grimpa dans un arbre et s’installa à califourchon sur une branche.

 - « Krâââk !!

H - Tu ne peux pas faire attention ? Tout le monde va t’entendre, crétin !

G1 - Désolé, chef !

H - La ferme !

G1 - Mais il n’y a personne ici, vous le voyez bien !

H - Ce n’est pas une raison ! Si on pouvait choper une de ces sales gamines sans se faire repérer, ce serait bien !

G1 - Il y a 15 guetteurs dans ces bois, elles peuvent pas filer !

H - Si tu continues à parler, je te descends, vu ?

G1 - Euh... vu ! »

Du haut de son sapin,( habité par deux écureuils ) Laetitia retenait sa respiration. La première voix était bien trop facile à reconnaître, mais elle ne mettait aucun nom sur la seconde. De toute façon, il ne fallait pas faire de bruit. Rester calme. Ne pas bouger...

Pendant ce temps, un peu plus loin, Claudia, aplatie derrière un rocher, faillit avoir une crise cardiaque en sentant une main se poser sur son épaule. Elle se retourna d’un bond, cherchant à reconnaître l’intrus.

F - « Du calme ! c’est Francis Gefray, le guetteur de MacLeod,! On s’est vus à Paris, tu te souviens ?

C - Ouais, mais vous êtes quand même un guetteur !

F - J’ai dû insister pour pouvoir venir et vous prévenir. Horton est ici...

C - Sans blague ? Il est tout le temps là de toute façon ! On ne peut rien faire sans qu’il vienne nous emmerder !

F - Il y a 15 guetteurs, moi compris, qui vous cherchent...

C - 15 ?? gloup ! C’est un peu beaucoup, faut que je trouve Tis, salut !! »

Celle-ci commençait à se geler, et cherchait un moyen de faire déguerpir les guetteurs. Au prix de quelques acrobaties, elle réussit à décrocher une pivette et à l’envoyer dans les arbres, le plus loin possible. Ce qui, miraculeusement, attira l’attention des deux hommes.

Elle descendit ( plus ou moins ) discrètement jusque par terre et courut vers la salle. Elle faillit s’étaler contre Claudia qui arrivait en courant.

C - « Problèmes ! fit cette dernière, gros... très gros problèmes !

L - 15 guetteurs, je sais.

C - Comment ?

L - Comment quoi ?

C - Comment tu sais ?

L - Je sais quoi ?

C - Eh Tis ! Tu ne vas pas recommencer comme en camp, hein ? Ce n’est pas le meilleur moment !

L - J’ai entendu Horton. On rentre, il y a le dessert !

C - Et sûrement moins d’assassins dedans... »

Elles laissèrent les autres se débrouiller dans la nuit, et mangèrent un morceau de gâteau, pas vraiment rassurées. Vers minuit, elles décidèrent de redescendre au village avec les jeunes, dans la nuit, ce qui ne leur faisait pas spécialement plaisir, en sachant que les guetteurs les surveillaient.

A Taillos, elles retrouvèrent une fille de leur classe qui avait fait du baby-sitting toute la soirée, et, tous ensemble, ils s’assirent au bord de la route pour discuter. Soudain, une voix ironique se fit entendre :

H - « Mes amies Claudia et Laetitia ! Quelle coïncidence ! Je me promène tranquillement avec 14 de mes amis et je tombe sur vous, c’est marrant !!

C - Tiens, fit Claudia en se retournant, le Diable incarné ! Qu’est-ce que tu nous veux, James ?

H - Avoir une discussion. Allez ! Suivez-nous !

L - Je suis navrée, mais nous ne pouvons pas laisser nos amis

C - Ce serait impoli... une prochaine fois peut-être.

H - Depuis le temps que je veux vous parler, ne faites pas d’histoire !

L - Je te dis que non... on doit rentrer. En plus, il commence à flotter... »

Accompagnées de la voisine, elles rentrèrent jusque chez Laetitia, laissant Horton en plan. Il rageait de ne pouvoir rien faire, mais cela aurait été trop dangereux de tenter quoi que ce soit en pleine rue.

A la fenêtre de sa chambre, Laetitia murmura :

L - « Eh... ! Clau, t’as vu ? Il n’a toujours pas bougé. Il reste assis sur un banc... c’est tout !

C - Où sont les 14 autres ??

L - Je sais pas... tiens, mes parents arrivent ! Ah... il part quand même, c’est pas trop tôt !! »

Le lendemain, après que Claudia soit partie, Laetitia s’installa sur son lit avec un bon bouquin. Son frère était chez des voisins. Quand on frappa à la porte, elle fit un bond de deux mètres et son chien, Artie, commença à aboyer. Elle prit le revolver qu’elle avait réussi à conserver malgré Benjamin, ouvrit la fenêtre du mieux qu’elle put et se glissa à l’extérieur. Elle regarda dans le couloir.

L - « Methos !? s’exclama-t-elle en cachant le pistolet dans sa ceinture, et en essayant d’être discrète. Que fais-tu ici ??

M - Eh bien... je suis venu te souhaiter un joyeux anniversaire !

L - Merci.

M - Tu as caché quoi, derrière ton dos ?

L - Euh... mais rien !

M - Donne ! Je croyais que vous n’en aviez qu’un !

L - Un quoi ?

M - Ne joue pas à ça avec moi !!

L - Jouer à quoi ??

M - Qu’est-ce que tes parents diraient s’ils trouvaient ça dans ta chambre ?

L - Rien ! Car ils ne trouveront jamais rien dans ma chambre.

M - Laet...

L - Bonjour !! »

Horton descendait les escaliers en souriant. Methos fit mine de sortir son épée, mais le guetteur s’approcha de Laetitia.

H - « Je te déconseille de faire ça ! On n’a pas eu le temps de discuter hier.

L - Quand ? Ici ? Ou dans le sapin ?

H - Quel... quoi, tu y étais ??

L - Ouais! »

Elle se plaça bien à côté de lui, sortit son arme et la braqua sur Horton.

L - « O.K.  Dis à tes hommes de partir ! Ben... tu pourrais lui prendre son flingue ? Bye bye   James ! J’espère ne plus te revoir... »

Elle l’obligea à monter dans sa BMW.

H - « Tu arrêteras bien de rire un de ces jours...

L - Mais, j’en suis certaine ! Pars en direction d'Hiron et ne remets jamais les pieds chez moi, c’est un conseil !! »

Methos et elle les regardèrent partir, puis l’immortel tendit la main vers son élève.

M - « Donne !

L - Mais... si je l’avais eu on ne serait plus là maintenant...Tu peux pas me le prendre comme ça !

M - Si ! Ca peut servir dans ces cas-là, d’accord ! Mais c’est quand même dangereux. En plus, j’ai pris celui de Claudia, et ça ne serait pas juste que tu en aies un et pas elle.

L - Je suis plus âgée qu’elle et...

M - C’est ça... de trois mois ! Donne je te dis !! »

Laetitia obtempéra à contre-coeur. Peter lui prit son arme et lui tendit une enveloppe. La jeune fille l’ouvrit et en sortit une petite carte.

L - « Mais... c’est une photo !

M - L’épée que tu vois sera à toi quand tu sauras la manier et l’utiliser justement.

L - Ton épée, tu l’utilises pour te défendre ? et pour nous, c’est pareil, on a des revolvers pour nous défendre !!

M - Ouais, pas convaincu !

L - Au fait, tu es venu comment ? Je ne vois pas ta voiture !

M - A pied. Et je vais d’ailleurs devoir y aller. A plus !!

L - Tchô... »

Pendant ce temps, Horton se faisait engueuler par son supérieur.

 - « Tous des incapables ! Vous êtes nuls !! Pourquoi les poursuivre sans jamais les attraper ?

H - Parce que je voudrais d’abord m’assurer qu’elles soient bien immortelles.

 - Alors pour ça, pas de problème ! Je dois vous présenter mon atout. M. Cronaud. Entrez, je vous prie... Voici votre nouveau patron, James Horton... »

Celui-ci regarda l’homme qui venait de faire son apparition. Il avait des cheveux noirs, courts et des yeux sombres, malveillants. Le droit était barré par une cicatrice qui partait de son front. Assez grand, il avait l’air sûr de lui. Le guetteur avait l’impression que la température avait baissé de dix degrés. Il connaissait beaucoup d’hommes prêts à tuer, mais celui-là lui faisait froid dans le dos.

H - «En quoi va-t-il m’être plus utile que le ramassis d’idiots que j’ai d’habitude ?

 - Il est immortel... »

Cronaud sortit un couteau de sa poche et se le planta dans la main. Il le retira et la plaie se referma presque aussitôt.

H - « Parfait !! s’exclama joyeusement Horton. Regardez ces photos... Celle-ci, c’est Claudia Eyna, 14 ans. Elle habite à Hiron et est fille unique. La deuxième, c’est Laetitia Lamaury, 15 ans. Elle, elle habite à Taillos et a un frère.

Cr - Que devrai-je faire ??

H - Savoir si elles sont immortelles. Voici leur adresse, leur horaire scolaire et divers renseignements dont vous pourriez avoir besoin.

Cr - Comment vous avez l’horaire ?

H - Leur prof est des nôtres. Evidemment, vous serez très bien payé.

Cr - Juste les observer ? Même pas les tuer ou les capturer ?

H - Juste les observer ! Par contre, vous me seriez d’un grand secours si, après m’avoir dit ce que je veux savoir, vous me capturiez leur Maître. C’est un sale gêneur qui se moque de nous depuis trop longtemps.

Cr - Leur Maître ? D’école ??

H - Non, celui d’armes. En ce moment, il s’appelle Peter Wingfield.

Cr - En ce moment ? Il est immortel ?

H - Oui, et on en est sûrs. Voici son dossier et sa photo. »

L’homme regarda attentivement la photo que lui désignait Horton. Il faillit s’étrangler mais se reprit et resta le plus calme et serein possible. Devant le visage étonné qu’il faisait, Horton lui demanda :

H - « Vous le connaissez ?

Cr - Non... j’crois pas. ( Mais ? C’est...il serait encore vivant... après toutes ces années ?? Non, c’est impossible ! ) Et puis, de toute façon, tous ceux que j’ai rencontrés n’ont plus revu personne de vivant après moi !!

H - Bien. Vous avez donc une mission ! »

L’homme sortit. Horton resta seul quelques instants avec son patron qui finit par s’en aller lui aussi. Le guetteur s’assit sur le bureau et piqua un fou-rire :

H - « Enfin je vous aurai ! Vous avez fini de vous moquer de nous, je peux vous le jurer ! »

Chapitre 6
L’homme monta rapidement les escaliers qui menaient à la porte d’entrée à laquelle il sonna. La mère de Claudia ouvrit :

Ca - « Bonjour, je peux vous aider ?

Cr - Euh... Claudia Eyna, c’est ici ?

Ca - Oui... Claudia ! Viens, il y a quelqu’un pour toi !

C - Ouais, j’arrive. »

La jeune fille descendit les escaliers avec sa discrétion habituelle et se planta devant l’inconnu. Son air rusé l’énerva tout de suite, il semblait froid et sans pitié. Il y avait un détail indescriptible qui lui déplaisait sans qu’elle puisse dire de quoi il s’agissait. Juste une intuition, un sentiment d’antipathie vague. Elle jeta un coup d’œil à ses poignets. Rien. Elle se traita d’idiote intérieurement. A force de voir des guetteurs partout, elle finirait dans un asile de fous !

Ca - « Encore un de tes amis mystérieux, Clau ?

C - Bin... à voir, non !

Ca - "A voir" ? A voir quoi ?

C - Oh... oublie. Que me voulez-vous ?

Cr - Je suis juste un...

C - Bibliothécaire ?

Cr - Non... je suis là pour un sondage sur les activités, les projets des jeunes et j’aurais quelques questions à vous poser.

C - Mmm. D’accord, entrez à la cuisine. »

L’homme s’assit sur une chaise et sortit des feuilles de papier de son sac. Claudia l’observait en silence. Elle n’arrivait toujours pas à dire ce qui la chiffonnait dans l’attitude de l’étranger. Il était pourtant poli et normal... peut-être n’était-elle plus habituée à ce qu’on lui parle sans l’insulter ? Elle sourit en pensant à cette idée. C’était vrai que, depuis quelques temps, avec les guetteurs, elle avait révisé son vocabulaire. Heureusement que sa mère ne l’entendait pas, elle en ferait une crise cardiaque...

Cr - « Bon... alors, qu’aimeriez-vous faire plus tard ?

C - Rester en vie... mais à part ça, je ne sais pas trop, j’hésite...

Cr - Vous passez beaucoup de temps avec des amis ?

C - Depuis un certain temps, oui, c’est... vital ! »

Le téléphone sonna et Claudia se précipita dessus, trop heureuse d’échapper au regard de l’homme. Elle décrocha et reconnut la voix de Laetitia.

L - « Salut, je voulais juste savoir si tu étais toujours en vie...

C - Ouais, mais là, je n’ai pas trop le temps, y a un gars pour un sondage et...

L - Cheveux noirs, yeux foncés, cicatrice sur l’œil ? 

C - Qui ?

L - Le type du sondage !

C - Euh... oui, pourquoi ?

L - Il est aussi venu chez moi il y a une heure. Il m’a posé des tas de questions pas précises, mais il m’a fait une drôle d’impression. En tout cas, ce n’est pas un guetteur, ça j’ai vu, mais je me méfie quand même. Je deviens folle avec l’âge. Qu’est-ce que ça sera à 300 ans !

C - C’est ça. Bon, salut, j’te rappelle ce soir...

L - Eh eh ! J’essaie de trouver Adam, il le connaît peut-être !

C - O.K. Bye ! »

Elle raccrocha et revint près de l’inconnu, en réfléchissant. S’il était normal, Methos allait se foutre d’elles pendant des siècles. Et certainement qu’il allait faire des commentaires comme quoi elles répétaient sans cesse qu’elles pouvaient se débrouiller seules mais qu’elles lui téléphonaient au moindre problème. Ce serait tout à fait son genre, son humour. Mais c’était également comme cela qu'elles l’adoraient !

L’homme finit par s’en aller après quelques autres questions.

 - « Drriiinngg !!

M - Peter Wingfield ?

L - Salut, c’est ton élève adorée ! Il y un truc bizarre chez Claudia. Vas-y, elle t’expliquera. Je vous rejoins là-bas. Clic. Tûût... tûût... tûût... tûût... »

Methos prit ses clefs de voiture en râlant. Elles ne pouvaient donc pas arrêter de s'attirer des ennuis ces deux-là ?

Laetitia arriva à Hiron à peu près en même temps que lui. Elle entra tandis que Benjamin allait nonchalamment s’asseoir sur la terrasse.

C - « Tis ? Tu viens pour une visite ?

L - Pour discuter... on va sur la terrasse ?

C - Pourquoi ? Tu ne préfères pas monter dans ma chambre ?

L - Non, pas cette fois. »

Laetitia fit une grimace rapide qui n’échappa pas à son amie. Elles sortirent toute les deux. En voyant son Maître, Claudia manqua de s’étaler.

C - « Methos ? Tu es cinglé ! Si ma mère te vois, elle va te reconnaître.

M - C’est pas le problème, d’après ce que m’a dit Tis. Vous pourriez me mettre au courant, si ce n’est pas trop demander. »

Les deux filles lui firent récit de leur rencontre respective avec l’homme. Chacune leur tour, elles le lui décrirent le plus précisément possible. Quand elles eurent terminé, elles remarquèrent avec étonnement que Benjamin était devenu tout pâle.

L - « Ben, qu’est-ce que t’as ???

M - Merde... c’est pas vrai... pas lui !

C - Qui ?

M - Moyen, cicatrice sur l’œil, l’air intelligent mais complètement taré, ça ne vous appelle personne ? Cherchez dans Highlander ! Ce n’est pas le même acteur, mais la description correspond !

C - Non, murmura Claudia, je ne vois pas. Et toi Laetitia ?

L - Kronos ! Il me fait penser à Kronos !

C - Ah. C’est pas con ce que tu dis.

M - C’est Kronos !

L - Hein !?

C - Répète !

M - C’est Kronos. Kro-nos, le cavalier de l’Apocalypse, le vrai. Je ne sais pas ce qu’il vous veut, mais ce n’est sûrement pas sympa...

L - Attends, tu veux dire qu’en plus des guetteurs, on va devoir se coltiner les 4 cavaliers ? Euh, 3, désolée !

C - Tu peux pas demander à MacLeod de le décapiter pour toi ?

M - Tu regardes trop la télé, Claudia... »

Ils restèrent les trois assis sur des chaises pendant une demi-heure, plongés dans leur pensées. Soudain, Methos s’exclama :

M - Dites, si Kronos et les guetteurs s’alliaient ?

L - Tu rêves ? Horton demander de l’aide à un immortel ? Ca ne risque pas.

C - Et je préfère ne pas y penser, ça porte malheur ! »

Une heure plus tard, Peter ramena Laetitia chez elle et retourna à sa chambre d’hôtel.

L’adolescente rentra tout de suite dans sa chambre pour éviter son frère, et grimpa sur son lit après avoir mis un peu de musique. Malheureusement, Quentin vint quand même la voir.

L - « S’il te plaît, j’aimerais être tranquille !

Q - Ouais, bin j’ai un message pour toi. Un coup de téléphone assez bizarre. Le type avait un accent anglais, mais il avait l’air de bien te connaître.

L - Qu’est-ce qu’il me voulait ?

Q - Te dire ça, je cite : "Je sais ce que vous serez plus tard, cette fois, j’en ai la preuve. Et j’ai aussi un nouvel ami, un de vos semblables qui va se faire un plaisir de vous retrouver pour moi ! " C’est quoi qu’il appelle "semblable" ? Je peux savoir ?

L - Une blague d’un idiot. ( Kronos travaille donc pour James ? On est mal, mais mal. Dans les ennuis jusqu’au coup ! )

Elle attendit patiemment que son frère veuille bien la laisser seule et sauta sur son tatoo. Il fallait avertir Claudia !

C - « Allô ?

L - Devine qui m’a téléphoné ?

C - Horton. Il sait que nous sommes de futures immortelles et il a un nouvel ami, qui est comme nous.

L - Je suppose qu’il t’a aussi appelée ?

C - Exact.

L - Le problème, c’est que c’est mon frangin qui a pris le message... mais il m’a juste demandé ce qu’était un semblable.

C - A ton avis, est-ce qu’il faudrait prévenir Met ?

L - Je sais pas... il a déjà pas mal d’ennuis et le retour de Kronos n’arrange rien. Il a l’air perturbé.

C - Tu crois qu’ils vont reformer les Cavaliers ?

L - Je ne sais pas... et j’espère que non ! Faut que je te laisse, à demain !

C - Tchô ! »

Elles raccrochèrent et s’assirent chacune par terre au milieu de leur chambre, de mauvaise humeur et anxieuses.

Le lendemain, un vendredi, était la pire journée de la semaine. Elles devaient supporter Faudolle pendant 4 périodes. Il entra dans la classe avec un grand sourire et regarda les filles avec un air satisfait. Elles se regardèrent horrifiées et Laetitia fit la grimace. Elle fit mine de prendre un pistolet et de lui tirer dessus. Claudia s’éclata de rire, un rire nerveux.

L’après-midi, lors du cours de gymnastique, tout se passa bien jusqu’au 100 mètres. Claudia étant malade, le prof lui permit de ne pas le faire. Mais quand Laetitia traversa le premier pont, elle vit...Kronos ! Une fille passa à côté d’elle à ce moment-là et elle trébucha, manquant de passer sous une voiture. Elle accéléra brusquement, dépassa sa camarade et finit première fille. A l’arrivée, elle s’écroula près de Claudia à qui elle raconta brièvement sa rencontre.

Le lundi, celle-ci n’était pas à l’école. Un peu inquiète à cause des guetteurs, elle s’informa auprès de Lindsey qui lui apprit qu’elle était malade. Etait-ce vrai ?

L’après-midi, à 17h, quand elle alla à Hiron, elle vit la mère de Claudia qui n’avait pas l’air heureuse. Que s’était-il passé pendant le week-end ?

Le week-end avait pourtant bien commencé pour Claudia, elle n’avait rien fait de spécial le samedi, et, le dimanche, elle devait partir en course avec Lindsey.

Il faisait malheureusement un sale temps dès le matin, mais les deux filles étaient de bonne humeur. La région dans laquelle elles allaient était superbe, avec des tas de cascades et de ruisseaux.

Justement, vers 11h, elles montèrent vers la "Grande Cascade".

Li - « Ouahhhh ! C’est cool !!

C - Ouais, mais c’est dommage, remarqua Claudia, quand on a préparé la course, il faisait hyper beau !

Li - Bah, c’est pas grave ! Tiens, c’est qui celui-là ? Il fout quoi assis sur ce caillou ?

C - Où ça ?

Li - Ben là... eh ! Où est-ce qu’il est ? Il a disparu...

C - Tu lui a fait peur !

Li - Très drôle ! »

Elles virent arriver les autres qu'elles avaient distancés, et reprirent une discussion de petits anges.

Quelques minutes plus tard, tout le monde redescendit. Lindsey et Claudia trouvèrent la mère de cette dernière en grande discussion avec un homme en noir.

Li - « C’est lui ! Celui que j’ai vu tout à l’heure !

C - Qui, lui ? Ah ouais, c’est un vieux copain un peu... collant. Je pourrais l’attaquer en justice pour harcèlement de mineure !

Li - Qu’est-ce qu’il te veux ?

C - Un bouquin

Li - Il te harcèle pour un bouquin ??? »

Quand il vit Claudia s'approcher, il s'éloigna de la mère de celle-ci.

H - « Ah ! s'écria Horton. Claudia, mon amie ! Comment vas-tu ?

C - Mais très bien, à part que tu es là, cher "Ahriman" !

H - Tu tiens à cette histoire, non ?

C - Bien sûr, tu es mort ! Et trois fois en plus, le rêve !

H - Oh, tu vas me vexer. Qu'est-ce que je t’ai fait pour que tu me détestes ?

C - Qui a dit que je te détestais ? Je t’adore, tu es mon meilleur ami !

H - Ah, ça, c’est gentil !

C - Et totalement hypocrite...

H - Ca ne m’étonna pas de toi. Mais tu ne me présentes pas ton amie ?

Li - Je m’appelle Lindsey, j’suis une copine de Claudia.

H - De Laetitia aussi ? s’enquit le guetteur.

Li - Oui, vous la connaissez ?

H - Un peu, C’est aussi une de mes amies.

Li - Vous connaissez tout le monde. C’est marrant, elles ne m’ont jamais parlé de vous.

H - Pour t’éviter des cauchemars, je n’ai pas envie que tu te réveilles en hurlant au milieu de la nuit ! Je peux savoir ce que tu me veux ? Toujours le livre de Panzer ? Je voudrais bien que tu laisses tomber. Tu ne nous le voleras pas.

H - Moi non, mais comme je te l’ai déjà dit, j’ai un nouvel employé qui va faire le sale boulot pour moi.

C - Kronos ? Ca m’étonnerait qu’il t’obéisse longtemps, il se sert surtout des guetteurs pour retrouver son cher Methos !

H - Quel "Kronos" ? Il s’appelle Cronaud, c’est pas la même chose.

C - Bien sûr que si ! Dis donc, je vous croyais mieux renseignés que ça chez les guetteurs !

Li - Vous parlez de quoi ? s’impatienta Lindsey. Si ce n’est pas trop indiscret. Tu ne me racontes plus rien Claudia !

H - Je vais t’expliquer !

C - Non !! Mais ça va pas ! T’es malade ? Crétin de guetteur ! Tu te la ferme, c’est compris ? Elle est très bien en dehors de tout ça ! »

L - « Regarde celui-là, il a l’air bien ! Tu l’essaies ?

Lu - O.K. mais fais-moi la courte échelle. ! »

Laetitia était en forêt avec Luc, un de ses amis et voisins, et essayait de trouver un arbre potable pour surveiller le village. Pendant que Luc grimpait, Laetitia resta en bas. Soudain, elle entendit un bruit de branche à une vingtaine de mètres. Elle resta silencieuse et attentive.

Quand les deux se séparèrent, la jeune fille rentra chez elle, et elle jouait avec Artie dans le jardin quand un homme vêtu de noir s’approcha.

K - « Bonjour...Laetitia je suppose !?

L - Bonjour... Que me vaut cette visite ? Vous voulez m’emmener vers Horton, prendre le livre, ou les deux ? A moins que vous vouliez voir mon Maître !

K - Les trois me satisferont ! Mais... s’interrompit-il brusquement, l’air troublé.

L - Quoi ? Un de vos copains ? »

Kronos attrapa Laetitia et lui plaqua un poignard sur la gorge.

L - « Vous savez, vous n’êtes pas obligé de me tenir pour que je vous présente !

K - La ferme ! Approche... viens vers nous, viens dire bonjour à ton élève !

M - Ce n’est pas elle que je viens saluer, mais un ami ! Enfin, si tu l’es toujours...

K - Methos, comme ça fait plaisir de te revoir ! »

Kronos s’approcha de Peter en tenant Laetitia sous le bras. Celle-ci se débattait furieusement, mais l’immortel était bien trop fort pour elle. Elle essaya, mais sans beaucoup d’espoir, la politesse :

L - « Vous voudriez bien me lâcher, s’il-vous-plaît ?

M - T’as pas changé ! remarqua Methos sans s’occuper de son élève.

K - Toi non plus... alors, maintenant, tu éduques des gamines... pourquoi ?

M - Je m’ennuyais et...

L - La gamine te dit merde et aimerait être lâchée !! »

Les deux hommes se regardèrent et Kronos laissa tomber l’adolescente par terre. Elle se releva en râlant...

L - « Merci, vous auriez pu y aller encore plus fort, mais c’est pas grave. Bon, je vais vous laisser à vos retrouvailles.

K - Un moment ! coupa Kronos en lui plaquant son épée sur la gorge. J’ai un travail à finir... Où est le livre ?

L - Vous ne pourriez pas arrêter de me flanquer des trucs tranchants sur le cou ?

K - Le livre !

L - Et toi, Adam, tu fais rien ? Du moment que tu as retrouvé ton pote, tu nous laisses tomber.

K - Le livre ! Où est-il ?

L - Partout... et nulle part ! Dis à Horton qu’on l’a brûlé !! »

Kronos commençait vraiment à s’énerver quand une chose incroyable se produisit... le chien de Laetitia plaqua cette dernière au sol, ce qui lui permit d’échapper à l’immortel.

K - « Donne-moi ce bouquin et je te laisserai vivre !

L - T’auras rien de moi vivante ! Et...

M - Arrêtez ! De quel livre parlez-vous ?

K - Horton veut un livre qui est en possession de tes élèves !

M - Ca j’avais compris... quel livre ?

L - Celui qui nous a permis de te connaître, avoua Laetitia.

M - Ah. Pourquoi est-ce que James s’y intéresse ?

L - Parce que vous y êtes tous ! Enfin, tous ceux qu’il connaissait ou dont il avait entendu parler avant de mourir...

M - Qui " il " ?

K - Panzer. Le producteur d’Highlander.

L - Et vous y êtes, dans ce livre. Toi, Methos, et toi, Kronos. MacLeod, Caspian, Silas... et plein d’autres dont je ne me rappelle plus le nom par cœur. Horton le veut pour pouvoir vous tuer ! C’est pour cela qu’il ne nous a pas tout de suite tuées, Claudia et moi, il avait trop peur de perdre le livre ! Mais maintenant, ce sont des cendres. Sauf une page !

K - Ah ouais ? Laquelle ?

L - Celle avec le non de tous les guetteurs ! Nous ne sommes pas assez folles pour ne pas en profiter. C’est très intéressant d’ailleurs ! Et à présent, au revoir... je ne veux pas que mes parents vous voient ! »

Elle attrapa son chien et le fit rentrer à l’intérieur de la maison. Elle le suivit, laissant les deux hommes seuls.

Pendant ce temps, au cirque de Consolation, Horton s’était assis sur une table de pique-nique devant les deux filles et la mère de Claudia qui s’était rapprochée pour écouter leur conversation.

C - « Tu nous a suivi depuis Hiron ? ( il faut que je sache qui il a envoyé chez Tis ) Tout seul ? T’as pas eu trop peur ?

H - Ne t’inquiète pas, je ne suis pas tout seul.

C - Oh ! Et alors, combien ? 15 ? 20 ? Tu vas nous kidnapper ? Je suis morte de trouille.

Ca - Claudia ! Reste polie avec M. "Adams" 

C - Parce que tu crois que lui, il est poli ?

Ca - Ce n'est pas une raison. Excuse-toi !

C - Quoi ? M'excuser devant lui ? Non, non, non. Faut pas trop me demander ! Je refuse. Plutôt mourir !

H - Ca, c'est un des "tiens" qui le fera... Couic !!

C - Hilarant... Ton humour s'améliore ! Tu bosses avec Faudolle pour trouver vos blagues idiotes? En tout cas, c'est le même genre de conneries !! »

Horton n’avait pas l’air de mauvaise humeur, et malgré les efforts que faisait la jeune fille pour le faire partir, il restait là, tranquille et souriant. Souriant ironiquement bien entendu, vu qu’il ne savait pas sourire autrement.

Lindsey commençait à s’ennuyer. Après tout, elle ne le connaissait pas, cet homme et, en plus, elle ne comprenait pas un mot de ce qu’ils racontaient.

Li - « Bon, je croyais qu’on devait aller voir si cette peste d’Elisabeth était arrivée ?

C - Ouais, maman, on y va ! J’en ai marre de ce cher bibliothécaire nommé "Benjamin Adams" !

H - De plus, je dois te laisser, j’ai un "employé" qui doit me dire comment va notre amie Laetitia. Bye, et à bientôt ! »

Le guetteur descendit de sa table et disparut derrière un bosquet.

Les filles repartirent quelques minutes plus tard et retrouvèrent Elisabeth, son frère et sa sœur, où elles devaient pique-niquer. Elles passèrent leur journée à jouer aux cartes et à discuter ( d'Olivier, la plupart du temps ) car le temps était toujours aussi mouillé.

Le soir, elles rentrèrent vers 20h30, et, une fois toute seule, Claudia téléphona à son amie.

L - « Laetitia Lamaury.

C - Hello ! C’est Claudia, ça va ?

L - Kronos a passé 3 heures à me faire chier... J’ai essayé de m’en débarrasser en rentrant chez moi, mais il m’a suivi. Et il y avait aussi Met.

C - Quel bol ! Moi, j’ai eu Horton tout seul, avec ma mère et Lindsey qui écoutaient notre discours très sympathique.

L - Youpie !

C - Tu me racontes ta journée ?

L - Bien sûr ! Par écrit ou par oral ?

C - Oh c’est bon ! T’as pas besoin d’être de mauvaise contre moi ! Je te signale que mon dimanche n’a pas été meilleur que le tien ! En plus, je ne me sens pas vraiment en pleine forme !

L - Désolée... Ha ! Espèce de crétin ! Tu pourrais frapper avant d’entrer !!! Euh... désolée Clau ! Il y a un débile qui vient d’entrer dans ma chambre ! 

C - C’est ton frère ?

L - Non... c’est Ben ! Eeehh !!

M - Salut Claudia ! Comment s’est passée ta journée ? Tu es de meilleure humeur que Tis ?

C - A part le fait que j’ai vu Horton... oui, ça va ! Tu lui as fait quoi pour qu’elle soit de mauvais poil ?

M - Rien... du moins, je crois.

L - Je te vois demain, Clau. Je dois aller manger. Tchô ! »

Le lundi matin, donc, Laetitia attendait son amie, mais celle-ci ne vint pas. Elle était malade, et le fut d'ailleurs toute la semaine. Laetitia eut droit au regard de Faudolle à chaque fois que quelqu'un demandait comment allait l'adolescente.

Le samedi, Laetitia était en forêt quand elle vit une BMW s'arrêter près d'elle avec dedans Horton et Kronos.

H - « Bonjour, chère amie ! Comment te portes-tu ?

L - Mal depuis que tu es là.

H - Tu connais M. Cronaud ?

L - Oui... c’est ton nouveau chien-chien !

H - Eh oui ! M. Cronaud.

L - M. Cronaud ? C’est très recherché... t’as trouvé ça tout seul ?

H - Où est le livre ? questionna Horton

L - Parti en fumée ! M. Cronaud ne te l’a pas dit ? Je l’ai cramé. Il ne reste que cette feuille...

H - Donne !

L - Pourquoi pas... ce n’est qu’une copie. Bon... je vous laisse. »

En disant ceci, elle disparut derrière les arbres. James voulut lui courir après, mais Cronaud s’y opposa, en remarquant qu’elle connaissait la forêt par cœur.

Une fois chez elle, Laetitia téléphonas à Claudia.

L - « Salut ! Comment ça se passe chez toi ?

C - Assez tranquille. Methos est venu me voir, mais il ne comprend pas pourquoi tu étais énervée contre lui. Et moi non plus, d’ailleurs...

L - J’aurais pu me faire décapiter par Kronos qu’il n’aurait pas levé le petit doigt.

C - Dis pas ça ! C’est pas vrai !

L - Pourtant, j’avais une lame bien aiguisée sur le cou, et Ben n’a rien fait.

C - Peut-être qu’il savait que Kronos ne t’aurait pas tuée.

L - Peut-être... tu sais où il est ?

C - Non. Je l’ai vu jeudi et depuis... pas de nouvelles. Et Kronos ?

L - Il y a 15 minutes il était en forêt. Tu viens à l’école lundi ?

C - Ouais.

L - Donc, à lundi. Bye.

C - A plus ! »

Une semaine se passa sans encombre pour les deux filles qui ne virent aucun guetteur ( sauf Faudolle ) et aucun immortel, ( sauf Methos ).

Un soir, Ben téléphona à Claudia pour prendre de ses nouvelles.

M - « Salut ! Comment s’est passé ta journée à l’école ? Tis est toujours de mauvaise humeur?

C - Oui. Enfin, ça va du moment qu’elle ne croise aucun guetteur. T’as revu Kronos ?

M - Euh... non. Bon, ce n’est pas que je m’ennuie, mais il faut que je te laisse. Bye ! »

Le mercredi matin, les filles bâillaient en allemand quand on frappa à la porte. Claudia, qui était la plus près, alla ouvrir et se retrouva face à Horton. Pendant trois secondes, elle pensa lui refermer la porte au nez, mais se retint. Avec Faudolle à moins de deux mètres, c’était un peu dangereux. Elle le salua le plus poliment possible et il lui répondit de même.

Le guetteur s’avança vers Faudolle et lui remit une petite enveloppe. Il regarda les élèves qui le fixaient. Il s’appuya sur le pupitre et Laetitia lança :

L - « Joli tatouage, je vais me faire le même !

F - Laissez-la, murmura Faudolle. Ecoutez, j’ai l’impression qu’elles se foutent de nous. Elles rigolent, s’amusent, discutent, il y a quelque chose de pas clair !

H - Je sais idiot ! Je le répète tout le temps. Ce sont des gamines très intelligentes ! En plus, Methos les protège ! »

Il jeta un coup d’œil à la classe qui ( miraculeusement ) était silencieuse. Même Yann ne disait rien ! Claudia, toujours vers la porte, commençait à trouver le temps long. Elle eut un regard pour son amie et râla :

C - « Bon, moi je ne vais pas passer ma journée debout, alors, soit vous allez régler vos petits problèmes ailleurs, soit je retourne m’asseoir, mais...

Y - Dites ! C’est un vrai revolver ? questionna Yann.

H - Hein ? Ah... euh... bien sûr que non ! Tu crois que je me promène dans la rue avec une arme ? C’est pas comme dans un film ! »

Laetitia partit d’un fou rire incontrôlable et hoqueta entre deux crises :

L - « Wouah !! "C’est pas comme dans un film" ? C’est... trop mignon ! T’aurais dû faire du cinéma, James. Au lieu d’un minable rôle dans une série ! Au fait, si tu veux que Claudia et moi on s’en aille pour que vous puissiez mijoter un méchant plan, on se tire !

C - Ouais. Qu’est-ce que vous allez nous faire ? Nous tuer ? Vous entendez ça ? Un prof veut assassiner ses élèves, quelle horreur ! Je veux  changer d’école, maman, j’ai peur !

F - La ferme !

L - Qui, nous ?

C - Tis, c’est à nous qu’il dit ça ?

L - C’est pas gentil !

C - C’est même vexant...

L - J’approuve !

C - Mais c’est vrai que je suis terrorisée !

L - Par sa tête ?

C - C’est une chose.

L - Mais...

C - Mais quoi ?

L - T’as dit "c’est une chose", donc, il y en a une autre.

C - Non. C’est tout.

L - T’es stupide !

C - Je sais.

L - A force de les fréquenter sans doute...

C - Sûrement.

H - J’ai dit LA FERME !!!Vous vous croyez plus intelligentes que nous ? Vous pouvez échapper aux... à notre équipe ! Mais pas à quelqu’un d’expérience, si vous voyez de quoi je parle ! Je ne sais pas l’âge exact de M. Cronaud, mais c’est en tout cas plus que vous !

L - Discours intéressant, James.

C - Tu peux nous le répéter ?J’ai pas tout pigé !

H - Espèce de...

F - Patron, euh... il vaudrait peut-être mieux que je continue mon cours, non ?

L - Ouais, bonne idée ( pour une fois que tu ne sors pas une connerie ) Dégage Horton ! Mais on te donne un conseil quand même. Fais gaffe à ton Cronaud, il n'est pas tout à fait celui que tu crois.

C - On te dit ça... juste parce qu'on préfère avoir affaire à toi qu'à lui, C'est moins dangereux ! Salut ! Et ne reviens pas ! »

Mais avant que le guetteur ait pu répondre quoi que ce soit, la sonnerie retentit et les deux filles sortirent pour la pause, tranquillement, sans se préoccuper des autres qui n’allaient pas manquer de leur poser quelques tonnes de questions.

 - « Eh, Laetitia, tu connais ce mec ?

L - Ouais, hélas.

 - Comment tu l’as rencontré ?

L - Euh... à Paris, sur un tournage. Il était tellement nul que j’étais écroulée de rire. Et... depuis, dès que je le croise ( ce qui arrive trop souvent ) je me fous de sa gueule.

 - Et Claudia ?

L - Elle est souvent avec moi quand je le rencontre. D’ailleurs, elle m’appelle... A plus, Sandra !

Li - Tis ? C’est qui ce gars ?

L - Ecoute, Lindsey, tu n’as qu’à demander à Claudia.

Li - Elle ne veut pas en parler... et je lui ai déjà posé la question quand on était en course, aux cascades.

L - Si elle ne te l’a pas dit, c’est qu’elle avait ses raisons. Eh, Clau ? Attends-moi !

C - Tu crois qu’on a bien fait de dire tout ça devant la classe ?

L - Ce n’est pas leur problème ! »

Le lendemain devait avoir lieu la sortie d’automne et tous les 9ème se retrouvèrent à Critel, très heureux et réveillés.

A midi, Laetitia était à l’orée de la forêt avec quelques amies quand elle aperçut Faudolle se diriger vers les bois. Curieuse, elle le suivit. Une cinquantaine de mètres plus loin, il s’arrêta près d’un sapin. Horton attendait patiemment sur un tronc d’arbre. Laetitia, à plat ventre dans les feuilles, fit la grimace: il les suivait ?

F - « Vous ne devriez pas essayer de kidnapper les filles aujourd’hui, il y a beaucoup trop de monde !

H - Je sais. Non, mais tu me prends pour un crétin ? Je ne suis pas ton patron pour rien. J’ai autre chose qui les intéresse.

F - Ce n’est pas une raison pour m’engueuler !

H - O.K. Tu veux que je me mette à genoux pour te supplier de me pardonner ? Trouve Claudia et Laetitia et donne leur ceci. »

Faudolle râla et prit l’enveloppe que lui tendait le guetteur. Puis il revint vers les élèves en passant à dix centimètres de Laetitia sans la voir.

L - « ( Je n’ai jamais vu quelqu’un d’aussi con ! Il pourrait changer ses lunettes. ) »

Le prof chercha les deux filles mais ne trouva pas Laetitia. Il alla donc vers Claudia et Lindsey qui observaient Olivier. ( surtout Lindsey )

F - « Claudia, je peux te transmettre un message ?

C - Je crois que je suis obligée, c’est emmerdant !

F - Très drôle, Où est ta copine ?

C - Aucune idée. Cherchez-la ! Vous n’avez rien d’autre à faire, à part vous goinfrer de sandwich...

F - T’as fini ?

C - Non. Il est de qui votre message ? De Kro... M. Cronaud ? De James ? De Joe ? D’un autre idiot de guetteur ?

F - D’Horton.

C - Wouah ! Youpie, j’adore les messages d’Horton, ils sont toujours très sympathiques !! 

F - Bon, ramasse-le. »

Il partit en vérifiant qu’elle le lisait bien. Claudia ouvrit l’enveloppe tout en répondant à Lindsey qui voulait savoir qui était Horton. La jeune fille sortit un billet et le lut rapidement:

 - « Votre cher Maître m’a gentiment rendu visite et je lui ai offert l’hospitalité. Si vous voulez pouvoir l’inviter chez vous, il suffit de me donner le livre, et Il pourra partir. Je veux ce satané bouquin ce soir, à 20h00, dans sa chambre d’hôtel, l’hôtel Bellevue, chambre 5. Venez sans arme et ne prévenez personne !!

Votre cher et estimé: 

Horton »

C - « "Cher et estimé" ! Tu parles ! Espèce de couillon ! »

Elle chercha Laetitia du regard et, ne la trouvant pas, rejoignit Sandra, Sarah, Elisabeth et Sophie qui faisaient les imbéciles.

C - « Dites, est-ce que vous avez vu Laetitia ?

So - Non... dégage !

L - Claudia, je suis là. Amène-toi, il faut qu’on parle de... ton cousin.

Sa - Celui qui est trop mignon ? s’exclama Sandra.

C - C’est pas le moment.

Sa - Quoi ? C’est vrai, non ? Tu le trouves moche, toi ?

L - Je te l’ai déjà dit, il est pris ! ( et si tu savais le nombre de fois qu’il s’est peut-être marié ! )

L - Ils... l’ont trouvé ?

C - Tu as reçu un message ?

L - Non... j’ai vu... euh... notre copain James ! répondit Laetitia avec son plus bel accent anglais.

C - Ah. Cool. Tu sais comment il s’appelle ? "Notre cher et honoré Horton". La blague !

L - T'as ton tatoo ? questionna Laetitia

C - Ouais... Tu veux appeler, euh... Ben ?

E - C'est qui, Ben ?

L - La ferme, Elisabeth, tu t'occupes de tes affaires !

E - Râleuse...

L - Bon, tu m'expliques ? demanda Laetitia.

C - Il ( avec majuscule ) est chez lui ( sans majuscule ).

So - C'est normal, remarqua Sophie, le premier est au début de la phrase et pas le deuxième...

L - Lequel de "lui-sans-majuscule" ?

C - "L'English" !

L - T'en es sûre ?

C - Non. On le tatoo ?

L - Qui ? Lui ( avec majuscule ) ?

C - Oui. Bon. Alors...06...82...

L - T'es pas obligée de le dire à tout le monde !

Sa - C'est le numéro de qui ? s'enquit Sandra.

L - Je te répondrai dans quelques siècles !

Sa - Quel humour ! Allez... dis-moi !

L - Va voir ailleurs !

C - C'est bon, coupa Claudia, quel message est-ce que j'envoie ?

L - J'sais pas. Mais dis au moins qui tu es.

C - OK. "C'est Claudia et Laetitia, on s'inquiète un peu, tu pourrais nous dire où tu es ?" »

Elle laissa le tatoo branché pour pouvoir recevoir la réponse tout de suite. Elle repartit vers Lindsey qui faisait sa déprime habituelle et attendit patiemment pendant dix bonnes minutes. Soudain, elle entendit un "bip" et faillit s’étrangler avec son biscuit. La jeune fille déchiffra le message et:

M - « Salut ! Pour votre gouverne, je suis chez Horton avec une guillotine prête à me couper la tête... pourquoi ? Vous êtes où ? »

Claudia répondit qu’elle, et tout le reste du collège, était au-dessus de Critel et qu’Horton lui avait fait donner une jolie lettre disant qu’il était chez le guetteur et qu’il serait libéré en échange du livre.

Au moment de partir, les deux filles s’approchèrent de Faudolle et Claudia lui demanda:

C - « Vous pourriez me donner le numéro de votre patron ?

F - Quoi ?

L - Le numéro de téléphone d’Horton, crétin ! râla Laetitia.

F - 06.90.25.15.91.

L - Merci ! »

Claudia prit son tatoo, réfléchit quelques minutes puis envoya leur réponse à James:

C - « Salut sale con! Alors tu veux nous voir ? Tu nous crois vraiment aussi débiles que toi ? Nous, on ne se laisse pas avoir par n’importe qui... donc, ne nous attends pas ! Et crève !

Tes chères Claudia et Laetitia qui te détestent à un point inimaginable. »

Ensuite, les deux filles se séparèrent et retournèrent avec leurs amies respectives.

Le samedi suivant, elles se retrouvèrent dans une cabane au-dessus de Hiron, avec le père de Claudia, un homme seul et un couple d'amis. La soirée se passa plutôt bien, jusqu'à ce qu'elles sortent pour aller aux toilettes dans la nuit. Il faisait froid et elles n'étaient pas rassurées. Tout à coup, Laetitia entendit un glissement à moins de cinq mètres. Elles se dépêchèrent de rentrer avant de devenir paranoïaques.

Les adolescentes se remirent à leur table pour jouer aux cartes quand on frappa à la porte. Le père de Claudia alla ouvrir et se retrouva face à un inconnu.

Laetitia et Claudia ne le regardèrent même pas, elles étaient entrain de s'éclater pour avoir le roi de trèfle, qu’elles avaient surnommé Methos. Ce fut Claudia qui le posa et Laetitia posa par-dessus le valet de trèfle( représentant Kronos ) grâce auquel elle ramassa le tout.

L - « J’adore ce valet, je récupère toujours mon Maître avec lui ! »

Tout en souriant, elle tourna la tête vers l’homme qui venait d’entrer et, blanche, murmura :

L - « Je l’adore... mais pas à ce point-là.

C - Qui ?

L - Regarde qui est venu nous voir...

C - Mmmh ? Oh oh...

L - Comme tu dis !

C - Il faut être cinglé pour venir nous narguer ici !

L - Mais il EST cinglé ! Tu ne le savais pas ?

C - Je vous présente ma fille, Claudia, et son amie, Laetitia.

K - Bonsoir. Eddy Cronaud. Je me suis égaré, vous pourriez peut-être m’indiquer le chemin pour aller à la cabane des Sapins?

A - Oui, mais c’est à plus de cinq kilomètres. Si vous n’êtes pas attendu, vous feriez mieux de passer la nuit ici, nous avons des dortoirs.

C - Tu crois que quelqu’un oserait l’attendre ? chuchota Claudia.

K - Alors, si je ne vous dérange pas, j’accepte volontiers.. »

Effarées, les deux filles décidèrent de monter pour pouvoir discuter tranquillement. Elles souhaitèrent une bonne nuit à tout le monde puis allèrent s’écrouler sur les lits.

C - « Pourquoi est-ce qu’il est là ??? demanda Claudia.

L - Aucune idée. Dis, tu crois que si on le décapite cette nuit Methos nous en voudra ?

C - Laisse tomber. On y arrivera pas... »

Les deux filles discutèrent jusqu’à 23h30, puis Kronos monta se coucher dans le même dortoir qu’elles. Il prit trois couvertures, enleva pull et pantalon, tandis que Claudia et Laetitia fermaient les yeux, dégoûtées.

L - « Pitié, souffla cette dernière, je vais cauchemarder toute la nuit.

C - Pourquoi c’est Kronos et pas Lui ?

L - C’est vrai ! Il est tellement bien avec son short !

C - Je sais. C’est comme un maillot de bain !

K - Ah... s’exclama Kronos, c’est gentil de me faire des compliments pareils !

C - Beurk ! On ne parlait pas de toi !

L - Faut pas prendre tes rêves pour des réalités, mon vieux. Je peux te poser une question ? En plus de 4’000 ans, est-ce qu’une seule fille est sortie avec toi ? Franchement, ça m’étonnerait, tu es trop débile ! Comment est-ce que tu as réussi à te faire engager par Horton ? Je savais qu’il était con, mais à ce point...

K - Où est Methos ?

L - Quelle question ! Il est à environ cinquante mètres de la cabane !

K - C’est vrai ?

L - Voyons que je réfléchisse, hésita Laetitia, est-ce que j’oserais te mentir ? Et me foutre de ta gueule ? Réponse : oui !!

K - Laisse tomber ton humour, il ne te sert à rien !

L - Si, ça m’empêche d’être trop pessimiste...

K - Réponds ! Où est Methos ?

L - J’en ai marre et j’ai besoin d’un peu d’air, donc à plus !

C - Attends-moi !

K - Non, non, non ! Tu ne vas pas m’abandonner ? Reste, Claudia ! De toute façon, ta copine est déjà sortie ! »

Laetitia avançait dehors, une lampe de poche à la main, mais elle n’avait pas du tout confiance.

L - « Brrr... je crois que je préférerais être dedans avec Kronos ! S’il y a un guetteur dans les parages, je suis mal !! »

Elle revenait rapidement vers le chalet quand un homme lui barra le chemin. Elle fit un bond de surprise, puis essaya de reconnaître l’intrus.

M - « Calme ! C’est moi....

L - C’est aussi moi. Est-ce que tu pourrais, une fois dans ta vie, débarquer sans me faire peur ??

M - Désolé. Où est Claudia ?

L - Dedans. Avec ton copain.

M - Mon copain ? Tu ne parles pas de Kronos quand même ?

L - Si, il dort ici !! Le rêve ! Ou plutôt le cauchemar !

M - Et toi, tu la laisses toute seule ?!

L - Oui... elle est assez grande pour se défendre toute seule !

M - C’est ça. Et elle a une arme ?

L - Bin... non.

M - Génial !! »

A la cabane, Laetitia et Methos essayèrent de monter le plus silencieusement possible ( ce qui était très difficile ) jusqu’au dortoir où Claudia regardait Kronos fixement. Adam entra et s’assit sur un matelas pour ne pas attirer l’attention en bas.

Soudain, la porte s’ouvrit et le père de Claudia entra.

A - « Eh, les filles, M. Cronaud aimerait peut-être dormir, alors laissez-le se reposer !

C - D’accord... on se tait ! »

Laetitia poussa un soupir de soulagement, imité par Ben, qui avait juste eu le temps de se cacher derrière des casiers.

C - « Super soirée ! s’exclama Claudia, on est tous réunis !!

L - Non, répliqua son amie, il manque Horton !!

C - On se passera de lui..

L - Et maintenant ? demanda Laetitia, c’est bien joli d’être là, mais pour quoi faire ?

M - Pourquoi es-tu là, Kronos ?

L - Quelle question ! C’est...

M - Tais-toi, Laetitia ! »

Le ton de leur Maître était tellement brusque que Claudia n’eut même pas le cœur à rire de son amie. Elles se renfrognèrent sur leurs couchettes et observèrent les deux hommes en silence. Claudia prit leur jeu de carte et en sortit une du tas.

C - « On ne sépare pas un valet de son roi...

L - Et quand ils sont séparés, ils finissent toujours par se retrouver, continua Laetitia en sortant une seconde carte, c’est ça ?? Tu fais dans la philosophie maintenant ?

C - Très drôle. Par contre, on pourrait faire de la magie, à nous deux. Je sors le roi de trèfle et le valet le retrouve après.

L - On a un don !

C - Au fait, tu comprends ce qu’ils disent ?

L - Un mot par-ci, un mot par-là... C’est du latin, mais ils parlent trop vite.

C - Ouais... et c’est quoi, ces mots ?

L - Guerres...carnages... paix... massacres... chevaux... soldats... armes... et... salauds !

C - Quoi ? Ils ont dit "salaud" ?

L - Non... eux ! On est des puellue !! Euh, des gamines. Viens, j’ai compris une phrase...

C - Et alors ?

L - Il a toujours pas répondu... ah, nescio. Il a dit qu’il ne savait pas.

C - Et Kronos ?

L - Pour l’instant, rien. Chut ! Ils se rapprochent !

M - Bon... je vais y aller, les filles !

C - Pourquoi ?

M - Parce que je dois y aller ! Ton père dort ?

C - Ouais ( sale lâcheur ! ) »

Methos sortit, laissant ses élèves seules avec Kronos. Comme elles n’avaient aucune envie de discuter avec un assassin, elles allèrent éteindre la lumière, puis elles s’enfouirent sous leurs couvertures. Kronos, ne voulant pas attirer l’attention des gardiens au cas où ils se réveilleraient, se tut lui aussi et ferma les yeux.

Si un immortel venait, il l’entendrait arriver, mais on ne survit pas presque 5’000 ans sans se méfier. Pourtant, il finit par s’endormir.

Le matin, les filles se réveillèrent vers 8h30 et, à 9h00, M. Eyna les appela pour déjeuner. Kronos était déjà à table devant une tasse de café. Laetitia s’approcha de son amie et lui murmura :

L - « Ca fait quoi du café bouillant sur un immortel ?

C - Mmh ? Aucune idée, mais, de toute façon, ça brûle n’importe qui.

L - Donc, il souffrirait !?

C - Je ne suis pas une spécialiste, moi ! Demande à Joe... ou à Horton !

L - Haha ! Hilarant !

A - Quoi donc ?

C - Rien papa... des bêtises ! »

En disant cela, Claudia jeta un coup d’œil à M. Cronaud qui les regardait d’un air mauvais.

Le déjeuner fut court et, sitôt après avoir avalé leur dernière tartine, les filles filèrent dehors pour discuter. A l’extérieur, Laetitia explosa :

L - « Je le hais ! Je le hais ! Je le hais !

C - Je peux savoir de qui tu parles ?

K - De Kronos, patate !!

M - Ca aurait pu être de Benjamin, non ? Il nous a engueulé hier, et en plus, il parle latin avec le pire gars de l’univers... sans qu’on y comprenne rien !

L - Et s’il redevenait Cavalier ?

C - Ca m’étonnerait, fit Claudia en souriant... et si on demandait à Mac d’être notre Maître ??

L - C’est ça ! Tu connais Richie ? T’as vu comme il a fini ! COUIC !!

C - Tu connais d’autres immortels sympa ?

L - Non, et toi ?

C - Non plus ! Et en fait, je préfère être mon propre maître que d’avoir MacLeod, beurk !!

K - Il ne faut pas parler comme cela de ses amis ? interrompit Kronos qui les rejoignait. Je me demande de quoi vous traitez les guetteurs ?

C - Tu veux que je te le dise ?

L - Euh... Clau ? Du calme. Ne gâche pas ton souffle pour cette chose !

K - Merci pour la chose, sale peste !!

L - Non mais eh !! Pas d’insulte, crétin !

C - Je croyais qu’on devait rester calme ?

L - Y’a des limites, hein ? Wouaaah !!!»

Kronos venait de sorti son épée e la tenait tranquillement devant lui. Le quillon était orné d’un tête de mort sur un lit de cadavres.

L - « Très joli dessin, souffla Laetitia.

C - Ca réchauffe le cœur ! 

K - Vos gueules !!!

L - Pourquoi ? Tu n’aimes pas nos conversations ?

K - Ecoute ! Tu te la fermes un moment ( donc un ou deux siècles ) et tu ne mourras pas aujourd’hui...

L - Quelle gentillesse ! Je suis touchée.

K - Tu veux vraiment pas te taire ?

L - Euh... non !

K - Tant pis ! dit-il en levant son épée...

M - Arrête ! Ca ne vaut pas la peine de salir ta lame pour elle...

L - Methos... moi aussi ça me fait plaisir de te voir. Et ta façon de me sauver...

K - Tu as réfléchis ? demanda Kronos.

M - Oui.

K - Et alors ?

M - Alors... commença Methos avant de continuer dans une langue étrangère.

C - Qu’est-ce qu’il dit ? demanda Claudia.

L - Comment veux-tu que je le sache ? Ce n’est pas du latin.

K - Ensuite...

M - Ecoute, Kronos, on verra plus tard... on a à faire... Au revoir, les filles ... »

C - « Voilà, il nous quitte, murmura Claudia après que les deux hommes soient partis.

L - Quoi ? T’es pas contente que Kronos se barre ?

C - Je parle de Methos. Il va nous abandonner... et redevenir Cavalier. Il nous quitte pour toujours, et toi, ça ne te fait rien !!!

L - Il a juste dit Au revoir, donc, on va le revoir !

C - T’en es sûre ?

L - Euh... toujours !

C - T’as l’air hyper convaincante... »

Le reste de la journée se passa sans encombre. Elles jouèrent une bonne partie de l’après-midi avec des enfants. 

Le soir, quand Laetitia se retrouva chez elle, elle repensa à leur journée. Où Methos aurait-il pu partir avec Kronos ? Elle décida de lui envoyer un message :

 - "Salut Grand Maître ! Où es-tu ? Tu comptes revenir quand ? Que fais-tu avec Kronos ? Je sais que cela fait beaucoup de questions, mais on n’ aimerait pas que tu repartes... 

Laetitia "
Ensuite, elle écrivit à Claudia pour lui demander si elle avait des nouvelles de Benjamin.

La semaine passa également sans l’ombre d’un guetteur ( excepté Faudolle évidemment ) ni d’un immortel (excepté Bogoti ) sauf le mercredi après-midi. Laetitia avait un concours d’athlétisme et, pendant le 1’000 mètres, elle aperçut Horton qui l’attendait dans un champ de maïs. Elle accéléra sans le regarder. A l’arrivée, elle se coucha dans l’herbe lorsqu’elle vit Methos qui allait vers James. Mais elle ne les revit pas de la semaine.

Le lundi suivant, les deux filles discutèrent à nouveau de leur Maître. Laetitia râla:

L - « Je lui ai envoyé des dizaines de messages, et pas une seule réponse... ( inutile de lui parler de ce qui s’est passé mercredi... ça n’arrangerait rien !)

C - Pareil pour moi... C’est déprimant... 

L - Qu’est-ce qu’on fait ?

C - On attend...»

Chapitre 7
L'après-midi, Kronos se rendit chez son "patron" pour lui faire son rapport sur Methos. Horton avait loué un appartement dans une des tours, au Sentier, Laetitia ne lui ayant pas proposé une chambre chez elle comme elle l'avait fait pour Benjamin...

H - « M. Cronaud ! Je me demandais quand vous viendriez !

K - Je n’avais rien à vous apprendre...

H - Bon. Alors ?

K - Je l’ai vu ce week-end, il était avec ses élèves. Je l’ai surveillé de loin, mais ils n’ont pas parlé du livre. Vous êtes sûr qu’elles ne l’ont pas brûlé ?

H - Bien sûr !! C’est important comme bouquin ! Elles ne sont pas connes au point de l’avoir crâmé!

K - Si elles ne veulent pas que vous le trouviez, c’est la seule solution.

H - Peut-être...

K - J’irais bien discuter avec lui, mais le serment des guetteurs m’interdit d’intervenir.

H - On s’en tape de ce serment ! Si je le respectais, j’aurais pas demandé à un immortel comme vous de bosser pour moi !

K - Euh... je veux bien, mais...

H - Quoi ??

K - Je pensais que vous en vouliez à Pierson parce qu’il était immortel et guetteur en même temps, ce qui faisait qu’il trahissait le serment éternel des guetteurs... »

Horton resta la bouche ouverte ( Methos aurait déjà fait remarquer qu’il y avait des mouches ) pendant une bonne minute durant laquelle Kronos essaya de ne pas s’éclater de rire. Pour une fois que James ne sortait pas une blague stupide avec son accent ( anglo-suédois ) il fallait en profiter ! Bien qu’il ne les appréciait pas trop, il pensa aux élèves de Ben, les connaissant, elles se seraient bien marrées !

Il se demanda comment il allait faire pour se débarrasser de tous les guetteurs ! Peut-être en parlant de cette société à tous les immortels. Il n’y aurait plus personne pour noter leur histoire, mais tant pis ! Tant qu’il pouvait espérer réunir les Quatre Cavaliers de L’Apocalypse, il se sentait le droit de massacrer tout le monde !

Pendant ce temps, Laetitia et Claudia dormaient en cours de français quand on frappa à la porte. Sarah alla ouvrir et fit un grand sourire:

Sh - « Bonjour Adam ! Tu vas bien ?

M - Salut Sarah ! ( C’est pas vrai, je suis maudit... je tombe toujours sur elle !!! ) » 

En reconnaissant le voix de l’immortel, Faudolle faillit faire une crise cardiaque, mais il se ressaisit et renvoya la jeune fille à sa place.

F - « Qu’est-ce que tu veux, le Traître ?

M - Euh... j’ai déjà utilisé l’enterrement de ma grand-mère... alors... je vais dire que je suis l’électricien !

F - Tes chères élèves sont à l’école, tu connais ? Alors, tu n’as pas à les... »

Methos sortit délicatement de sa poche un poignard et joua avec devant le nez du prof.

F - « D’accord, du calme ! Je te les envoie... Laetitia ! Claudia !

L - Quoi ?

F - Venez !!

C - Ben ? s’exclama Claudia.

Sh - Il s’appelle Adam, pas Ben !

L - Ta gueule, Sarah...

Sh - Oh, c’est bon, Tis ! Râle pas !!

C - Qu’est-ce que tu fais ici ? Je croyais que tu avais retrouvé ton meilleur ami ?

M - Je peux vous voir dehors deux secondes sans me faire taper ?

L - T’es tout seul ?

M - Ouais, ne t’inquiète pas.

L - OK. On vient. »

Les filles sortirent et Methos ferma la porte derrière eux.

M - « Ecoutez... je n’ai rien contre vous... seulement...

C - Ouais, commença Claudia, t’es qu’un sale lâcheur, un crétin !

L - Tu préfères Kronos à nous ! Espèce d’assassin, de monstre !!

C - Comment est-ce que tu peux vouloir redevenir Cavalier ? Vous étiez des meurtriers, des violeurs ,des...

M - Eh ! Vous n’étiez pas là ! Laissez-moi vous expliquer ce...

L - Tu vas nous mentir ! coupa Laetitia. Comme d’habitude ! On te faisait confiance et on se disait que tu étais sympa ! On s’est trompées.

C - Mais tu peux retourner avec ton Kronos, et même avec Horton si ça te fait plaisir ! »

Elles rentrèrent en classe en claquant la porte. Faudolle les regarda avec un sourire sadique flottant sur ses lèvres.

A la récréation, elles s’assirent sur le sol pour discuter.

E - Dites, c’était qui le malade de tout à l’heure ? demanda Elisabeth.

L - Tu n’as qu’à demander à Sarah ou Sandra, elles se feront un plaisir de te répondre.

E - Il aurait dû le tuer !

L - Ouais c’est ça. Et maintenant, ta gueule !

F - Votre Maître se dégrade, remarqua Faudolle qui s’était approché, je ne l’imaginais pas assez courageux pour venir vous chercher dans la classe. Que voulait-il vous dire ? »

Le reste de la journée, les deux filles subirent les regards ironiques de Faudolle et ceux interrogateurs de leurs amis. 

- « Drrrrinnnng !!!

C - Claudia Eyna ?

K - Chère Claudia, Je te téléphone pour te dire mon étonnement... je n’aurais jamais pensé que vous laisseriez Methos partir si facilement.

C - Ca doit de faire plaisir, sale connard ! T’es qu’un salaud ! Kron...

K - Reste polie, tu veux ? Je te téléphone juste pour te dire merci... alors au revoir !

C - Couillon ! »

K - « Salut Laetitia ! Je pense que tu reconnais ma voix ? Alors là, chapeau ! Tu laisses tomber Methos avec tact !

L - C’est ça ! T’as fait le même discours à Claudia, ou tu comptes le faire après ? Et Ben ? Il est à côté de toi ? Content d’être débarrassé de ses élèves ennuyeuses ?

K - Je voulais juste te dire merci pour...

L - Pour avoir libéré Methos, pour qu’il redevienne Cavalier de L’Apocalypse ? Pour que tu retrouves ton bras droit ? Plus de bras droit pendant 2’000 ans, ça fait quel effet ?

K - Tu as fait de mauvaises notes à l’école pour être d’une humeur aussi massacrante ?

L - Ta gueule ! hurla-t-elle avant de raccrocher. »

A Hiron, dans un appartement sombre, Cronaud venait d’éteindre son portable. Il regarda son ami qui n’avait pas l’air particulièrement joyeux.

K - « Tu vois, ça fonctionne ! Elles t’en veulent déjà !

M - Ouais...

K - T’as le matériel ?

M - Ouais... ça sert de travailler à la télévision... »

Les deux hommes installèrent leur matériel et, quand tout fut terminé, un combat d’épée éclata. Au bout de quelques minutes, il n’y eut plus de coups d’épée, mais des éclairs colorèrent le ciel.

Chez elle, Claudia assista au Quickening, mais contrairement à la dernière fois, n’entendit pas la voix de son Maître.

Le lendemain, elle arriva en trombe vers Laetitia.

C - « T’as vu... l’orage, hier soir ?

L - Oui.

C - Et... tu crois qu’il est... ?

L - Qui l’aurait... ?

C - Bin, Kronos!

L - Après l’avoir recherché depuis des siècles ? Ca m’étonnerait !

C - Ouais... mais... »

Laetitia finit par convaincre son amie, puis elles se séparèrent. Laetitia alla en latin et attendit le prof, M. Bogoti. C’est la secrétaire qui vint les avertir de rester tranquille, l’homme ayant un peu de retard. La jeune fille pensa aux éclairs, mais sans conviction.

Le reste de la journée passa lentement et tristement. Elles ne virent pas Faudolle, mais Bogoti.

Le lendemain, elles arrivèrent à l’école de très mauvaise humeur, particulièrement quand elles virent débarquer Faudolle avec un immense sourire.

A la fin de leur période, ,il s’approcha de Claudia et lui dit :

F - « Comment va ce cher Pierson ? Ah oui ! C’est vrai... il est mort ! J’avais oublié ! Que vas-tu faire sans Lui, maintenant ? Tu...

C - Je peux continuer à vous insulter et à vous mener la vie dure ! Et...

L - Laisse tomber, fit Laetitia, il doit partir, de toute façon.

C - La prochaine fois qu’il dit ça, je lui envoie mes livres à la tête !

Y - La prochaine fois qu’il dit quoi ? demanda Yann qui s’était approché ?

C - Euh... qu’il dit que... les Français ne s’y connaissent pas en poésie !

L - Clau... tu crois qu’il est vraiment...

C - Les éclairs, Faudolle... et lundi soir... j’ai vu passer sa voiture... il avait l’air de s’engueuler avec Kronos !

L - Tu vas pas croire ça ?

C - D’un côté si... tout porte à croire qu’il l’est... et d’un autre côté, je veux croire qu’il est toujours vivant !

L - Ouais... moi aussi ! »

Le reste de la journée se passa dans l’angoisse et la tristesse. Les deux filles réfléchissaient à ce qu’avait dit leur prof. Comment est-ce qu’elles se débarrasseraient des guetteurs, si leur Maître n’était plus là pour les protéger ? Il ne fallait pas désespérer, mais leur situation n’avait jamais été pire.

Un peu plus loin, Kronos venait de retrouver Horton.

K - « Bonjour, patron ! Mon boulot est fait. A vous de faire le vôtre !

H - Ah ? Lequel ?

K - Me payer ! Methos est mort !

H - Et le livre ?

K - Il est vraiment cramé. Elles l’ont fait un week-end, dans un chalet. Je sais, j’étais là !

H - Vous en êtes certain ?

K - Sûr !

H - Très bien ! »

Horton sortit son arme et visa Kronos, mais quelqu’un tira avant lui. La balle traversa la main du guetteur qui lâcha son pistolet. Bondissant sur l’occasion, Kronos saisit son épée à deux mains, s’amusa une minute avec, puis, en souriant, lui planta la lame entre les côtes. James tomba par terre, sans un bruit. L’immortel s’empara de la valise pleine d’argent qu’Horton avait prise avec lui et s’en alla. Il grimpa dans une voiture qui l’attendait et où Methos se mit à râler :

M - « T’étais pas censé le tuer !

K - Tu en es débarrassé maintenant ! Tu n’es pas content ?

M - Si... très. »

Quand Claudia rentra chez elle, elle trouva une lettre à son nom. Reconnaissant tout de suite l’écriture, elle fonça dans sa chambre pour la lire.

 - « Salut Claudia !

Je me suis trompé sur toute la ligne. Vous aviez raison, je n’aurais pas dû faire confiance à Kronos. Il m’a trahi. Je dois me cacher...Bisous 

Methos

P.S. Prenez soin de vous mutuellement ! »

Elle s’écroula sur une chaise en lâchant la lettre. Prenant son tatoo, elle appela son amie.

L - « Oui ! fit sa camarade d’arme avec une intonation bizarre dans la voix.

C - T’as aussi reçu une lettre ?

L - Ouais, elle dit quoi, la tienne ?

C - Attends, fit Claudia avant de lire le message.

L - Ecoute la mienne : « Salut Laetitia ! Je m’excuse pour ne pas vous avoir écoutées. Vous aviez raison, Kronos m’a trahi et je dois fuir. Bisous.

Methos.

P.S. Prends soin de toi et de Claudia. »
C - C’est bien lui qui s’est fait décapiter... l’autre soir ? demanda Claudia.

L - Non !

C - Quoi non ? Tout porte à croire qu’Il...

L - Oui, je sais ! Mais... tu te souviens, le week-end où on est descendues à Critel ? Le soir d’avant, on a vu des éclairs !

C - Oui... un Quickening... et alors ? Mais... maintenant que j’y pense, il y avait une légère différence. Ca change peut-être avec chaque immortel !

L - En juillet, c’était assez puissant, mais sans plus. Methos étant le plus vieux d’entre eux, ça aurait dû être plus fort !

C - Et lundi... c’était... mou... plus faible que la dernière fois. On va faire un test ! Est-ce qu’on peut rester en contact tout en téléphonant à quelqu’un d’autre ?

L - Euh... je crois ! Tu veux l’appeler ?

C - Exact ! répondit la jeune fille en composant le numéro de leur Maître.

M - Oui ?... Qui êtes-vous ? Répondez ! Tûût...tûût...tûût...

L - Eh ! Il a raccroché ?

C - Ouais... c’était Kronos ! sauf...

L - Sauf le "oui". Il va bientôt falloir que je te laisse. Ma mère va sûrement m’appeler dans un moment pour aller manger.

C - Pareil pour moi ! »

De l’autre côté du fil... ( même si c’était un téléphone sans fil ! )

K - « Ils font chier, les gens qui ne connaissent pas les numéros de ceux qu’ils appellent !

M - Oh, oui ! ( si c’était vraiment un faux numéro ! )

K - Laisse-moi répondre la prochaine fois, O.K. ?

M - Ouais, ouais, ouais...

K - Tu comptes repartir quand, cher Methos ?

M - Demain, à Paris... pour quelques affaires... personnelles !

K - Quelles affaires ?

M - Kronos... je t’aime beaucoup, mais j’ai aussi une vie privée.

K - Peut-être, mais ce n’est pas parce qu’Horton est à l’hôpital que tu ne risques plus rien ! Je viens avec toi !

M - Je n’ai pas besoin de baby-sitter.

K - J’ai passé trop de temps à te chercher, je ne te laisserai pas repartir comme ça !

M - Ooooh ! Un vrai roman !

K - Elles t’ont choisi comme Maître pour tes blagues, ou tu as appris ça avec elles ?

M - Bah ! Il y en a une qui se débrouille déjà très bien sans moi. Par contre, le tien de sens de l’humour, n’a pas beaucoup évolué !

K - Je devrais prendre des cours, peut-être ?

M - Ouais, bonne idée ! Je connais un certain Faudolle...

K - Très drôle !

M - Je sais »

Pendant ce temps, Claudia et Laetitia discutaient toujours, pour savoir quoi faire. Soudain, la mère de Claudia rentra du travail et la jeune fille dut raccrocher.

Ca - « Dis donc ! Toi qui dis qu’il ne se passe jamais rien à Hiron, tu connais la nouvelle ?

C - Euh... non.

Ca - Ton copain a failli se faire assassiner !

C - Mon... COPAIN ???

Ca - Oui. Le gars qui est venu ici ,l’autre jour... le châtain, habillé en noir ... qui était aussi à Consolation...

C - James ?

Ca - Ah ? Il s’appelle comme ça ? Il avait dit Benjamin Adams !

C - Il est mort ?

Ca - Non, dans le coma. Quelqu’un lui a planté une lame dans le ventre ! »

Claudia essaya de paraître naturelle. Une lame ? Ca ne pouvait être qu’un immortel, mais peu avaient des raisons de lui en vouloir, il ne restait donc que Kronos ou Adam. 

L’adolescente se dit que Methos n’aurait certainement jamais fait cela. Si ça avait été lui, Horton serait mort, et non dans le coma ! Ne restait que Kronos. C’était tout à fait son genre. Il avait sans doute fait cela pour débarrasser Ben des guetteurs, et pour qu’il accepte de revenir avec lui. Toujours le plus calme possible, elle demanda à sa mère :

C - « Et qu’est-ce que tu sais d’autre ?

Ca - Pas grand chose. Il est à l’hôpital, à Hiron. Tu ne veux pas aller y faire un tour ? Si c’est ton ami, il sera content de te voir !

C - Mmmh... on verra ( c’est ça, Horton content de nous voir ! )

Ca - Je me demande pourquoi on a voulu le tuer ! Et surtout avec une lame pareille. Tu sais, ce n’est pas la lame d’un petit couteau ! Peut-être une épée !

C - Ouais, bin j’en sais rien non plus ! Je ne le connais que vaguement ! »

 - « Drrriiinnng !!

L - ‘Titia Lamaury ?

J - Espèce de sale peste ! De tarée ! De...

L - Joe ? C’est toi ?

J - Bien sûr ! Ca pouvait pas être Horton !

L - Et pourquoi ? D’habitude, c’est lui qui vient nous faire chier avec son accent, pas toi !

J - Vous l’avez à moitié tué, pauvre débile ! hurla Dawson.

L - Qui ? Horton ?

J - Bien entendu, tu vas dire que ce n’est pas toi et ta copine...

L - Mais... c’est pas... Kronos !

J - Qui ?

L - Qui, quoi ?

J - Non, rien. Vous allez me payer ça, je te le promets !

L - C’est ça, cause toujours. Bon, c’est pas que tu m’ennuies, mais je raccroche ! Salut ! »

Laetitia resta deux minutes à réfléchir, puis elle décrocha à nouveau son téléphone. Elle composa le numéro de Claudia qui répondit presque tout de suite.

L - « Allô, ici Tis !! T’as des nouvelles intéressantes ? Si non, moi j’en ai plein. Et pas des moins intéressantes !

C - C’est bon ? T’as fini ton message d’accueil ?

L - Oui...

C - Bin... j’ai des nouvelles de James.

L - Je sais, il paraît qu’on a voulu le tuer ! Tu te rends compte ? ( Il y a des gens qui ont de très bonnes idées, tout de même ! ) Et il ose nous accuser !

C - Qui " il " ?

L - T’as pas l’air étonnée ! T’étais au courant ?

C - Oui ! Réponds ! Qui " il " ?

L - Quoi "qui il " ?

C - Joue pas à ça !

L - Beurk ! T’es aussi râleuse que Methos pour ça ! Mais... il a quoi, en fait, Horton ?

C - Il est dans le coma à cause d’un coup de lame dans le ventre. Qui ???

L - Joe. Il m’a téléphoné et engueulée !

C - Joe ?

L - Ouais. Et il va nous faire payer !

C - Nous faire payer quoi ?

L - Bonne question...

C - Merci de l’avoir posée, oui je sais !

L - Ne t’énerve pas ! Faut rester zen !

C - J’ai une idée !

L - Mon Dieu !!

C - Ta gueule ! On va aller voir dans sa chambre d’hôtel !

L - Il est passé 6h... comment comptes-tu t’y prendre ?

C - Ca, c’est ton travail. Moi, j’ai une idée, et toi tu t’occupes du reste ! »

Laetitia quitta son amie et, pendant tout le souper, réfléchit à un moyen d'entrer discrètement dans une chambre d'hôtel. Le lendemain, elle arriva vers Claudia qui la regarda venir d'un drôle d’œil.

C - « T’as une idée ?

L - Oui !

C - Et alors ?

L - On improvise ! Ca te va...cet après-midi ?

C - Ouais... mais tu veux improviser comment ?

L - J’en sais rien ! »

A quatre heures, les deux filles étaient à la gare de Taillos, et se rendirent à pied jusqu’à Bellevue. Le temps n’était pas trop mauvais, et un serveur préparait des tables à l’extérieur. Laetitia le remarqua et, se tournant vers sa copine, dit :

L - « Tu demandes où est sa chambre !

C - Mmmh ? Monsieur ? Je cherche... euh... Peter Wingfield...

L - M. Wingfield ? Numéro... 5 je crois !

C - Merci ! »

Elles quittèrent le serveur et cherchèrent la porte 5. C’était à l’étage, tout au fond d’un couloir désert. Une fois arrivée, Laetitia frappa à la porte. Silence. Claudia murmura :

C - « Bon. On entre comment ?

L - Avec un couteau, idiote !

C - Parce que tu sais crocheter les serrures, toi ?

L - J’ai jamais essayé, mais il y un début à tout ! 

C - Cool ! »

Les deux filles vérifièrent qu’il n’y avait personne dans le coin. Laetitia se découvrit des talents de cambrioleuse, et trois minutes plus tard, la porte s’ouvrit.

C - Ouaouu ! Bravo ! T’es douée, tu ferais concurrence à Amanda !

L - Ha !

C - Bon, qu’est-ce qu’on cherche ?

L - Je sais pas... le short qu’il utilise comme pyjama ?

C - C’est de... ça que tu parles ?

L - Youpie ! Ca veut dire qu’il est encore là !»

Elles fouillèrent encore dix minutes puis ressortirent ( sans refermer la porte ) et descendirent au restaurant. Claudia avisa le serveur.

C - « Excusez-moi... c’est quand la dernière fois que vous avez vu Peter ?

L - Ce matin. Il est parti avec son voisin de chambre.

C - Un grand, brun, avec une cicatrice ?

L - Oui, M. Cronaud. »

Elles remercièrent l’homme et quittèrent l’hôtel. Elles n’avaient pas fait 30 mètres quand Laetitia agrippa son amie et la tira derrière un mur.

C - « Aïe ! Ca va pas ? T’es malade ?

L - Tais-toi ! Viens, on y retourne !

C - Quoi ? Mais... eeeeh ! Attends-moi ! Qu’est-ce que tu as vu ?

L - Tu as aussi des yeux, non ?

C - Une Jeep ? Joe ?

L - Mmm. Il est pas tout seul.

C - Oh non !? Beurk ! Pas lui...

L - Mais si... c’est notre ami Faudolle.

C - D’accord, on y va ! »

Elles s’assirent à une table, à l’intérieur, se faisant toute petites. Joe et leur prof montèrent au premier étage et y restèrent une bonne demi-heure puis redescendirent l’air de mauvaise humeur. Ils sortirent et la Jeep démarra.

C - « Je me demande si les guetteurs ont réalisé...

L - Quoi ? Que Kronos est un salopard ? questionna Laetitia.

C - Oui.

L - Aucune idée. »

Claudia rentra chez elle en train. Elle se posa des questions durant tout le trajet. Joe était déjà assez énervé à cause d’Horton mais serait-il assez intelligent pour se rendre compte qu’elles n’y étaient pour rien dans ce qui était arrivé à Horton. Elle réalisa aussi que Methos ne devait pas être tout à fait innocent dans cette histoire, James ne l’aimait déjà pas maintenant, alors quand il se réveillerait, ça n’allait pas être joyeux. S’il se réveillait in jour, bien entendu, ce qui n’était pas encore certain. Claudia soupira. Si Kronos devenait un héros pour avoir tué Methos et qu’elles étaient accusées d’avoir tenter de le tuer, ça allait encore se compliquer. Surtout si Methos ne réapparaissait pas très rapidement !

Lundi matin, Claudia arriva boitillante à l’école, et, aussitôt, Laetitia demanda ce qu’il lui était arrivé.

C - « C’est très simple. Dimanche après-midi, j’étais dans ma chambre quand quelqu’un sonne à la porte. J’entends ma mère discuter puis m’appeler. Je commence à descendre les escaliers quand

résonne la ( douce ) voix de Joe. Je loupe une marche et m’éclate la cheville !! Dawson devient écarlate, dit qu’il repassera un autre jour et se tire.

L - Cool... Ta mère a dit pourquoi il était passé ?

C - Nouveau bibliothécaire.

L - Mais puisqu’on leur a dit qu’on l’avait crâmé ?!

C - Laisse tomber. L’espoir fait vivre !

L - Et tu deviens de plus en plus philosophe...

C - Très drôle ! »

Le reste de la journée se passa sans encombre. Laetitia ne vit pas Joe de la semaine mais Claudia l’aperçut le jeudi matin qui surveillait l’école.

Vendredi soir, Laetitia était dans le train pour Paris, où elle devait passer quelques temps en famille, quand elle remarqua un homme avec un étrange tatouage sur le poignet gauche. Heureusement pour elle, il passa sans lui prêter attention.

Pendant ce temps, Claudia était tranquillement plantée devant la télévision. Soudain, le téléphone sonna et elle se leva en râlant. Une voix inconnue retentit :

 - « Je sais qui vous êtes. Il faut que vous fassiez très attention aux guetteurs, ils sont dangereux et vont vouloir se venger de ce qui est arrivé à James Horton. Clic ! »

La jeune fille n’eut pas le temps de dire un mot que l’homme avait déjà raccroché. Etonnée et légèrement inquiète, Claudia prit son tatoo, recopia l’étrange message qu’elle venait de recevoir et l’envoya à Laetitia.

Celle-ci ne regarda son appareil que le soir, et, elle était tellement fatiguée qu’elle n’eut pas la force de répondre.

Le dimanche, elle alla avec sa tante voir " l’école de Vienne"à Bercy. Au moment de sortir, elle passa aux toilettes et, quand elle rejoignit sa tante, se cogna à quelqu’un. Elle se retourna pour s’excuser quand...

L - « Oh... désolée, je... Methos ?! ... Attends ! »

Elle eut à peine le temps de le voir partir, et rattrapa sa famille en courant. Elle resta chez sa tante jusqu’aux environs de 20h00, puis décida de rentrer à pieds et seule jusque chez ses grands-parents. Il faisait déjà nuit et elle avait parcouru la moitié du trajet quand elle se retourna et vit un homme qui la suivait.

Ce n’était pas Methos, ni Kronos et encore moins Dawson. Elle accéléra le pas et entra vite dans son immeuble. Puis, elle s'engouffra dans l'ascenseur. Une fois dans l'appartement, un peu rassurée, elle tatooa Claudia.

C - « Tis ? Ca va ?

L - Compte tenu que je me suis fait suivre à 8h00 en plein Paris alors que j’étais toute seule, ouais, ça peut aller !

C - Suivre... par qui ?

L - Je sais pas... mais d’après ce que j’ai pu voir, ça pourrait être MacLeod, Francis, ou un autre guetteur. En tout cas, il sait où j’habite.

C - Il t’a vue avec tes grands-parents ?

L - Je ne crois pas. Bon, c’était juste pour te dire ça que j’ai appelée, alors bye, et fais gaffe à Joe.

C - Toi aussi. »

 - « Tu connais la dernière ?

 - Non, vas-y !

 - Thomas s’est fait refroidir.

 - Par qui ?

 - Je ne sais pas trop, peut-être Pierson ?

 - Non. Il est mort.

 - Quoi ? Lui aussi ? C’est une hécatombe !

 - Ouais... d’abord un de ses semblables, ensuite Horton, puis Thomas !

 - Tout ça à cause de deux gamines... elles ont quel âge ?

 - A peine 15 ans.

 - Chut... ça commence... »

C’était mercredi soir, Laetitia était au théâtre avec ses grands-parents et sa tante quand elle entendit cette conversation. Elle se fit toute petite et écouta un moment, mais les guetteurs cessèrent de parler jusqu’à l’entracte. 

 - « Et... où est-il mort ?

 - A Fontenay, la nuit dernière. Le quartier a été cerné par les flics, mais ils ont juste retrouvé Thomas, avec une balle dans la tête. Certains disent qu’il y a eu deux coups de feu et qu’il ne manquait qu’une balle dans son chargeur.

 - Qu’est-ce qu’il dit, le grand patron ?

 - Il s’énerve ! Horton est allé trop loin, et s’il se réveille un jour, il aura des ennuis. Le chef veut juste qu’on les surveille comme les autres. On n’agit pas. »

Laetitia n’écouta pas la fin de la discussion qui avait changé de sujet, mais eut du mal à se concentrer sur la fin de la pièce...

Le jeudi 19. octobre 2000.
 - « Je me rends compte que ce n’est pas facile de duper Claudia et Laetitia. Je ne sais pas laquelle a eu l’idée de fouiller dans ma chambre d’hôtel, mais elles devaient déjà se douter que je n’étais pas mort. Il y a aussi eu ce coup de fil anonyme. Ca devait être elles, même si je n’ai pas eu le temps de lire le numéro. Mais dimanche, je suis sûr que Laetis m’a reconnu. Et pendant la nuit de mardi à mercredi, elle a dû entendre les coups de feu. 

Je me demande comment elles vont m’accueillir la prochaine fois que je les verrai...? »

Pendant que Laetitia s’amusait à Paris, Claudia, elle, s’ennuyait. Avec sa cheville, elle ne pouvait pas aller marcher, et restait donc chez elle. Elle alluma la télé, se mit une cassette, mais l’arrêta très vite, tant l’histoire lui semblait tranquille ! Elle éteignit le magnétoscope et zappa un moment. Elle était prête à monter dans sa chambre quand un flash d’information sur la chaîne télé régionale., la retint.

 - « Un fait étrange s’est produit aujourd’hui à l’hôpital d’Hiron. Un homme, plongé dans un coma profond depuis plusieurs semaines a disparu de la chambre où il dormait. D’après les infirmières, personne ne serait entré par effraction et l’homme, toujours inconnu, n’a reçu aucune visite. Rappelons qu’il avait été trouvé par des passants. Son agresseur aura sans doute fouillé ses poches car aucun papier n’a été retrouvé sur lui. Sa photo a passé dans la presse sans aucun résultat. Peut-être la victime est-elle étrangère ? En tout cas, personne n’a paru la connaître.
Pour le moment, rien ne peut faire avancer les recherches commencées à midi par la police municipale. Etant donné que l’homme portait de nombreuses blessures, il est impossible qu’il ait pu s’enfuir seul. Quelqu’un l’a donc enlevé pour des raisons restées inconnues. Nous redonnerons des détails aussi vite que possible. Maintenant, passons à la hausse des... »

Claudia resta un moment à réfléchir puis éteignit complètement la télévision. Soudain, le téléphone sonna.

C - « Ouais... allô ?

J - D’abord vous lui plantez une épée dans le ventre, et ensuite vous le faites disparaître ! Vous êtes des tarées, des psychopathes bonnes à être enfermées, des...

C - Mais on ne...

J - Tais toi ! Je n’ai pas réussi à joindre ta sale copine alors tu lui transmettras ce message de ma part : Je vais vous faire payer ça ! Vous aurez des guetteurs sur le dos 24h sur 24. Je ne vais pas vous tuer, mais ce sera la même chose ! Plus un seul instant de calme ! Et je pense aussi que vos parents seront ravis d’apprendre ce qu’il se passe dans leur dos ! Même votre Methos ne pourra pas vous protéger cette fois !

C - C’est bon ? T’as fini ? Alors écoute-moi deux secondes, O.K ? On n’a absolument rien fait contre Horton, je te l’ai déjà dit, et son corps, moi, je ne sais pas où il est. Celui qui l’a mis dans cet état, c’est Kronos ! Kro-nos ! T’as compris ? ( ou il faut que je te l’épelle ? )

J - C’est très drôle... mais Kronos n’existe pas !

C - Mais oui !!! ( qu’est-ce qu’il est con ! ) Et Adam, alors ?

J - C’est pas pareil !

C - Tiens donc ?

J - Methos est... il... enfin, ce que je veux dire...

C - C’est que t’es idiot. Je te le répète encore une fois, ni Laetitia ni moi ne sommes responsables des ennuis de James. ( Quoi que ça n’aurait pas dérangé Tis de lui faire ça, mais bon... ) Je te rappelle qu’on n’a que quinze ans... Quinze... 10+5...15 ! Désolée, mais moi, de faire tomber quelqu’un dans le coma comme ça, même mon pire ennemi, ça me ferait faire des cauchemars !

J - Mmouais...

C - Ca va, tu me crois, maintenant ? Parce que j’en ai marre de me faire insulter, surtout par des... oh maman ! Tu es déjà là ?

J - Tu ferais mieux de me dire la vérité à propos de James, avertit Dawson, parce que... sinon ! Pense à tes parents, hum...

C - C’est ça... et toi, débrouille-toi tout seul ! »

Elle raccrocha et fit son sourire le plus innocent à sa mère qui fronça les sourcils. Claudia passa en revue tous les mensonges qu’elle pouvait dire, mais aucun ne convenait vraiment. D’ailleurs, sa mère ne lui posa aucune question.

Elle n’eut pas de nouvelles de Methos ou des guetteurs durant le reste des vacances, et le lundi 30, elle retrouva Laetitia à l’école.

C - « Salut ! Comment c’était, Paris ?

L - Super ! Compte tenu qu’un guetteur de plus est mort tout près de chez mes grands-parents.

C - C’est vrai ?

L - Il paraît. Je dormais comme un loir et je n’ai pas entendu les coups de feu, mais y en a eu deux. Quand je suis allée au théâtre, il y avait trois guetteurs qui parlaient de ce accident.

C - Et Methos ?

L - Quoi Methos ?

C - Ah ! Fais pas chier ! Tu l’as vu ?

L - Ou voulais-tu que je le voie ?

C - Bin... à Paris !

L - C’est grand, Paris !

C - Donc, tu l’as pas vu !

L - J’ai jamais dit ça...

C - Tu fais chier ! Tu l’as vu, oui... ou non ?!

L - Oui et non !!

C - Pfiouuu ! ( respire calmement, ne t’énerve pas ! ) Tu l’as vu ?

L - Oui !

C - T’en es sûre ?

L - Euh... non !

C - Je vais te tuer ! Je vais te tuer !

L - Tu oserais ?

C - Oui et non !

L - Tu sais ce que tu te veux de temps en temps ?

C - Oui et non ! Bon, on arrête ! Tu l’as vu où, et quand ??

L - Euh... ici et là-bas, mais nulle part !

C - Tis !! Arrête ! Tu l’as vu où ? Et t’as intérêt à répondre correctement !

L - Euh... à Paris ?!

C - T’inventes pas ?

L - Euh... non ?!

C - Quand ?

L - Euh... vers 17h00 ?!

C - Quel jour ?

L - Euh... dimanche ?!

C - Où ?

L - Réponse A: à la Tour Eiffel. B: à Montmartre. C: à Disneyland Paris. D: à Bercy. Euh... puis-je téléphoner à un ami ? Non, vous l’avez déjà fait. L’avis du public ? Non plus ! Et le 50/50 ? Pareil. Je vais donner la réponse A. C’est votre dernier mot ? Euh... oui ! Tit tut tit ( musique ). Et la réponse est... Bercy. Désolé, vous repartez avec 50.fr. Au revoir !

C - C’est bon ?

L - Euh... non, il y a d’autres candidats et...

C - Tu l’as vu où ?

L - Je viens de te le dire, à Bercy, dimanche, à 17h00. Tu veux plus de renseignements ? Bercy se trouve à Paris. C’est une grande salle de spectacle et ce jour-là. il y avait l’école de Vienne qui donnait une représentation, et...

C - C’est bon. C’est lui qui est venu vers toi ?

L - Non... je lui ai foncé dedans, mais j’ai pas fait exprès !

C - T’es sûre ?

L - De quoi ?

C - De ne pas avoir fait exprès de lui foncer dedans !

L - Foncer dans qui ? »

Claudia faillit sauter sur son amie pour l’étrangler, mais la sonnerie l’en empêcha.

En râlant, elles montèrent en histoire retrouver Bogoti, leur prof adoré. En recevant son T.E, Laetitia envoya un billet à Claudia :

 - « Dis, tu crois qu’il est... ? Il nous a jamais répondu ! Et il nous regarde bizarrement, comme Faudolle ! 

 - J’en sais rien moi ! T’as qu’à le lui demander. Mais je doute qu’il te réponde ! Mais bon, tu peux toujours essayer... toute seule ! »

Les deux filles arrêtèrent là la discussion et la période passa rapidement. La suivante aussi.

A la récréation, Claudia descendit avec Lindsey et sortit pour prendre un peu l’air. Les deux amies discutèrent tranquillement pendant quelques minutes, puis Claudia s’arrêta, les yeux fixés sur le préau couvert.

De son côté, Laetitia avait par hasard jeté un coup d’œil au même endroit, se figea également.

Dans le couloir, Faudolle marchait à côté de quelqu’un : Kronos ! Ils avaient l’air de bien s’entendre. Bien entendu, puisque Methos était mort. l’immortel devait être apprécié chez les guetteurs !

Laetitia se demanda s’ils croiraient Horton quand il leur dirait la vérité. S’il se réveillait un jour, bien entendu ! En y pensant, la jeune fille se retint de rire. Elle rejoignit Claudia et Lindsey.      ( qui n’y comprenait rien !)

L - « Eh, je savais que Faudolle était con, mais pas à ce point !

Li - Vous savez qui est cet affreux ? demanda Lindsey, curieuse.

L - Oui et non ! 

C - J’ai dit à Joe... jeudi, je crois, que Kronos était dangereux, et qu’on y était pour rien pour James, mais soit il est trop débile pour comprendre, soit il ne m’a pas crue !

L - Je penche pour la première solution...

C - Sans blague ?! J’aurais jamais pensé ça de toi !

L - C’est vrai ? C’est gentil... mais pensé quoi de moi ???

C - Tu ne recommences pas !

L - Recommencer quoi ?

C - Ta gueule ! »

Lindsey les regardait complètement paumée mais elle n’osait pas poser trop de questions. Elles rentrèrent toutes les trois en classe. Le reste de la matinée fut tranquille, ainsi que tout l’après-midi. Le soir, elles se revirent au théâtre, où il ne se passa rien de spécial.

C’était à croire que tout le monde les avait oubliées. Ce qui ne leur déplaisait pas... mis à part que Methos n’était pas censé faire partie de "tout le monde". Pourtant, elles n’avaient toujours pas eu de nouvelles. 

Pendant la semaine, elles ne revirent que Faudolle , souvent en grande discussion avec Kronos. Le vendredi après-midi, comme d’habitude, la classe avait de la gym. Claudia ayant toujours la cheville blessée, elle s’assit près de la porte en râlant.

Leur nouveau prof de sport était plus jeune que celui d’avant, mais la plupart des élèves ne l’aimaient pas. Il leur fit faire du sol complètement nul.

Claudia s’ennuyait, mais à regarder les autres se tortiller sur leur tapis, elle ne regrettait pas sa place...

Puis, le prof fit installer un terrain de volley et les parties commencèrent, plus ou moins bien, selon les équipes... 

A un moment où Laetitia passait près de son amie, celle-ci lui lança :

C - « Tu sais, s’Il était là, je crois qu’il serait mort de rire !! Les guetteurs aussi d’ailleurs !...»

Pour toute réponse, elle se ramassa un ballon de volley en pleine figure.

C - « Ouaïïïïïe !! Ca fait mal ! T’es malade ??

L - Là aussi ils doivent se marrer, non ? C’est bien fait ! »

Claudia se serait sans doute retrouvée pendue au filet ou en haut des perches si Laetitia n’avait pas dû rejoindre son équipe.

La période était presque terminée lorsque Claudia leva les yeux vers la fenêtre et sursauta. Joe les regardait. Il la fixa et, à grands renforts de signes discrets, lui fit signe qu’il voulait lui parler.

Comme son père allait certainement être en retard, Claudia se dit qu’elle avait un peu de temps pour discuter. Sitôt la gym finie, elle empêcha Laetitia de la tuer en lui parlant de Dawson.

Elles rejoignirent le guetteur dehors.

L - « On peut savoir ce que tu veux ? demanda Laetitia.

J - Où est Cronaud ? Ca fait une semaine qu’il n’est pas venu me faire de rapport.

C - Nooon ? Ca c’est étonnant. Je me demande pourquoi il aurait quitté les guetteurs !?

L - Quand est-ce que vous croirez que Cronaud s’appelle vraiment Kronos ? Merde, pour une fois qu’on ne s’engueule pas, tu pourrais essayer de nous faire confiance !

J - Parce que vous, vous me faites confiance ?

L - Non, rétorqua Laetitia, mais ça ne nous pose pas de problème.

C - Et Faudolle, vous en êtes où avec lui ?

J - Pourquoi ?

C - Simple curiosité...

L - Vous pourriez pas l’envoyer ailleurs ? Je ne sais pas moi, en Allemagne par exemple !

J - C’est Horton le patron, moi je ne peux rien faire. Et puis, vous n’aviez qu’à pas l’embrocher !

C - Mais c’est pas vrai ! hurla Claudia. Il est bouché ?

L - Bin, je crois, ouais... Bon. Et Faudolle ?

J - Il va très bien, mais il ne me fait plus de rapports sur Bogoti. C’est l’immortel qu’il suit.

L - Sur qui ?????
J - Bogoti. C’est un de vos profs qui...

C - On sait qui c’est...

J - Euh... vous saviez pas qu’il était immortel ?

L - Noooon...

C - Bien sûr que si, c’est écrit en grand sur son front !

J - Quoi ? Vous ne le saviez vraiment pas ?

C - On le pensais... mais on n’était pas sûres.

J - Et merde !

C - Quoi, qu’est-ce qu’il se passe encore ? demanda Claudia.

L - Réfléchis, il nous a donné un renseignement sur un immortel, à des futures immortelles en plus ! C’est trahir son serment.

C - Ouais, c’est pas faux ce que tu racontes, quelle horreur ! tu as fait une faute grave, je ne crois pas que votre Conseil Suprême, ou quel que soit son nom, soit très content.

L - Tu vas avoir des ennuis, mon pauvre !

C - Tu sais, dans un épisode d’Highlander, Methos lui dit : " Comment on appelle ça déjà ? Ah oui, l’hypocrisie ! " C’est marrant, je trouve qu’il disait la vérité.

L - Tous les guetteurs sont des hypocrites de toute façon ! renchérit Laetitia.

J - Non mais c’est fini ? Je me fous de ce que vous pensez de notre société. Est-ce que vous pouvez me dire où est Cronaud ? C’est tout ce que je veux savoir.

L - C’est tout ? demanda Laetitia. Fallait le dire tout de suite.

C - Faut pas croire qu’on est tout le temps de sales gamines !

L - On fait des pauses, c’est crevant à la longue !

J - Ca vous dérangerait de répondre ?

C - Non !

L - Mais répondre à quoi ?

C - Vous pouvez répéter la question ?

L - Tiens, Clau, c’est pas le bus de ton père là-bas ?

C - Si, désolée Joe, je dois y aller !

L - Moi aussi, sinon je vais louper mon train ! »

Les deux filles se séparèrent, laissant un Dawson rouge de colère, qui râlait contre toutes les adolescentes, et deux en particulier.

Le week-end, ni l’une ni l’autre ne reçurent de nouvelles d’autres guetteurs ou d’immortels. Mais

ce n’est pas pour autant qu’elles ne furent pas suivies.

Samedi soir, Laetitia était à une fête, et ne fit pas attention à un homme, habillé en noir, qui la regardait. Le dimanche, c’est Claudia qui ne le remarqua pas.

La semaine se passa sans encombre, jusqu’à jeudi, où elles revirent Kronos avec Faudolle. Le vendredi, elles eurent de nouveau la gym, et Laetitia arriva de nouveau en râlant ( comme à son habitude ). Au début, Claudia put se foutre de sa gueule, mais ensuite, la jeune fille alla au fond de la salle.

Le prof ( tellement con ! ) leur fit faire des pyramides. Au moment où la dernière du groupe de Laetitia devait grimper, elle posa le pied sur la dernière côte ( pas attachée au sternum ) de Tis qui eut mal... et tout le groupe se retrouva par terre.

 A la fin, Claudia attira son amie pour lui montrer Joe qui les attendait.

J - « Où est Cronaud ?

L - Qui ? demanda Laetitia.

C - Mais tu sais bien, le mec qui s’appelle KRONOS !!!!

L - Ah ? ouais ?

J - Où est-il ?

C - On doit répondre ?

L - Mouais, moi je suis d’acc de répondre, mais à une condition !

C - Une seule ?

L - T’as raison, plusieurs !

J - Je vous écoute...

C - D’abord, commença Claudia, vous allez signer un papier qui dit que vous ne porterez plus jamais la main sur nous, Methos, et autres immortels.

L - Sauf si on vous le demande, mais seulement Clau et moi.

C - C’est précisé.

J - OK... de toute façon, je suis un peu vieux pour me battre...

C - Oh, oh, oh ! Pas seulement vous ! Mais TOUS les guetteurs ! s’exclama Claudia.

L - De toute façon, c’est dans vos lois.

J - OK... et les autres conditions ?

L - Mmmh... Je sais, vous nous débarrassez de Kronos !

J - Et comment ?

L - Comme vous voulez.

C - Nous, on ne veut plus le voir !! »

Après avoir signé le" contrat", les jeunes filles quittèrent Joe est ne se revirent pas du     week-end.

Samedi matin, la mère de Claudia demanda à cette dernière :

Ca - « Tu vois toujours Methos ? »

Claudia, qui était entrain de boire, recracha tout.

C - « Quoi ???

Ca - Bin oui, Methos ! Tu te souviens, cet été, tu m’avais parlé de lui.

C - Euh... ( merde ! Je croyais qu’elle ne savait rien ! ) Tu dois te tromper, ( pourquoi sort-elle ça maintenant ? )

Ca - Ah oui ? Et cette lettre ?

C - Quelle lettre ?

Ca - Elle vient de Paris. J’ai pris le droit de l’ouvrir et...

C - Quoi ?! Faut pas te gêner ! hurla-t-elle en prenant la lettre des mains de sa mère et en grimpant dans sa chambre où elle s’enferma.

Ca - Claudia ! Ouvre cette porte ! Et tout de suite !

C - Non !!! »

Elle alluma la musique et lut sa lettre.

 - « Salut Claudia,

Tu feras mes excuses à Laetitia pour avoir disparu à Bercy, mais c’était plus prudent. 

Ca doit faire un moment que vous savez que j’ai toujours la tête sur les épaules !? Je suis désolé, mais il le fallait.

Bravo à celle qui sait crocheter les serrures.

A bientôt.

Methos.»

Claudia voulut appeler son amie, mais elle ne devait pas avoir son tatoo avec elle.

L’après-midi, Laetitia alla faire une course à Hiron où elle vit la mère de Claudia qui la regardait bizarrement. Quand elle sortit du magasin, quelqu’un lui fonça dessus et elle se retourna pour voir qui c’était quand...

L - « Methos ? C’est ta nouvelle façon de dire bonjour ? C’est la deuxième fois que tu me fonces dedans !

M - La première fois, c’était toi !

L - Ouais bon... Tu sais que tu ne devrais pas venir ici. Même en étant "mort", la mère de Clau peut te reconnaître.

M - Je sais. Je sais aussi qu’elle sait.

L - Sait quoi ?

M - Pour moi, toi, les guetteurs et tout le reste.

L - Mais comment ?? ( cet été... elle a dû prononcer nos noms... ) et toi ? Comment le sais-tu ?

M - Claudia m’a téléphoné. Sa mère a lu une lettre que je lui avais envoyée.

L - Et pas à moi ?

M - Ecoute, il faudrait que...

L - J’me casse, mon père m’attend. On s’appelle. A plus ! »

Elle partit, en laissant Methos seul.

Le soir, elle était dans sa chambre quand son tatoo sonna.

L - « Voui ?

C - Salut Tis. On a un gros problème...

L - Ta mère est au courant, et alors ? Ca vient s’ajouter aux autres ennuis. Notre Maître aurait-il une idée pour nous sortir de là ?

C - Je sais pas... faudrait le lui demander.

L - C’est ce que j’ai fait. Il écoute bien notre conversation ?!

M - Comment le sais-tu ? demanda Ben.

L - Quand on est plus de deux, il y a une petite lumière qui s’allume. Je te rappelle que c’est toi qui nous les as achetés, tu devrais le savoir !

C - Mais c’est notre cher Adam ! se marra Claudia.

M - Salut les filles...

L - Ouaou ! s’exclama Laetitia, Je rêve où tu es hyper heureux de discuter avec nous ?

M - Vous savez ce que veut dire le mot "crevé" ?

L - Euh... un pneu peut être crevé...

C - Ou un ballon, une bulle !

M - Vous passez trop de temps avec Faudolle, vos blagues sont d’un nul !

C - Oh, c’est bon ! Nous, on n’a pas la chance de voir le Grand Roi Des Blagues tous les jours !

L - C’est juste, râla Laetitia, t’es là... t’es plus là...

C - Et pendant ce temps, nous on se paie tous les guetteurs.

M - Horton est hors jeu, non ?

L - On ne dira pas grâce à qui...

M - Vous êtes de mauvais poil ?

L - Qui ? nous ?

C - Pourquoi on le serait ?

L - Je sais pas, t’es de mauvais poil Claudia ?

C - Moi ? non... et toi ?

L - Y’a aucune raison !

C - Très juste.

L - Donc, conclusion, on n’est pas de mauvais poil !

C - T’es content ?

M - Mmm. Je vous connais.

L - Vraiment ? ironisa Laetitia, C’est quoi ma couleur préférée ? Mon plat favori ? Le nom du chien de la fille de la grand-tante de la cousine du voisin ? 

C - Et le nom de notre ancienne locataire ? Le livre que j’aime le plus ?

M - Non, mais vous avez fini ?

L - Fini quoi ?

M - De vous foutre de moi.

C - On ne se fout pas de toi !

M - Ah non ? J’aurais pu croire...

L - Tu vois, tu nous connais mal !! »

Methos resta sans voix dix bonnes secondes en se demandant s’il allait, oui ou non, raccrocher son téléphone. Soudain, il dit :

M - « Euh... je vais peut-être devoir vous laisser là...

L - Pourquoi ? Tu vas avoir de la compagnie ? Un immortel ?

M - Bravo, mais tu sais, je ne sens pas encore les guetteurs arriver.

L - Dommage...

M - Salut Kronos... bon écoutez - moi, j’en ai assez de vous avoir sur mon chemin, alors vous allez m’oublier, O.K. ? Sinon... quoi ? Si tu veux... tiens...

K - Mes vieilles amies, fit Kronos, comment allez-vous ?

L - Kronos! ( et merde ! ) Ca va bien, et toi ?

K - Quand vous aurez disparu de la surface de la Terre... je me sentirai mieux...

C - On te fait peur à ce point ?

K - Très drôle ! »

Claudia appuya sur un bouton pour ne parler qu’à son amie.

C - « Ouais, au moins on est fixée sur un point, Ben voit toujours Kronos, dit-elle avant de rappuyer sur le bouton. Bon, qu’est-ce que tu nous veux ?

K - C’est quoi cette histoire de pacte avec Dawson ?

L - Euh... ( aïe, ça va faire mal ! ) quel pacte ?

K - Celui qui oblige les guetteurs à oublier Methos en échange de renseignements à mon sujet.

C - Jamais entendu parler de ça.

K - Tu mens très mal, Claudia.

C - En supposant que c’est vrai, comment as-tu appris ça ? Ah ! oui, je suis débile : Faudolle !

K - Exact, il est très fort pour me rapporter vos discussions...

C - Le "exact", c’est pour Faudolle ou pour moi ?

K - Les deux!

C - En fait, pourquoi nous as-tu demandé quel était cette histoire de pacte, si tu le savais déjà ?

L - Et d’abord, la coupa Laetitia, les renseignements sur toi, on ne peut pas en donner beaucoup. On ne sais pas où tu loges, ou des trucs comme ça ! Tout ce qu’on sait, c’est que tu t’appelles Kronos, que t’étais un Cavalier de l’Apocalypse, que t’es moche, et surtout que t’es CON !!!
K - Espèce de sale...

L - Peste ! Je sais. On me le répète tout le temps.

K - Tu vas me...laissez-nous tranquilles » ! reprit la voix de Methos avant de raccrocher.

C - Et maintenant ? demanda Claudia.

L - Ta mère !

C - T’as une idée ?

L - Un lavage de cerveau... ?!

C - Arrête deux minutes de faire la conne. C’est le plus gros problème qu’on ait eu depuis qu’on Le connaît.

L - C’est sûr que de risquer de mourir dans un accident de voiture, de foutre le camp à Paris sans prévenir nous parents, de se faire menacer avec des flingues ( à plusieurs reprises ), d’avoir un fou qui débarque dans notre classe et engueule le prof ( ça, c’était drôle ! ), de rencontrer un fameux bibliothécaire en plein Savoie, et j’en passe des meilleures... c’est beaucoup moins grave que le fait que ta mère sache !!!!

C - T'as fini ?

L - Non, j'en ai encore d'autres. Tu sais, en 7 mois, on peut faire beaucoup de choses !

C - Ouais, ouais, ouais ! Mais on n'a plus de guetteurs sur le dos pendant un certain temps.

L - Mais il y a encore Kronos !

C - Le pire ! Et le problème avec ma mère, c'est qu'on ne peut pas lui faire de mal ou l'insulter.

L- On pourrait la kidnapper !

C - Qui, ma mère ?

L - Ouais, on la kidnappe, sans lui faire de mal, on lui fout la trouille, et voilà !

C - Tu lis trop de livres... ce n'est pas le fait de la kidnapper qui m'ennuie, mais elle n'est pas stupide, elle va peut-être se poser des questions !

L - Ouais... bon, je crois qu'on va pouvoir raccrocher.

C - Juste, ma mère commence à râler parce que je dois aller bouffer.

L - Je te dis, y'a que le lavage de cerveau...

C - Ha ha, salut !

L - Tchô ! »

Comme d’habitude, les filles ne se revirent pas du week-end. Claudia fit tout son possible pour éviter les questions de sa mère. Le lundi matin fut très normal ( pour une fois ) mais à midi, une mauvaise surprise attendait la jeune fille. A peine avait-elle ouvert la porte qu’elle regrettait son geste. Deux voies venaient de la cuisine: sa mère... et Joe !

J - « Je voudrais vraiment savoir où est ce livre...

Ca - Qu’a-t-il de si spécial ?

J - C’est un livre unique.

Ca - Ma fille posséderait ça ?

J - Avec son amie Laetitia, oui. Nous aimerions le récupérer pour l’exposer. ( ou pour le faire disparaître aux yeux des immortels ! )

Ca - Et pourquoi n’est-ce plus cet homme étranger ? Ce... Benjamin Adams ?

J - Benjam...

C - Salut tout le monde ! s’exclama Claudia. Oh, vous êtes ici ? Chouette, vous me manquiez tellement !

J - Toi aussi... Je peux savoir ce que tu as fait à ton prof ?

C - Qui, moi ? Encore ? Vous m’en voulez ?

J - Il veut démissionner.

C - C’est vrai ? Wouhahouuu !!! Super ! Qu’il dégage ! 

Ca - Claudia, reste polie !

C - C’est votre ex-copain qui l’en a persuadé ?

J - Aucune idée, puisqu’il a disparu !

C - Ah oui, j’avais oublié !

J - C’est marrant, tout le monde disparaît... Faudolle, Horton, Kronos... Methos...

Ca - Qui... de quoi vous parlez ?

J - De Methos... oh oui, votre fille ne vous a jamais parlé de sa deuxième vie ? J’avais... oublié !!

Ca - Mais...

C - C’est vrai que Faudolle veut démissionner ? Donc plus de prof de français ni d’allemand, enfin!

Ca - Claudia, va dans ta chambre ! Monsieur, veuillez partir je vous prie.

J - Bien sûr... Au revoir Clau ! Au revoir, madame !

C - C’est ça ! Au revoir ! Passez le bonjour à vos copains !

Ca - Claudia, monte !!! »

La jeune fille monta donc dans sa chambre en râlant, et Joe partit. Peu après, la mère de Claudia alla vers sa fille.

Ca - « Tu vas m’expliquer toute cette histoire où je raconte tout à ton père.

C - Parce qu’il n’est pas encore au courant ?

Ca - Non, et t’as intérêt à tout me dire.

C - Pour le lui dire après ? C’est ça ?

Ca - Claudia ! C’est quoi cette histoire ? Et pas de mensonges !

C - Moi j’ai rien fait ! Je suis aussi blanche qu’une brebis. ( noire parmi le troupeau blanc ! )

Ca - Tu ne veux rien me dire ?

C - Rien !!!

Ca - Alors écoute bien : Plus de copines ici, plus de téléphone aux copines, plus le droit d’aller chez les copines... ( surtout chez Laetitia )

C - C’est tout ?

Ca - Non... Plus de musique pendant une semaine, si tu es sage, sinon plus ! Et plus de...

C - Ah non ! Tu crois pas que tu en as assez dit ?

Ca - Les copines... plus pendant... un mois !

C - Quoi ? Mais t’es folle !!!

Ca - Tais-toi, sinon ce sera plus ! Et plus de télévision non plus, compris ??

C - Très bien, chef !! »

La mère de Claudia sortit en emportant la radio et le walkman de sa fille. Elle revint quelques minutes plus tard en précisant :

Ca - « Et c’est pareil pour les copains comme Methos ou je ne sais qui...

C - De toute façon, Methos est mort ! »

Claudia ferma sa porte à clef et prit soin tatoo, soigneusement dissimulé sous son lit.

L - « Vouais ?

C - J’ai un gros problème !

L - On en a tous un !

C - Je rigole pas ! Ma mère a pris de sérieuses résolutions.

L - T’es punie ?

C - Oh oui ! Plus de copines pendant un mois, donc ni ici, ni chez elles, et pas de téléphone !

L - Et tu fais quoi maintenant ?

C - Ouais... mais elle ne me le prendra jamais ! Ah oui, et c’est pareil pour Methos ou qui que ce soit.

L - Mais il est mort !

C - C’est ce que je lui ai dit. Et plus de musique ! J’ai pas de radio.

L - Juste... elle t’a pris ta radio, mais aussi tes CD ?

C - Non... sauf celui qui est dedans. Pourquoi ?

L - Tu peux me les prêter ?

C - Bien sûr !! Autre chose peut-être ?

L - Non, ce sera tout ! 

C - Tu les veux tous ?

L - Non ! Y’en a que j’ai déjà. Pas besoin de Lara Fabian, de Manau ou de Céline Dion. Juste Blue, enfin Eiffel 65, Queen, etc... Je vais pas te faire la liste de tes disques !

C - C’est ça ! Pourquoi je t’appelais déjà ?

L - Pour me dire que tu étais punie. Mais je vais aller manger ! A s’tapr’

C - Tchô ! »

Les deux jeunes filles se revirent l’après-midi à l’école où Claudia ne semblait pas de meilleure humeur. Laetitia la rassura en remarquant que finalement, un mois, c’était court. Tout le reste de la semaine se passa ainsi. Claudia pestait contre sa mère et son amie n’écoutait pas mieux les cours.

Le vendredi suivant, elles eurent de nouveau la gym pour leur plus grand plaisir. Claudia, ne pouvant toujours pas bouger, craignait de se reprendre un ballon en pleine figure. Heureusement, elle l’évita. A la fin, elles sortirent en même temps des vestiaires et Claudia remarqua que son amie était de mauvaise.

C - « C’est contre moi que tu en as ?

L - Non, c’est à cause de plein de choses, mais pas de toi ! Les leçons que j’ai ce week-end et...

S - Alors tu viens ? hurla une fille.

L - Oui, j’arrive Sophie ! A lundi Clau ! »

Le soir, Laetitia promenait son chien quand il ficha le camp. Elle essaya de rattraper, mais au moment où elle passait devant chez elle, elle remarqua que, sur la fontaine où elle avait pris un peu de neige le matin, il y avait une autre marque. Elle vérifia que son frère était bien rentré en se demandant qui avait bien pu prendre de la neige. Soudain, elle se ramassa une boule dans le dos et sursauta. En se retournant, elle vit... Methos !!

L - « Ca, c’est lâche ! Tirer dans le dos... t’as pas honte ?

M - Euh... non !

L - Jolie façon de me dire bonjour ! Me foncer dedans, m’envoyer des boules de neige dans le dos...

M - C’était trop tentant...

L - C’est sûr ! Tu connais le dernier problème ? »

En disant ceci, elle ramassa un peu de neige sans que son Maître ne la vît.

M - « La mère de Clau est au courant...

L - Ouais, mais Clau est aussi punie ! Plus de ci, plus de ça... Que voulait Kronos ?

M - Rien !

L - Il ne fait jamais quelque chose pour rien.

M - De toute façon, ça ne te regarde pas !

L - C’est facile de te défiler aujourd’hui, mais tu devras bien, un jour, ( et sûrement très rapidement ) choisir entre lui ou nous ! Tu ne pourras pas jongler encore longtemps. Et ce     jour-là, qui que tu choisisses, tu auras de gros problèmes ! Si tu choisis Claudia et moi, Kronos 

nous tuera, ou peut-être toi, ou peut-être les trois ! Et si tu le choisi, on se débrouillera pour te le faire payer très cher !

M - Et comment ? Vous n’avez que 15 ans !

L - On a toute la vie devant nous, et elle est longue ! Et même s’il faut te prendre par traîtrise, on le fera !

M - Ce sont des paroles en l’air, vous ne voudriez pas me tuer !

L - Si tu nous laisses tomber, tu risques bien de sentir un léger courant d’air sur la nuque... faut que j’y aille. Au revoir cher Maître ! »

En partant, elle lui envoya la neige qu’elle tenait encore dans sa main. Elle attrapa son chien et rentra...

Chapitre 8

Le 18. novembre 2000
Le choix est difficile et le résultat sera le même. Je savais que j’allais devoir choisir, mais j’aurais préféré attendre.

Car si je laisse tomber Kronos, il tuera Claudia et Laetitia; et si je vais avec lui, pour être sûr d’être tranquille, il les tuera quand même ! Que dois-je faire ? Je ne peux même pas choisir les deux : ils s’entre-tueraient...

Les filles sont douées, mais contre Kronos, elles ne tiendront pas deux minutes. Je me demande d’ailleurs comment elles ont fait pour survivre jusqu’à maintenant. C’est plutôt... étonnant.   Peut-être que je n’aurais jamais dû les rencontrer, elles seraient normales. Il ne me reste qu’une chance de rester en vie et de les sauver par la même occasion, une alliance avec un de mes pires ennemis. Quand je suis allé le sortir de l’hôpital, c’était pour éviter que Kronos ne finisse son travail. Je savais déjà que c’était l’unique personne qui pourrait m’aider. Sincèrement, j’aurais préféré me débrouiller seul, mais le problème est trop difficile pour moi. Il ne me reste plus qu’à attendre son réveil. »

Methos soupira et se leva de son lit. Il avait le choix entre faire confiance à Kronos ou faire confiance à Horton. Problème épineux ! Il ne pouvait pas en parler à ses élèves, elles pouvaient tout faire rater. Et si les guetteurs l’apprenaient, il serait massacré !

Le lundi, les deux filles étaient de mauvaise humeur, à peu près contre le monde entier. Claudia contre sa mère, Laetitia contre son frère. Et toutes les deux contre les immortels, les guetteurs et même les gens normaux.

Première période, histoire avec leur immortel de prof. Laetitia passa 45 minutes à se demander s’il ne leur mettait pas des notes différentes parce qu’elles étaient immortelles. Elle fit part de ses interrogations à Claudia pendant la récréation.

C - « Mmmh. Possible. Il en serait capable.

Li - Capable de quoi ? interrogea quelqu’un.

C - Lindsey ? T’es pas avec Jéré ?

Li - Non. Alors ?

C - Alors quoi ?

Li - Capable de quoi ?

C - Euh... de nous faire une interro jeudi.

Li - Ah. Bof ! Ca m’étonnerait !

C - Bon, bin salut, Lin ! Je peux te voir deux secondes, Tis ? A propos du prof...

L - Tu crois qu’ils se connaissent ? Avec Ben, je veux dire...

C - Il a dit que non.

L - Tu as compté le nombre de ses mensonges ?

C - J’ai arrêté depuis un moment. Dis, en parlant de Lui, t’as pas l’impression qu’il nous cache quelque chose ?

L - Disons qu’au point où il en est...

C - Je sais... de toute façon, on ne peut pas l’aider.

L - T’as envie de l’aider ?

C - Je sais pas. Et toi ?

L - Aucune idée. Je ne sais même plus de quel côté il est.

C - A mon avis, il n’a jamais su de quel côté être, c’est comme ça qu’il passe inaperçu.

L - Ouais, mais ça ne marche pas à tous les coups.

C - Tu te souviens, dans Highlander ? Methos est toujours du côté du plus fort !

L - Donc, c’est à nous de battre Kronos pour récupérer Adam ?

C - Tu piges vite !

L - Je t’emmerde !

C - C’est marrant, j’aurais parié que tu dirais ça !

L - Ha ha !!

C - Bon, c’est pas tout ça, mais il va falloir y retourner.

L - Ne te plains pas, moi, j’ai de nouveau Bogoti ! Et pour deux périodes en plus. L’horreur !!

C - Ca te fait quoi de savoir qu’il est... comme nous ?

L - Rien. Maintenant, à force de se faire attaquer, je m’habitue.

C - On est vraiment bien entourée dans cette école !

L - Et on ne sait peut-être pas tout...

C - Ca ne te suffit pas comme ça ?

L - C’est pas ce que je voulais dire. »

Driiiiiiiinnnnggg !!!!!

Methos finit de se préparer un sandwich et le grignota sans enthousiasme. Sil ne faisait pas quelque chose rapidement, Kronos allait finir par douter de sa bonne volonté.

M - « Et merde, qu’est-ce qu’il faut que je fasse ? Methos, allez réfléchis !! Je ne sais plus quoi faire !

H - Et moi je ne sais même pas ce que je fais ici, avec un immortel comme toi. J’aimerais qu’on m’explique... »

Adam manqua de tomber de sa chaise en entendant la voix du guetteur. Il se retourna, les yeux écarquillés. En sifflant, il remarqua :

M - « T’es solide dis donc ! Je ne pensais pas que tu te réveillerais si tôt... tu t’es entraîné pour ça aussi ?

H - Arrête de te foutre de moi...

M - Chez les immortels, quand quelqu’un te sauve la vie, on le remercie. Et chez les guetteurs, qu’est-ce qu’il se passe ?

H - Attends. Toi, toi tu m’as sauvé la vie ?

M - Oui. Mais je suis entrain de me dire que je n’aurais peut-être pas dû !

H - Où sommes-nous ?

M - En Angleterre.

H - Hein ? Quel jour ?

M - Le 5. janvier 2001.

H - Quoi ? Et tu trouves que je me suis réveillé rapidement...

M - ... Bin, oui !

H - Où sommes-nous en Angleterre ?

M - Près de la frontière écossaise.

H - Et comment m’as-tu amené ici ??

M - Je t’ai mis dans une malle et j’ai pris le train.

H - Et pourquoi ? Ah, je sais, tu as besoin d’aide !

M - Ouais, pour me libérer de Kronos...

H - De qui ?

M - De "M. Cronaud".

H - C’est... Kronos... le... Cavalier de L’Apocalypse ?

M - Affirmatif !

H - Tu l’as sûrement aidé à me transpercer...

M - Eh non ! Au contraire, si t’es pas dans un hosto, c’est que j’ai voulu éviter qu’il ne finisse son travail ! Si je t’avais laissé, tu serais sans doute six pieds sous terre.

H - Et je suis censé te dire merci ?

M - Comme tu veux... mais si tu pouvais m’aider à me débarrasser de Kronos...

H - T’as un plan ?

M - Bien sûr !

G - Je t’écoute.

M - Tu es d’accord de m’aider ?

H - Non, j’écoute d’abord ce que tu as à proposer, et je te répondrai ensuite.

M - Qu’est-ce qui me prouve que tu ne vas pas le lui dire ?

H - Rien...

M - Ouais... Je peux toujours t’achever. Et de toute façon, c’est pas dans ce lit et dans cet état que tu vas aller bien loin. Ecoute... »

L - « Comment veux-tu t’en débarrasser ?

C - C’est toi qui as les meilleures idées, Tis.

L - Merci beaucoup... on va chez lui la nuit, on prend son épée et on le décapite !

C - Oui, c’est la meilleure idée que tu aies jamais eue !

L - Tu as mieux à proposer ? »

C’était vendredi matin et les deux jeunes filles cherchaient le meilleur moyen de faire disparaître leur cher ami Kronos. C’était la dernière période de la matinée, avec Faudolle.

L - « Il m’énerve avec ce bouquin stupide !

C - Pour t’endormir il n’y a pas mieux...

L - Si, la contredit Laetitia, un lit, avec matelas, oreiller et duvet...

C - OK, si tu veux faire la débile...

L - Quoi ?

C - Quoi ? "quoi ?"

L - T’as pas fini ta phrase...

C - Si...

L - Non.

C - Pour moi, elle est finie.

L - C’est nul.

C - Ta gueule !

L - Je t’emmerde ! »

Cette discussion passionnante se poursuivit jusqu'à la sonnerie et les deux filles se séparèrent. Claudia resta avec Lindsey et Olivier pour la musique, tandis que Laetitia prenait le train en compagnie de Sandra.

A la gare de Hiron, un homme monta et s'assit vers elles sans dire un mot. Puis, à Taillos, il descendit en même temps que la jeune fille. Celle-ci ne l'avait pas encore vraiment remarqué, mais, à ce moment-là, elle le trouva bizarre. Le plus discrètement possible, elle essaya de se rapprocher tout en le détaillant. Quand elle s'arrêta au poignet, elle fit une grimace... Se forçant à sourire, elle lui lança :

L - « Salut ! C’est moi que vous suivez ? Ou bien un autre pauvre "décapiteur" ?

 - Vous... tu me parles ?

L - Non, je cause à l’homme invisible, à côté de moi, vous ne le voyez pas ? Ah, bin non, il est invisible, je suis bête !

 - Tu prends des médicaments ? Tu rends visite à un psy ! 

L - Vous ne me connaissez pas ? s’étonna-t-elle.

 - Maintenant si, hélas !

L - Ah, cool alors... Bye !!. »

Le guetteur la regarda s’en aller. Il attendit quelques minutes puis sortit son portable

 - « Allô Albert ? Ouais, c’est moi. Je crois qu’elle est toute seule, tu peux y aller! »

Une voiture rouge s’approcha de Laetitia, mais avant de l’avoir atteinte, elle monta dans un autre véhicule. L’après-midi passa.

A 15h, elle se retrouva de nouveau à la gare après ses deux habituelles périodes de gym. Elle montait la route tranquillement quand la même voiture que le matin la rattrapa. Croyant avoir affaire à un touriste, elle se retourna. En voyant le conducteur, elle sourit.

L - « Met ! Qu’est-ce que tu fous là ?

M - Tu fais encore la gueule ? Je viens te voir, et après je passerai chez Claudia.

L - Y’a encore un problème ?

M - Peut-être...

L - J’aime pas ton "peut-être" !!!

M - J’ai l’impression que toutes les deux, vous êtes un peu paranoïaques !

L - Voyons... on a eu des armes pointées sur nous, un accident de voiture en revenant de Critel. On a dû sauter d’un train quand on est parties pour Paris sans avertir nos parents. On a failli se faire kidnapper une bonne vingtaine de fois. Une société secrète et un tueur de 5’000 ans sont tout le temps sur notre dos, la mère de Claudia n’arrête pas de poser des questions hyper embarrassantes, et, pour ne rien arranger, on n’a plus le temps de voir nos autres copines ou même d’avoir une vie normale pour des filles de 15 ans ! Alors excuse-moi, mais pour la paranoïa, en fait, eh bien on fait ce qu’on peut !!!

M - C’est pas moi qui ai voulu vous rencontrer...

L - Si on n’avait pas été là, tu serais mort ! M-O-R-T !!!

M - OK, je peux peut-être comprendre que vous m’en vouliez, mais ce n’est pas une raison pour faire une crise de nerfs ! Bon, je dois partir. Tâche de survivre jusqu'à notre prochaine discussion...

L - Tu pourrais me ramener en voiture !!

M - C'est très bon l'exercice !

L - Ta gueule !!!! »

Elle remonta jusque chez elle en râlant contre cet imbécile qui avait oublié ce qu’était la galanterie. En réfléchissant, elle remarqua que Peter n’avait rien dit à propos de ce "peut-être". Ca ne devait pas être important.

Dans sa voiture, Peter pensait à Horton. S'il avait l'idée d'avertir les guetteurs malgré ce qu'il lui avait raconté, Faudolle allait certainement l'apprendre et le dire à Kronos, ce qui n’était pas extrêmement réjouissant.

A Hiron, il se gara sur la place de parc de l'église et alla à pied chez Claudia. Il entra, sonna à la porte de l’appartement et attendit quelques secondes. La porte s'ouvrit et il se retrouva face à Carole, la mère de son élève. Il fit demi-tour et sauta en bas des escaliers, manquant de s'écraser contre la boîte aux lettres par la même occasion. Puis il rejoignit son véhicule et démarra.

Le soir, son natel sonna.

C - « T’es malade de venir comme ça, faut te faire soigner !?

M - Eh !! J’étais allé voir si ta mère travaillait au magasin. Et elle devait travailler tout le jour !

C - Elle a changé avec quelqu’un, idiot ! Tu te rends pas compte de l’interrogatoire que j’ai subi !

M - C’est pas mon jour, je me suis déjà trucider par Tis...

C - Faudra que je la félicite. Qu’est-ce que tu voulais ?

M - Il faut qu’on se voie tous les trois... à propos d’Horton.

C - Ah ? Tu sais où il est ?

M - Si on veut...

C - Venant de toi, ça veut dire oui.

M - Si on veut...

C - Gna gna gna ! Il est où ?

M - En Angleterre !

C - Mais bien sûr !

M - Je dois garder l’endroit secret... et je dois aussi te laisser, salut !! »

Claudia appela son amie.

L - « Vouais ???

C - C’est moi.

L - Tu veux que ce soit qui d’autre ?

C - Methos.

L - Vous n’avez pas la même voix !

C - Tu l’as vu ?

L - Et toi ?

C - Non, mais ma mère oui !

L - Et j’ai sûrement loupé un super interrogatoire ?!

C - Oh oui, c’était grandiose !

L - J’imagine... »

 - « Claudia, viens ranger tes cassettes, y’en a partout ! »

C - « Euh... bon, je vais te laisser, hein ?

L - Ouais, tchô »

Claudia éteignit son tatoo et descendit au salon.

 - « Avec qui tu discutais ?

C - Moi, personne.

 - C’est ça !!

C - Non, j’étais toute seule !

 - Tu es sûre ?

C - Mais oui... Arrête avec tes questions, c’est nul ! Tu pourrais faire confiance à ta fille, non ?

 - Qui fait je-ne-sais-quoi avec des tarés.

C - Cette histoire débile que je t’ai racontée sur Methos t’est montée à la tête ! Le gars que tu as vu s’appelle Peter Wingfield. C’est un acteur qui joue le rôle d’un immortel nommé Methos. Tu crois vraiment que les immortels existent ? Je ne suis quand même pas assez conne pour aller me battre contre des adultes surentraînés ! Je tiens à rester en vie, moi !

 - Et le bibliothécaire qui est dans le coma ? Raconte ! Et celui qui ressemble beaucoup à Joe ?

C - Tu trouves qu’il lui ressemble ? Bof...

 - J’ai l’impression que tu te fiches de moi ! Je suis certaine que Methos est un vrai immortel et que tu trafiques des trucs louches avec lui !

C - Oh et puis zut ! J’en ai marre de t’entendre râler ! Soupe toute seule, j’ai pas faim. »

Adam, lui, passa ces deux jours à mettre au point son plan avec Horton. Ils réussirent à discuter presque trente minutes sans s’engueuler ( leur record ! ) et, le dimanche soir, il ne leur restait plus qu’une chose à régler.

M - « Il ne me tuera pas !

H - Exact, il t’aime trop, c’est ton vieil ami après tout...

M - Y’a des amis qu’on ne peut pas choisir !

H - Tu fais le philosophe maintenant ?

M - OK... du calme ! Toi, par contre, il n’hésitera pas.

H - Désolé, je ne te fais pas confiance à ce point ! Et puis, s’il me croit mort ou disparu, c’est un avantage qu’il ne faut pas gâcher !

M - Bon... et alors, comment on fait ?

H - Moi, je vois bien un moyen, mais je crois que tu ne vas pas trop l’apprécier.

M - ... Ah non ! Pas elles !

H - Si t’as une meilleure idée, je t’écoute, vas-y, ne te gêne pas pour t’exprimer.

M - Et si elles se font tuer ?

H - Tu vas dire à leurs parents qu’elles ont servi d’appât à un immortel de 5’000 ans pour qu’un guetteur et un autre immortel puissent le tuer !!

M - Mais oui, t’es sûr que c’est dans le ventre et pas dans le cerveau que tu as reçu une lame d’épée ? »

Horton sourit ironiquement devant la tête que faisait Methos. Celui-ci regardait le guetteur en réfléchissant. Ce n’était pas une solution qui lui plaisait, mais, malheureusement, il devait reconnaître que James avait raison, c’était la meilleure... et peut-être la seule !

M - « Ouais... d’accord...

H - Attends... répète ce que tu viens de dire... toi, Methos, tu es d’accord avec moi ,  James Horton ? Je rêve ?!

M - ( soupir )

H - Ca a l’air de t’enchanter !

M - Tu peux pas savoir à quel point ! »

La semaine se passa tranquillement, sans que les deux filles aient des nouvelles de leur Maître. Le samedi, Claudia invita Laetitia chez elle pour discuter de leurs problèmes. Soudain, leur tatoo sonnèrent.

M - « Hello les filles !

C - Benjamin ? Il va neiger...

L - Qu’est ce que tu as fait pour téléphoner à tes élèves ? On pensait que tu nous avait oubliées...

M - Il faut qu’on se retrouve cet après-midi.

C - Où ?

M - Derrière chez toi, près du tremplin.

C - Euh... pourquoi là-bas ?

M - C’est tranquille, vous ne risquez pas de tomber sur des touristes ! Soyez-y à 15h30. Salut !»

Elles éteignirent leur tatoo et se laissèrent tomber sur le lit de Claudia, en remarquant que cette fois-ci son histoire était vraiment très louche !

Dans l’appartement qu’il avait loué , Kronos tournait en rond en attendant que Methos veuille bien le contacter. Son portable émit quelques bip.

K - « Allô ?

M - C’est moi... j’ai réussi à envoyer Clau et Tis pour 3h30 cet après-midi au tremplin de Hiron. Débrouille-toi, je refuse de m’en occuper moi-même. Mais tu en fais ce que tu veux. Alors, n’oublie pas... 15h30 au tremplin. »

Methos raccrocha. Voilà. Il ne restait plus qu’à espérer qu’Horton fasse sa part de travail. Et dire qu’il devait faire confiance à son pire ennemi ! Il secoua la tête pour effacer cette idée., C’était le seul moyen de se débarrasser de Kronos et de sauver ses élèves en même temps. Le second problème étant justement James. S’ils réussissaient à tuer le Cavalier, ça n’allait pas régler les ennuis qu’il avait avec les guetteurs !

H - « Si tu veux qu’elles se fassent massacrer, reste là encore 10 minutes !! ironisa le guetteur.

M - J’arrive. Tu as l’air pressé... tu veux les sauver ?

H - Je veux pouvoir regarder Kronos mourir et être sûr que je n’en entendrai plus jamais parler, c’est tout. Compris ??

M - Ouais... no stress ! Je retire ce que j’ai dit ! »

A 15h, ils étaient tous les deux perchés sur l’escalier du tremplin à attendre en grelottant que leurs invités veuillent bien se pointer.

L - « Voilà, on arrive !

C - C’est pas trop tôt, se plaignit Claudia, j’ai la cheville en compote.

L - Tu demanderas au docteur Adams de te soigner. »

Claudia envoya son amie dans un sapin ( qui fut rebaptisé Sylvestre par la suite ) et s’approcha de la piste de saut.

C - « Ben est en retard...

L - J’avais remarqué, merci !!

C - De rien.

K - Alors il n’avait pas menti, vous êtes vraiment ici ? Génial... je sens qu’on va s’marrer !

C - K...Kronos ? s’étrangla Claudia.

L - J’aime pas ça... mais vraiment pas...

C - Ah ? On est deux alors ! J’ai une proposition à te faire, si on se tirait avant qu’il ne nous tue, ce serait plutôt intelligent non ?

K - Je crois que vous devriez rester ! »

Tout en disant cela, il avait sorti un revolver de sa veste et le tenait bien droit, braqué sur les deux filles. Elles se regardèrent et Claudia murmura :

C - « Je sais pas pourquoi mais j’ai l’impression que...

L - Methos est derrière tout ça ? c’est fouir ce qu’on peut faire comme télépathie .

C - C’est lui qui m’a dit que vous seriez ici... désolé, mais je crois qu’il en a marre de ses élèves. Moi, j’exécute... ses ordres ! D’ailleurs, je serais prêt à parier qu’il est dans le coin. Methos ! montre-toi ou je descends tes copines ! »

Assis sur sa marche d’escalier, Adam étouffa un juron et regarda Horton qui se retenait de rire.

H - « Ouh, là, Methos, tu deviens vieux, tu ne sais plus te cacher ! Le premier meurtrier qui passe et vlan ! Tu es découvert...

M - Ta gueule ou je te balance en bas !

H - Ca me réchauffe le cœur de voir que les immortels ont aussi leurs petits problèmes !

M - Ah ? Parce que maintenant tu as un cœur ? La chirurgie a fait des progrès...

K - METHOS!! Viens ici tout de suite !

H - C'est marrant, on dirait qu'il appelle son chien... »

Ben lui lança un regard noir, s’apprêtant à lui répliquer que ce n’était pas lui qui avait engagé Kronos, puis il se ravisa en réalisant que ce n’était pas le meilleur endroit pour s’engueuler.

Il se leva et descendit en évitant de regarder la tête que devaient faire ses élèves.

Claudia et Laetitia, en effet, étaient plutôt de mauvaise humeur.

C - « Je vais le tuer ! je te jure que je vais le tuer 

L - Euh... Clau ? A mon avis, t’auras pas le temps ! On sera mortes avant !

C - Alors je reviendrai le hanter !

L - Du calme ! C’est pas contre moi qu’il faut piquer une crise, hein ? Je te signale que j’ai aussi un revolver qui me regarde dans les yeux. Et je déteste Kronos autant que toi, alors tu restes zen, compris ?

C - D’accord... mais je te signale que là, c’est pas moi qui m’énerve...

L - Ouais... Tu trouves pas bizarre que Ben soit tout seul ? D’habitude, il a toujours un plan de rechange pour rester en vie...

C - Comme Mac dans les Cavaliers de l’Apocalypse ? Je veux bien... mais après nos... petits problèmes avec lui, je doute qu’il vienne !

L - Tu crois ? »

Pendant ce temps, Methos était arrivé vers son ami et restait silencieux en priant pour

qu'Horton ne gâche pas la situation plus qu’elle ne l’était déjà.

K - « Je savais que tu viendrais assister au spectacle, tu n’aurais pas manqué ça !

M - Tu me connais, Kronos...

K - Laquelle des deux veux-tu voir mourir en premier ?

M - Ca m’est égal pourvu qu’elles y passent toutes les deux.

K - On tire au sort ? Pile Laetitia, face Claudia... Face ! Désolé, mais tu vas devoir nous quitter !

L - Eh ! Mais ça va pas ? J’ai peut-être mon mot à dire non ? O.K, tout le monde doit mourir, mais je n’ai que 15 ans !

C - Et vous êtes pas obligé de nous tuer ! Methos, espèce de sale traître ! Comment est-ce que tu peux nous faire ça ?? »

Adam réfléchissait à toute vitesse. Il venait de  réaliser qu’il avait oublié un détail : Horton pouvait tout aussi bien attendre que Kronos les tue avant de lui tirer dessus et de le décapiter. Il serait fêté par tous les guetteurs...

Dix mètres plus loin, James se posait les mêmes questions. Il savait qu’il n’avait pas beaucoup de temps car Methos se tenait devant l’immortel et essayait de gagner quelques secondes 

supplémentaires. Le guetteur pesta contre sa conscience, visa... et tira. Adam tomba à genoux, une tache rouge luisante dans le dos et, avant qu’il n’ait pu réagir, Kronos se retrouva lui aussi  couché par terre.

Automatiquement, Laetitia et Claudia se jetèrent derrière un sapin ( le fameux Silvestre ! )

C - « C’est qui qui a tiré ? demanda Claudia.

L - Compte tenu qu’ils sont les deux à terre, ça doit être un guetteur ! Lequel ? je ne vois pas Joe faire ça... et en plus, il a signé...

C - Mais alors qui ? En fait je vois qu’une personne capable de...

L - Horton !!  s’exclama Laetitia. Methos savait-il quelque chose sur lui ?

C - C’est à voir...

L - Tu crois que... son plan de secours... c’était Horton ?

C - Je sais pas... mais si c’était le cas... ça a loupé !

L - Et il est où là ?

C - Comment veux-tu que je le sache ? s’énerva Claudia.

L - T’as vu d’où étaient partis les coups de feu ?

C - Non, et toi ?

L - Il était là en regardant vers nous, son dos en direction des escaliers. Mais il a dû partir depuis...

C - Regarde... ça a bougé là !

L - Je te propose de rester cachées... ça vaut mieux !

C - Sans blague ! Eeeh ! Il vient par ici... »

Les jeunes filles regardèrent Horton s’approcher des cadavres. Il se demanda où étaient passées  les deux pestes qu’ils n’avait pas vu s’éloigner. Il pensa qu’elles devaient déjà être rentrées et, de toute façon, il avait promis à Adam de ne pas les toucher... aujourd’hui !! 

Il rangea son arme et se baissa pour ramasser l’épée de Kronos. Il se préparait à décapiter Methos quand il se ramassa plusieurs pierres dans la nuque et s’évanouit.

L - « Woua ! T’as hyper bien visé... pour une fois !

C - Merci... »

Elles s’approchèrent des trois hommes avec prudence en se félicitant d’avoir pris de la corde. Laetitia courut la chercher. Elles commencèrent par attacher Kronos, puis Horton.

L - « Tu crois qu’on L’attache aussi ?

C - Bien sur, ça lui servira de leçon !!!

L - T’es sûre que les nœuds sont solides ?

C - Non, en plus, Tis, c’est toi qui les a faits !!

L - T’aurais pu vérifier !

M - Haaaaaa !

L - Tiens, Methos se réveille !

C - Ca va ? pas trop mal ?

M - Pourquoi suis-je attaché ?

L - Parce que tu le mérites !!

M - Est-ce que... Horton est mort ?

C - Non... juste assommé.

L - On a dû le bombarder de pierres expliqua Laetitia. Il voulait te décapiter... en fait, on aurait dû le laisser faire.

M - Non ! Vous avez dû mal voir !

L - C’est ça... on louche et on t’a pris pour Kronos...

M - Vous êtes sûres ?

L - Encore plus sûres que du fait que tu ne nous as jamais trahies... ironisa Laetitia.

C - Exact.

M - Assez rigolé, détachez-moi !

L - Tu rêves !

C - Dis-nous comment nous débarrasser de ces deux-là.

M - ... D’accord... vous vous en allez et vous emmenez Horton, bâillonné. Moi, je m’occupe de Kronos. Allez !!

C - Tu vas le tuer ? s’enquit Claudia.

L - Tu veux qu’on porte Horton ? On n’est pas Superman !

M - Débrouillez-vous !! »

Suite aux supplications de leur Maître, elles finirent par le détacher puis ramenèrent tant bien que mal Horton chez Claudia. Mme Eyna piqua une crise de nerfs en les voyant arriver avec le guetteur mais ne posa aucune question. De toute façon, elles ne lui auraient pas répondu.

C - « Bon... on en fait quoi ?

L - On l’envoie sur la route quand un camion passe !

 - Vous êtes folles ?

L - Elle seulement, répliqua Laetitia.

C - Merci... alors ? je t’ai posé une question...

L - J’y ai répondu.

C - C’était une mauvaise réponse.

L - Ah ? Râleuse... J’en sais rien moi ! Téléphone à J... à un de ses amis de venir le chercher...

C - Tu parles de...

L - Ouais... t’as le numéro ?

C - Je crois. Où est-ce qu’il est... ah, le voilà... euh...06...42...77...54...60...

 - Driiiiiiiinnnnggg !!!!

? - Allô ?

C - Salut ! C’est vos ennemies préférées, on a trouvé un drôle de paquet dans la forêt. Vous voulez le récupérer ?

? - Qu’est-ce que c’est ?

C - Un indice... ça bouge, ça nous déteste, et ça a un accent bizarre...

? - Horton ?

 - Bravo Joe ! s’exclama Laetitia en prenant le combiné des mains de son amie, Vous êtes fort ! comment avez-vous deviné ?

J - Il est vivant ?

L - Avec deux ou trois bosses... c’est marrant, on dirait qu’il s’est ramassé des cailloux sur la nuque...

J - J’arrive !! »

La mère de Claudia demanda des explications à peine leur conversation terminée, en rappelant qu’elle avait interdit à sa fille d’inviter des copines chez elle, mais celle-ci la coupa en remarquant que Laetitia allait bientôt s’en aller.

Joe arriva quelques minutes plus tard et embarqua Horton sans parler aux jeunes filles qui, d’ailleurs, n’avaient pas l’air très loquaces.

Avant de partir, Laetitia demanda :

L - « Tu crois qu’il l’a tué ?

C - Tu as vu des éclairs toi ?

L - Euh... non :

C - Donc, ça veut dire que Kronos est toujours en vie. Mais peut-être qu’il va le faire... plus tard.

L - Je pense pas. Tu tuerais... Lindsey ?

C - Non, mais c’est pas la même chose !

L - Tu crois ?

C - Lindsey est mon amie, Kronos est un monstre qui...

L - Il a été son ami pendant longtemps et on ne renie pas un sentiment comme ça.

C - Toi aussi tu deviens philosophe !

L - Je sais... bon... tchô ! »

Les jeunes filles se quittèrent et ne se revirent que lundi.

Le mercredi, ce fut l’anniversaire de Claudia qui trouva une grande enveloppe à son nom dans le courrier. Elle la prit avent que sa mère ne la remarque et monta dans sa chambre pour la lire tranquillement.

 "Je t’envoie ton cadeau par la poste, pour ne pas me trouver face à ta mère.

Tu trouveras avec cette lettre la photo de l’épée que tu recevras à ta mort ( la première ). Je te souhaite un joyeux anniversaire et une longue vie, si possible sans trop d’éclairs.

Methos.

P.S : Je te conseille de brûler ce mot, ou bien de le cacher afin que ta mère ne tombe pas dessus."

Claudia brûla la lettre et rangea la photo au fond d'un tiroir. Le vendredi, elle invita Laetitia et Lindsey pour la nuit. La semaine suivante se passa sans ennuis, ainsi que celle d'après. Le dernier vendredi avant les vacances, il y avait le tournoi de volley. Comme Claudia était toujours invalide, elle ne le fit pas. Par contre, Laetitia y participa, avec Lindsey, Sarah, Sandra, Sophie et Katie. Pendant qu'elle jouait, la jeune fille vit Horton et Joe qui la regardaient. Sur le coup, elle loupa la balle.

So - « Tis ! hurla Sophie, tu pourrais faire gaffe, non ?

L - Oh, ta gueule, c’est la première que je ne rattrape pas, par contre, toi... t’en as loupé... pus de dix !!

Sa - C’est pas tout, remarqua Sandra, mais on pourrait peut-être continuer à jouer !

Sh - On est à égalité, renchérit Sarah, faut rattraper ce retard.

L - C’est ça... »

Elles continuèrent donc leur match. A la fin de leur partie, Laetitia essaya de repérer ses ennemis, mais ils devaient être partis. Du moins, l’espéra-t-elle. Elle tourna la tête vers les bancs au-dessus des salles et regarda furieusement Claudia qui se tordait de rire sans pouvoir s’arrêter. Soudain, cette dernière aperçut à l’entrée un homme qu’elle ne connaissait pas. Assez grand mais pas très mince, avec des cheveux noirs, il regardait attentivement les matches. Il portait un long manteau et des lunettes. Claudia s’approcha.

C - « Monsieur, je ne crois pas que vous puissiez rester ici... c’est un tournoi scolaire... »

Il enleva ses lunettes et elle le regarda en face. Son visage était pâle, presque gris et ses yeux bruns, méchants la fixaient. D’une voix grave, il dit :

? - « En fait... je recherche quelqu’un, je pensais le trouver ici... M. Cronaud... vous le connaissez peut-être ?

C - Non... fit Claudia en réprimant un sursaut, pas du tout.

? - Dommage...

C - En tout cas, il n’y a personne qui porte ce nom ici, ce sont tous des profs...

? - Merci quand même... »

Claudia le regarda s’éloigner. Dès qu’il fut assez loin, elle descendit en courant au vestiaire où elle rejoignit les autres filles qui venaient de terminer leur première série.

C - « Tis... je peux te dire un mot ?

L - Si c’est pour te marrer comme une tarée, râla Laetitia, non, c’est pas la peine...

C - Non, c’est à propos de...

L - De quoi ?

C - Euh... de mon... cousin...

Sa - Qui ? l’interrompit Sandra, Adam ? Celui qui est trop mignon ? Il est là ?

C - Non, malheureusement, mais j’ai vu...

L - L’Anglo-suédois et son copain ? Je sais, moi aussi.

C - Ceux-là, on s’en tape. Je viens de parler par hasard avec quelqu’un qui est à la recherche de Kr... du chef... des quatre...

L - Tu rigoles ?

C - Non.

L - Avoue que tu veux me déconcentrer pour le prochain match !

C - Tiens, j’y avais pas pensé ! Non mais tu écoutes ce que je te dis ? Je viens sûrement de voir un imm...

L - Ta gueule !

Sh - Eeh ! Laisse-la finir ! se plaignit Sarah.

L - Sarah, la ferme ! Bon, vas-y, continue, mais... fais attention, sois intelligente pour une fois !

C - Je te remercie, mais j’ai fini, c’est tout ce qu’il m’a dit. Tu voulais que je lui demande sa carte d’identité ?

L - Pourquoi  pas ? Et à ton avis, il est de quel côté ?

C - Du nôtre, enfin, pas de celui de Francis si tu veux, j’ai vérifié.

L - Ca veut pas dire qu’il est de notre côté... avec nous !

C - Exact.

Pendant ce temps, au Rocheray, Methos finissait de faire ses valises. Il avait réussi à expédier Kronos en Nouvelle-Zélande et les guetteurs ne devraient plus poser trop de problèmes à ses élèves. Donc, il pouvait retourner à Paris. 

Mais avant, il voulait quand même leur dire au revoir ( pour éviter une crise de nerfs ) au Centre Sportif où elles jouaient.

Quand il arriva, Laetitia et son équipe avaient fini les qualifications et étaient dans le couloir, avec Claudia. Il entra.

Sh - « Eeeh ! cria Sarah, c’est Adam ! Viens Sandra !

Sa - Salut ! fit celle-ci en s’approchant, tu te rappelles de nous ?

M - Oui ( comment pourrais-je avoir oublié deux cruches pareilles ? ) vous êtes Sarah et Sandra...

C - Lindsey, soupira Claudia, je retire ce que je t’ai déjà dit une bonne centaine de fois, pas besoin d’asile psychiatrique pour toi... laisse-leur ta place ! »

Ben, qui se débattait pour échapper aux deux filles se planta devant ses élèves.

M - « Je suis ( mais lâchez-moi ! ) juste venu vous dire que je repartais.

L - Non, non... changement de programme.

C - Tu connaîtrais pas un grand et gros type, cheveux noirs et yeux bruns ? demanda Claudia.

M - Tu réfléchis au nombre que j’en ai sûrement croisés ?

C - Celui-là est spécial.

L - Il recherchait... qu’est-ce qu’il a dit déjà ? Ah oui... M. Cronaud !!!

M - Kronos ??

C - Je ne suis pas la seule à être discrète...

Sh - C’est qui ce "Kronos" ?

L - Un copain, Sarah...

M- Qui ça peut être ?

L - Attention, Adam, tu réfléchis trop, ta tête va...

M - Tais-toi Tis ! Tu sais d’où il venait ?

L - De Mars !

M - Je demandais à Claudia.

C - Bien sûr... il m’a refilé sa carte !

Sa - Bon, tu viens Tis, on a les quarts de finale.

L - Ouais, j’arrive Sandra. J’vous laisse vous débrouiller, bye !

M - Salut... OK, décris-le moi.

C - Tu t’es bourré hier, pour avoir une amnésie pareille ?

M - ( soupir ) Mais je ne vois pas qui ça pourrait être... Silas ou Caspian... non... ça peut pas être eux...

C - Pourquoi ?

M - Faut que j’y aille... tu diras au revoir à Tis de ma part...

C - C’est ça ! Elle va être hyper contente... »

Il s’en alla. Claudia remonta sur les bancs pour voir le reste des matches. L’homme était toujours là et la jeune fille fit des effort désespérés pour attirer l’attention de Laetitia. Celle-ci leva la tête au bout d’un moment, l’air surpris puis fit un signe discret pour montrer qu’elle avait compris. L’inconnu revint vers la spectatrice et lui posa quelques questions sur la région.

Sa partie terminée, Laetitia se rua sur l’escalier et les rejoignit.

L - « Salut ! Euh... bonjour M... ?

?- M. Caspard.

L - Ah... Euh… Clau, y’a Bogoti qui t’appelle en bas, tu viens ?

C - Ouais. Au revoir ! »

Elles descendirent dans la salle. Le tournoi se terminait tant bien que mal quand Claudia vit Horton et Joe s’approcher d’elle.

C - « Qu’est-ce que vous voulez ?

J - Nous ? questionna Joe, rien... on vient juste voir jouer Laetitia...

C - C’est ça ! Vous pouvez me donner un renseignement sur un gars qui...

H - Pourquoi on ferait ça ? l’interrompit James.

C - Peut-être pas toi, mais lui oui !

H - Pourquoi ?

J - Laissez tomber, James, elle dit des bêtises.

H - Non non non... de quoi parlez-vous ?

C - Il s’appelle Caspard, expliqua Claudia sans se préoccuper d’Horton, ça vous dit quelque chose ?

H - Joe ! Tu ne va pas lui donner des renseignements comme ça ?!

L - Il est obligé, intervint Laetitia. S’il ne le fait pas, il viole un contrat en règle !

H - Quelqu’un va me dire ce qu’il se passe ici ??

L - Ne t’énerve pas, James... c’est pas bon quand on sort du coma.

J - Immortel depuis on ne sait pas trop quand, il a passé une grande partie de sa vie en Mongolie et...

C - Grande partie ? Ca veut dire combien de temps ?

J - Depuis 1598 jusqu’à aujourd’hui. Il doit y être. C’est pour Methos ces renseignements ?

C - Non, c’est... commença Claudia.

L - Bien sûr ! Qu’est-ce qu’on ferait de ça ? On ne s’amuse pas encore à décapiter les gens !

H - Faut que vous m’expliquiez quelque chose...

L - Quoi ?

H - C’est quoi ce contrat ?

L - Ca, c’est Joe qui te l’expliquera. Clau, il faut que tu ailles travailler. Au revoir... »

L - Mmhh. Bon, j’en ai marre moi, ils viennent ces résultats ?

C - Tu n’espères quand même pas avoir gagné ? Vous êtes trop nulles pour... ouaaahhh ! Ca fait mal, t’es folle ?

L - On aura sûrement un meilleur score que l’année passée parce que t’étais pas là pour nous faire perdre cette fois ! Tu joues comme une patate... quoiqu’une patate jouerait mieux que toi ! Yek ! Yek !  ! Yek ! 

C - Je reconnais ton humour, toujours le même ! »

Sandra arriva à ce moment-là pour annoncer à Laetitia que les résultats étaient affichés. Finalement, elles étaient troisième ex æquo avec une autre équipe de filles.

Elles rentrèrent chez elles et ne se revirent pas, mais Claudia rencontra Methos le samedi.

M - « Alors ? Elle a fini combientième ?

C - Dernière évidemment ! Tu espérais qu’elle fasse mieux 

L - Pourtant j’ai cru entendre qu’elle était troisième ?

C - Sur trois !!!

L - Elle serait là, toi, tu serais six pieds sous terre...

C - Je sais. C’est pour ça que je le dis maintenant !

M - Je vais devoir aller à Paris quelques jours. Ne faites pas trop de bêtises...

C - Nous ? Faire des bêtises ? Tu rigoles ?

M - Evidemment répondit-il avec un sourire. Bonnes vacances ! »

Les vacances furent calmes, très calmes... trop calmes ! Les filles ne se virent pas pendant deux semaines. En principe, Laetitia devait aller dans un chalet avec Claudia mais ses parents avaient prévu une journée de ski aux Crosets.

La visibilité était presque nulle et la jeune fille ne savait pas trop où elle allait mais, à un télésiège, elle entendit une voix qui lui était familière. Elle se retourna pour voir de qui il s’agissait et reconnut...

L - « ...Mac ?! Putain ! Qu’est-ce qu’il fout là ? Ne me dites pas qu’il sait faire du ski ? Faut que je voie ça. Je sens que je vais me marrer. Dommage que Clau ne soit pas là... »

Elle descendit du télésiège et attendit pour voir MacLeod sur des skis. Par bonheur, il empruntait la même piste qu’elle. Il partit et elle rit tellement qu’elle voyait encore moins où elle allait.

L - « J’ai  jamais vu quelqu’un skier aussi bien ! Ha ha ha... Il sait toujours pas skier après 400 ans ? Le nul ! Si Ben skie aussi bien faudra qu’on y aille ensemble... Claudia va être déçue de ne pas avoir vu ça ! »

La journée se termina bien et les jeunes filles se revirent le jour suivant.

L - « Tu sais ce que tu as loupé hier ?

C - Non...

L - Mac à skis ! A mourir de rire... Faut à tout prix skier avec Methos.

C - Tsss ! C’est pas bien de se moquer des gens...

L - Ouais ! Si tu avais été là, tu ne dirais pas ça !

C - C’était si affreux ?

L - Un gamin de deux ans se débrouillerait mieux ! Essaie d’imaginer ! »

La sonnerie les interrompit et elles partirent chacune de leur côté. A la récréation, Claudia resta avec Lindsey.

L’après-midi, elles se réjouissaient de retrouver leur cher Faudolle et ses allusions mais tout se passa bien pendant les deux premières périodes. A la troisième, par contre, à la fin du cours, Faudolle les retint en classe.

L - « Eh ! s’indigna Laetitia, on a été très sage... aujourd’hui !

C - C’est vrai, on a même écouté ce que vous disiez ( pour une fois... ).

F - Je me fiche de votre attitude en classe, je veux savoir où est Cronaud !

C - Qui ?

L - Jamais entendu parler ! On connaît pas tout le monde sur la planète.

F - Ne faites pas les emmerdeuses !

L - Vous savez qu’un prof n’a pas le droit d’insulter ses élèves ?

C - On pourrait vous coller un procès ! ajouta Claudia.

L - Dire que vous nous avez frappées !

C - Vous faire payer une amende !

L - Demander aux autres de la classe de raconter que vous êtes violent... Vous seriez envoyé en prison !

C - Et on serait débarrassées de vous !

L - Un guetteur en moins.

C - Beau programme... on devrait...

F - Ca suffit ! Taisez-vous !

L - Ouais d’abord ! Tais-toi Claudia ! T’as pas honte de parler en même temps que Môssieur  Faudolle ?

F - Bon, vous allez m’écouter maintenant ?

C - Non ! répondirent-elles en même temps après s’être regardées.

F - Vous... »

Elles quittèrent la classe, l’homme aussi, et Faudolle se retrouva seul...

Chapitre 09

Un homme entra dans l’hôtel Bellevue en pensant :

? - « J’espère que c’est le bon ! Ca sera le dixième que je visite ! »

Puis, se dirigeant vers l’accueil, il accosta un serveur et, en lui montrant des photos lui demanda :

? - Avez vous déjà vu ces hommes ?

 - Euh... attendez, je vais demander à mon collègue, fit-il en s’éloignant.

 - Je me souviens de celui-ci... il avait une chambre, mais il est parti il y a plus de deux semaines. Et celui-là... il a dû venir voir le premier à plusieurs reprises, mais ça fait bien un mois que je ne l’ai pas revu.

? - Savez-vous où ils sont partis ?

 - Non, mais le premier, il était Parisien...

? - Vous êtes sûr ?

 - Je connais les numéros de plaques de voitures françaises. 

? - Et le sien, c’était ?

 - J’ai pas vu le numéro complet, mais il venait du 75.

? - Merci beaucoup. Juste une dernière question... comment s’appelle cet homme ?

 - Il s’est inscrit sous le nom de Peter Wingfield. Pourquoi ? Vous êtes de la police ?

? - Non, c’est une très vieille connaissance, mais il doit souvent prendre des noms d’emprunt à cause de son ex-femme. Au revoir. »

Les deux serveurs regardèrent l’homme s’éloigner en se disant que leur ancien client était vraiment très recherché.

 - Salut Clau ! T’es prête à travailler ?

 - Mmmmh, comme toujours !  »

Les jeunes filles travaillèrent un moment ( mais sans grand enthousiasme ) puis parlèrent d’autre chose. Aucune des deux n’avaient revu leur Maître depuis Noël. Claudia râla :

C - « Il va quand même pas nous laisser tomber une troisième fois ?!

L - A sa place, je n’essaierais pas ! Mais bon, à peine on se décarrasse de Kronos, voilà Caspian qui débarque ! Il a tout le monde à dos : les guetteurs, les immortels...

C - Ma mère.

L - Euh... à mon avis, elle n’est pas trop dangereuse !

C - Peut-être, mais si elle veut emmerder Ben, elle le pourra.

L - Je disais par rapport aux autres. Je préfère avoir affaire à ta mère plutôt qu’au chef des quatre. »

Elles s’étaient remises à travailler depuis quelques minutes quand une voiture noire s’arrêta devant la maison. Elles n’eurent aucun mal à reconnaître la BMW d’Horton.

C - Oh, non... C’est pas vrai ! Tis, c’est encore notre cher Tôrton !

L - A chaque fois qu’on bosse, quelqu’un vient nous déranger !

C - Si au moins c’était Methos...

L - Les guetteurs s’intéressent plus à nous que notre propre maître !

C - Ouais... c’est pas juste...

H - Salut les filles ! fit Horton en entrant.

L - James ! Que nous vaut ta visite ? demanda Laetitia.

C - On a encore fait des bêtises ?

L - Où se trouve...

C - Qui ? coupa Claudia Methos ? Cronaud ? Francis ? Joe ?

L - Ton cerveau ? Ca, je suis heureuse de te le dire... il était tellement petit qu’on n’a pas pu le sauver et surtout... bin on l’a pas retrouvé !!

H - Je me demande si vous pourrez, un jour, me parler sérieusement...

L - Faut pas rêver !

H - Je sais Laetitia. Bon, sans rire, je dois voir Methos.

L - Tu "dois" le voir pour le décapiter, je suppose.

H - Je suis un guetteur et lui un traître, c’est normal !

C - Il me semble avoir entendu dire qu’il t’avait sauvé la vie... rappela Claudia.

H - Exact, mais j’ai aussi sauvé la sienne... on est quittes !

C - Et quand est-ce que tu as fait ça ?

H - J’ai tiré sur Kronos et ainsi, je vous ai sauvés tous les trois.

L - Mais bien sûr ! hurla Laetitia. T’as tiré sur Methos et ensuite, sur Kronos avec l’intention de les décapiter !!

H - Tu te trompes. Je ramassais l’épée pour qu’il ne me surprenne pas.

L - Lequel ? Methos ou Kronos ?

H - ... Euh... Kronos évidemment.

C - C’est ce qu’on dit, insinua Claudia. Si tu veux voir Adam, faudra aller à Londres. Il va y rester au moins deux semaines.

H - Qu’est-ce qu’il fait en Angleterre ?

L - J’en sais rien Tôrton ! Je suis pas sa confidence. Si tu veux en savoir plus, demande à MacLeod !

C - Tu pourrais aller voir ailleurs, on aimerait travailler.

H - C’est ça, au revoir ! »

Elles se remirent au boulot. Horton resta encore quelques minutes puis, voyant que les deux filles n’avaient aucune envie de discuter, reprit sa voiture et s’en alla.

Elles ne rencontrèrent personne tout le reste de la semaine et un mois complet se passa sans qu’elle ne voient ni guetteur ni immortel. Les vacances arrivèrent tranquillement.

Le dernier jour, vendredi 16 février, les deux filles qui avaient le français et l’allemand avec Faudolle ( matinée adorée ) se tapèrent pendant plus d’une heure un discours le Bien et le Mal.

Après la gym, à 15h00, Laetitia rentra à pied chez elle car ses parents l’avaient oubliée. En arrivant en bas du chemin, elle vit une voiture noire dont elle s’approcha prudemment avant de stopper brusquement en voyant la marque. Le véhicule était vide, mais son propriétaire ne devait pas être loin. Elle regarda avec attention aux alentours mais n’aperçut personne. Mais elle décida tout de même de rentrer le plus vite possible.

En arrivant en haut, elle entendit une porte claquer. Dès qu’elle atteignit le plat, elle accéléra alors que la voiture démarrait. Elle la vit monter le chemin et commença à courir, ayant reconnu le passager avant. Mais en atteignant la ferme, elle fut rattrapée. 

H - « Bonjour Laetitia. Pourquoi cours-tu ? Tu es pressée peut-être ? Tu veux que je te ramène ?

L - Non merci. Mes parents m’ont interdit de monter dans la voiture d’un inconnu ou d’un con. Et comme tu es le pire con que je connaisse, je peux pas...

H - Sale peste ! Attrapez-la ! »

Les deux hommes qui partageaient la voiture avec Horton sortirent et commencèrent à avancer vers Laetitia.

L - « La preuve que tu es vraiment con ! Tu ne peux même pas m’avoir tout seul, et tu crois que ces débiles vont le faire ? Bye ! »

Elle partit en courant à travers champ. Les guetteurs, surpris par ce départ inattendu, la suivirent après quelques secondes de réflexion.

L - « Quelle merde ! Courir dans ce putain de champ ! Si seulement mes parents pouvaient être dehors... Ah ! Artie ! Artie ! Viens mon chien !  »

Elle le siffla. En voyant le chien arriver, les deux hommes s’arrêtèrent. Laetitia aperçut sa mère qui descendait le perron et cessa de courir.

L - « A plus les mecs ! Ma mère m’attend...

 - C’était qui ? demanda Mme Lamaury.

L - Qui ?

 - Ces hommes qui te suivaient dans le champ.

L - Je sais pas ! Ils devaient chercher quelque chose. Alors, tu m’as pas dit bonjour sale cabot !  »

Elle rentra dans sa chambre, soulagée.

Le lundi suivant, Claudia et Lindsey travaillaient sur un exposé d’histoire quand on sonna à la porte. Claudia descendit pour ouvrir et découvrit :

C - « Methos ! Qu’est-ce que tu fais ici ?

M - Je viens te dire bonjour...

Li - Hé ! interrompit Lindsey. Bonjour... euh... Adam, c’est ça ?

C - Ouais, c’est ça ! Tu te souviens de Lindsey, Adam ?

M - Hein ? Euh... bien sûr !

C - Tu fous quoi là ?

M - Bin...je te l’ai déjà dit ! je viens dire bonjour 

C - Mais bien sûr ! T’as quelque chose à me dire ?

M - Hein ? Euh... ouais.

C - Hé, Lin... tu montes et je te rejoins, d’acc ? »

Claudia attendit que Lindsey soit en haut pour reposer sa question une troisième fois.

C - « Que fais-tu ici ?

M - Hein ? ... Vous n’avez pas reçu de visite ces derniers temps ?

C - Non, pourquoi ?

M - Comme ça...

C - Y’a un problème ?

M - ... Non ! Aucun ! Faut que je te laisse. Bye.

C - Attends... »

Mais il était déjà parti. La jeune fille remonta dans sa chambre. Lindsey s’étonna que son cousin soit reparti aussi vite, mais elle répondit évasivement qu’il était pressé. Elle pensa appeler Laetitia mais se retint ne voulant pas l’inquiéter sans savoir ce qui tracassait leur maître.

Quelsuqes jours plus Tard, Laetitia était à Critel avec Luc et Marie quand elle vit une voiture qu’elle connaissait très bien et dont elle aperçut d’ailleurs le chauffeur.

L - « Qu’est-ce qu’Il fout là ? Et qui c’est le gars avec qui Il parle ? 

Ma - Tu viens ? s’impatienta Marie.

L - J’arrive...

Ils allèrent dans les magasins ; Laetitia ne revit pas Methos et elle suivit ses amis dans un centre commercial. Un peu plus tard elle était seule car Luc et Marie essayaient des vêtements dans la boutique d’à côté quand quelqu’un l’aborda.

? - « Bonjour ! Tu pourrais peut-être m’aider ?!

L - Peut-être...

? - Où puis-je trouver Methos ?

L - ...Qui ? Connais pas de Mentos, moi ! Je suis pas d’ici.

? - Je sais, tu viens de Taillos. Et je sais aussi que tu le connais, j’en ai la preuve !

L - Ah ouais ? Quelle preuve ?

? - Celle-la. Regarde cette photo !

L - D’accord, c’est moi et une copine de classe, mais je connais pas le gars qui est à droite, elle a été prise où ?

? - Aucune idée ! C’est un ami qui me l’a donnée pour mieux retrouver Methos. Il m’a dit qu’il pourrait être avec deux jeunes filles s’il n’était pas avec lui ( l’ami )

L - Et comment il s’appelle, cet ami ? ( Parle d’Horton, mais pas de Kronos, surtout pas de Kronos !)

? - Il s’appelle Cronaud ! Tu connais ?

L - Très peu, mais il a disparu avec Methos au mois de décembre.

? - Quoi ?

L - J’en ai pas entendu parler depuis.

? - Tu mens !

L - Si seulement... mais vous ne cherchez QUE Methos ? Vous savez où est Cronaud ?

? - Non... Tu pourrais m’aider.

L - Non, désolée, je n’ai pas le temps.

? - Mais ce n’est pas une question. C’est un ordre !

L - Je n’obéis pas aux inconnus... Les toilettes sont juste ici, vous pouvez pas les manquer ! » dit-elle en voyant Luc sortir.

Elle partit ave le jeune garçon pour rejoindre Marie sans écouter l’homme qui l’appelait. Ils retournèrent chez eux sans autres incidents. Le soir, Laetitia téléphona à son amie.

C - « Oui ?

L - J’ai fait une drôle de rencontre aujourd’hui !

C - Ah oui ? C’était qui ? Horton ? Joe ?

L - Non... Un inconnu. Environ la taille de Met, cheveux... foncés sûrement....Il est rasé. Large d’épaule, et... bouboule ! Non... énorme !!

C - Enorme ?

L - Ouais.

C - Super la description ! Il a un truc de bien ?
L - ... Non ! Ou peut-être l’épée cachée sous son manteau...

C - C’est sûrement pour ça qu’Adam est passé ! Il devait être au courant que quelqu’un nous cherchait... il aurait pu donner plus de détails ce crétin !

L - Attends ! Attends ! De quoi tu parles ? Quand est-ce qu’il est passé ?

C - Euh... ah oui ! J’ai comme qui dirait oublié de t’en parler.

L - Il est venu et tu n’as rien dit ? »

Claudia éloigna légèrement le combiné de son oreille pour éviter de devenir sourde jusqu’à la fin de ses jours.

Soudain elle sursauta, sa mère descendait les escaliers. La jeune fille ferma la porte du salon et continua la conversation sur un ton plus bas.

C - « Ma mère vient de débarquer, je dois faire gaffe... elle n’a toujours pas digéré nos histoires !

L - Ca ne va pas m’empêcher de hurler.

C - Ha ha ! très drôle. Bon oui, Adam est passé ici alors qu’on travaillait avec Lindsey, qui, d’ailleurs, n’a pas pu éviter de descendre lui dire bonjour et...

L - Abrège !

C - Oh, c’est bon ! Et il avait l’air complètement paumé.

L - Du genre ? s’enquit Laetitia 

C - Du genre de quelqu’un qui n’avait pas pris sa dose... il voulait savoir si on avait reçu une visite dernièrement.

L - Je serais tentée de supposer qu’il parlait de mon nouveau copain. On pourrait téléphoner à Dawson, il se ferait sûrement un plaisir de nous renseigner !

C - Exact, approuva Claudia.

L - Ah oui, j’oubliais de te dire que le gars en question était à la recherche de M. Cronaud. Tu penses à la même personne que moi ?

C - Y’a des chances...

L - Eh bien voilà, de quatre ! l’Apocalypse à Hiron, youpie !

C - Heureusement que Methos est de notre côté !

Ca - De quel Methos tu parles, Claudia ? »

Laetitia et Claudia pâlirent. Cette dernière ouvrit violemment la porte et hurla :

C - « Maman ! Repose ce téléphone ! Tout de suite !!

L - On parle d’une série qui...

Ca - Je connais. Claudia ! je croyais t’avoir interdit de téléphoner !

L - Et alors ? C’est moi qui l’ai appelée ! 

Ca - Raccroche tout de suite !

L - Qui ? demanda Laetitia. Moi, ou elle ?

Ca - Les deux !

C - OK, OK. Je m’occupe des questions qu’on doit poser aux questions qu’on doit poser aux deux profs.

Ca - Des profs ? interrogea Carole.

C - Ouais, nos deux profs préférés... les amis de Faudolle !

L - Ah ! Ok, courage... salut ! A lundi !

C - Ouais, merci, bye Tis ! »

En râlant contre sa mère, Claudia monta dans sa chambre. Elle passa la main derrière son lit et décrocha son tatoo qui se rechargeait à une prise. La jeune fille tapa rapidement le numéro d’Horton.

C - « Bon. 06.90.25.15.91... réponds, connard !

H - ...James Horton.

C - Hello Comment tu vas ? En pleine forme je suppose ? Comme d’habitude, prêt à emmerder tout le monde !

H - Claudia ?! Si tu téléphones juste pour m’insulter, je m’en passe volontiers...

C - Non, non... ça, c’est juste ma façon de te dire bonjour, j’ai besoin d’un renseignement, Joe est par ici ?

H - Il est à Paris, mais je peux peut-être t’aider ?

C - Toi, tu me proposes tes services ? Il va neiger !

H - C’est ça... bon, alors ?

C - Tu saurais si Silas est encore vivant ?

H - Silas ? s’étonna le guetteur.

C - Ouais, SILAS, le 4ème Cavalier de L’Apocalypse !

H - Je sais qui c’est. Je suis juste surpris. Pourquoi tu veux des renseignements à son sujet ?

C - Je t’ai posé une question...

H - Parce que tu penses que je connais tous les immortels et leur vie par cœur ? Je regarde dans les fichiers et je te téléphone quand j’ai du nouveau...

C - Non ! Euh... ça ne va pas. Moi, je te rappelle vers 21h ce soir ! Salut ! »

Horton raccrocha et s’assit face à son ordinateur. Il n’avait aucune envie d’aider les deux filles, mais Claudia ne l’aurait pas appelé pour rien. En se renseignant pour elles, il se tenait lui aussi au courant : pas question de se faire à moitié tuer une seconde fois !! La leçon qu’il avait reçue de Kronos lui avait suffi. 

Le guetteur entra dans les fichiers des immortels et commença les recherches. Ca risquait d’être long.

Pendant ce temps, à Cuton, Lindsey étudiait avec grand intérêt des lettres dénichées chez Claudia. Elles les avait trouvées dans un tiroir pendant que son amie discutait avec son cousin. Les lettres étaient adressées à Laetitia et Claudia et écrites par un certain Methos.

Lindsey ne comprenait pas tout, mais d’autres choses devenaient plus claires. Elle aurait beaucoup de questions à poser aux adolescentes...

A 21h, lorsque Claudia rappela Horton, celui-ci avait une liste de dix noms qui avaient une chance d’appartenir au 4ème Cavalier. La jeune fille les nota.

C - «  Tu me les imprimes et me les envoies par la poste ?

H - Si j’ai tous les détails et le vrai nom une fois que tu l’as trouvé !

C - Et puis quoi encore ?

H - C’est donnant-donnant !

C - ...OK... S’il est dans ta liste, je te préviendrai. »

Elle raccrocha et rebrancha son tatoo. Elle s’installa à son bureau et, en voulant prendre une feuille, remarqua qu’on avait touché aux lettres de Peter. Elle descendit vers sa mère.

C - « T’as pris quelque chose dans mon bureau ?

Ca - Non, pourquoi ?

C - Tu me jures que tu n’as rien ramassé dans un de mes tiroirs ?

Ca - Oui. T’as perdu quelque chose ? »

Claudia remonta dans sa chambre et vida son bureau.  Dans le tiroir où elle rangeait les lettres, elle trouva une bague : celle de Lindsey. A 22h, elle appela Laetitia.

C - « On a un problème !

L - Si on n’en avait qu’un ! Moi, je compte : Horton :1, Kronos :2, Caspian :3, Silas :4, ta mère :5, Faudolle :6, la plupart des filles de notre classe :7, et je sais plus mais il doit y en avoir au moins 10 !

C - Les filles de la classe, pourquoi ?

L - Euh... Sandra et Sarah qui Le draguent et...

C - On a un autre problème : Lin...

L - Elle a abandonné Olivier pour Ben ?

C - Non, pire !

L - Elle s’est déjà mariée avec ?

C - Sois sérieuse deux minutes !

L - Tu me dis, pire que Lin ne s’intéresse plus à...

C - Laisse tomber Olivier ! Elle a trouvé les lettres.

L - ... Tu me réveilles pour me dire ça ?!

C- Mais elle va savoir qui Il est ! Et toi, tu dis que c’est pas grave... Tu dois être malade !

L - Mais non ! C’est une ennemie facile à vaincre.

C - QUOI ?

L - Je sais pas pour toi, mais moi, j’ai encore un flingue et je pense avoir Lin plus facilement que Kronos.

C - C’est sûr ! Kronos est le pire de nos ennemis.

L - J’en suis pas sûre...

C - Alors c’est qui ?

L - Methos ! S’il décide de nous laisser tomber on est mal, mais si on reste avec aussi, bref ! Il a la balle dans son camp.

C - Ouais... Mais t’es pas sérieuse pour Lin ?

L - Bin si...

C - Tis !

L - A moins que t’aies un flash comme dans Men In Black, non, je rigole pas.

C - ...

L - Il y a juste deux problèmes ! Le premier, je n’ai pas de balle. J’ai récupéré le flingue à Methos, mais il les avaient enlevées. Et le deuxième, j’oserais sûrement pas tirer !

C - Tu me rassures ! soupira Claudia.

L - Vraiment ?

C - Non, on fait quoi ?

L - On échange Olivier contre les lettres et son silence !

C - Sérieusement ?
L - ... Ouais ! »

Le vendredi soir, Claudia invita Lindsey au cinéma. Celle-ci accepta car ses parents n'étaient pas là de la soirée. Pendant ce temps, Laetitia se rendit à Cuton. Elle fit une petite prière en arrivant devant la maison de Lindsey pour que la porte ne soit pas fermée à clef et poussa un soupir de soulagement en entrant dans le corridor. Elle monta trois étages et entra dans la chambre de la jeune fille, que celle-ci ( pour une fois et par miracle ) avait laissée ouverte. Elle commença à fouiller partout en essayant de ne pas trop mettre de désordre puis, au bout de quelques minutes s'arrêta.

L - « Après tout, murmura-t-elle, pourquoi est-ce que je me gênerais ? »

Elle recommença ses recherches en vidant le contenu des tiroirs par terre. Il était presque 23h00 quand, regardant au dernier endroit non encore exploré, elle découvrit ce qu’elle cherchait. Soudain, par la fenêtre, elle vit la mère de Claudia qui ramenait Lindsey en voiture. Paniquée, elle descendit en courant les escaliers et eut tout juste le temps de se cacher au sous-sol avant que la jeune fille ne l’aperçoive. 

Elle sortit et se retrouva sur le trottoir. Elle commençait à marcher quand une voiture s’arrêta près d’elle.

? - « Alors, demanda le chauffeur, c’est ta nouvelle passion d’entrer chez les gens en pleine nuit ?

L - Voui, peut-être... et toi, tu espionnes souvent tes élèves ?

M - Oui, pour éviter qu’elles fassent trop de conneries. Qu’est-ce que tu as pris dans cette maison. Tu devrais aller le rendre...

L - Je crois que c’est une très mauvaise idée de vouloir rendre ça à Lindsey... surtout qu’elle l’a volé bien avant moi. »

A ce moment-là, le tatoo de Laetitia se mit à sonner.

L - « Oui ?

C - Tu les as ?

L - Bien sûr ! Claudia, tu me prends pour qui ? le problème est qu’il y a un abruti qui veut que je les redonne à Lin !

C - Qui ???

L - Devine ! Le pire des emmerdeurs ( mais aussi le plus beau ! )

C - Horton ?

L - Mais t’es vraiment conne ? J’ai pas dit le pire des cons, mais le pire des emmerdeurs, nuance !

C - Methos est là ?

L - Il t'en faut du temps pour comprendre...

C - Et il veut que Lin récupère ces lettres ? Il est dingue ?

L - Il sait pas que c’est ces lettres... attends deux secondes.

M - Bon, alors, tu vas rendre ce que tu as pris ?

L - Non, pour la simple raison que ce que j’ai pris m’appartient... ainsi qu’à Clau.

M - C’est quoi ?

L - Les copies des lettres qu’on t’a écrites et tes réponses... tu veux vraiment que je les .lui redonne ?

M - Euh non... tu peux les garder... mais comment les a-t-elles eues= ?

L - En les fauchant chez Claudia.

M - OK... tu veux que je te ramène ?

L - Volontiers. Eh Clau, tout est arrangé, on se voit chez toi demain ?

C - OK, tchô ! »

Après avoir posé son porte-monnaie et grignoté quelque chose, Lindsey remonta dans sa chambre. Elle ouvrit la porte et resta les yeux écarquillés...

Dans la rue, Laetitia entendit un hurlement et sourit avant de monter dans le voiture de Ben.

Le lundi, Lindsey arriva presque en larme à l’école. Elle se précipita sur Claudia et lui raconta comment un cambrioleur s’était introduit chez elle et avait mis sa chambre dans un état quasi indescriptible. Mais quand Claudia lui demanda s’il lui avait volé quelque chose, la jeune fille devint toute rouge et changea de conversation. En rentrant de l’école à 11h30, Claudia prit le courrier dans la boîte aux lettre. Elle trouva une grande enveloppe à son nom. Elle l’ouvrit sur la table de la cuisine et en sortit une quinzaine de feuilles. Celles-ci contenaient une photo, quelques dates et un texte plus ou moins long. La jeune fille les passa rapidement en revue.

C- « Bon. Toi, t’es maigre... trop jeune... cheveux noirs... où est-ce que t’u es passé Silas ? Non... non... ah... date de naissance inconnue ? Alors ça pourrait être toi ! Pas, assez épais, des yeux affreux... salut Silas ! »

L’après-midi, elle apporta les feuilles à Laetitia. 

C - C’est celui-là ?

L - Ouais... M. Sylet ! Très recherché !

C - C’est quoi ce nom débile ?

L - Il était sûrement à court d’idées, depuis le temps !

C - Tu crois que Silas et Caspian sont venus ici ensemble ?

L - Je sais pas.... comment t’as eu ces feuilles ?  T’as quand même pas téléphoné à Horton en lui disant : "Salut, tu pourrais me passer tous les dossiers d’immortels qui pourraient être Silas ?"
C – Si...

L - J’y crois pas... tu travaillerais pour eux que tu pourrais pas leur donner plus de renseignements !

C - Mais il m’a donné plusieurs fichiers, il ne sais pas lequel est le bon.

L - Ouais, mais il suffit qu’il le croise et il le saura. A moins que tu ne doives lui dire qui c’est... ?

C - Bin... hésita Claudia

L - ...Oh My God !!

C - Joe nous a souvent aidées, on peut bien lui rendre...

L - Il nous a surtout emmerdées !

C - Et alors ? Il l’aurait de toute façon su un jour ou l’autre.

L - Je laisse tomber ! »

Le reste de l’après-midi se termina rapidement. Le soir, Laetitia téléphona à Methos.

L - « Hello ! Tu foutais quoi à Critel vendredi ?

M - A Critel ? Comment le sais-tu ?

L - J’ai mes sources d’information...

M - Bien sûr !

L - Je t’ai vu, à côté de Payot.

M - A quelle heure ?

L - Je sais plus... environ 11h, t’étais avec un gars, blond, lunettes, ta taille.,.. c’était qui ?

M - Personne ! oublie-le !

L - Pourquoi ?

M - Je vais devoir te laisser !

L - Attends ! Tu sais qui te cherche ?

M - Qui ?

L - Après Kronos... Caspian... ?

M - Silas ?

L - Tu parlais avec qui vendredi ?

M - Comment sais-tu que Silas me recherche ?

L - Confidentiel.

M - Réponds !

L - Pourquoi devrais-je te répondre et pas toi ?

M - C’est pas la même chose...

L - Ah ouais ? Bon, je vais devoir raccrocher...

M - OK ! C’est un ami qui me refile des renseignements.

L- Un guetteur ? s’inquiéta Laetitia.

M - Ouais. Où as-tu vu Silas ?

L - ( Je suis la seule à ne pas avoir de guetteur pour m’aider, suis-je la seule saine d’esprit ? )... Vendredi. Juste après t’avoir vu. Il est venu tout de suite vers moi, Kronos lui avait envoyé une photo de nous trois. Il le cherchait aussi d’ailleurs.

M - Et ?

L - Je lui ai dit que je ne vous avais pas vus depuis décembre. On connaît son nom d’emprunt : Sylet.

M - Comment le savez-vous ?

L - Oh, tout simplement ! Claudia a téléphoné à Horton en lui demandant ces renseignements sur les immortels correspondant à ma description.

M - Et elle les a eus ?

L - Question conne, si on sait qu’il s’appelle Sylet !!!! Mais en échange, elle doit dire lequel c’est.

M - Et alors ?

L - Ca ne te gène pas que les guetteurs sachent tout ?

M - Du moment qu’ils ne font qu’observer...

L - My God !!! Je suis entourée de fous ! 

M - Pourquoi ?

L - Parce que tout le monde pactise avec les guetteurs...

M - Hein ?

L - Rien. Je vais aller manger. Bye.

M - Bye. »

Methos raccrocha. Kronos était quelque part en Nouvelle-Zélande mais si les deux autres se retrouvaient, ça ne serait pas facile. Inutile de demander de l’aide à ses élèves, il préférait appeler MacLeod. Le lendemain, c’est ce qu’il fit :

D - « Duncan MacLeod ( du clan des MacLeod ! )

M - Salut, c’est Pierson. Dis, j’aurais besoin d’un coup de main...

D - Si c’est pour te débarrasser des deux pestes, je suis partant.

M - Non. C’est pour les trois autres Cavaliers... enfin surtout deux.

D - Où es-tu ?

M - A Myon. Quand pourrais-tu me rejoindre ?

D - Dans dix minutes.

M - Hein ? T’es dans le coin ?

D - Ouais, je suis venue rendre visite à Catherine, tu sais, la prof de français...

M - Tu sors toujours avec ? ( j’ai envie de vomir tout à coup ! )

D - Eh oui !

M - Pourtant, elle ne ressemble pas aux femmes que tu as d’habitude...

D - Je sais, mais elle est tellement intelligente !

M - Si tu le dis. Bon, est-ce que tu pourrais venir, je suis vraiment coincé. En plus, les guetteurs traînent dans le coin. »

20 minutes plus tard, vers 16h, MacLeod et Benjamin se retrouvèrent à l’hôtel de Ville. En deux mots, il raconta à l’Ecossais les dernières nouvelles. L’immortel rigola un moment avant que son ami ne lui parle de leurs ennuis.

D - « Vous vous êtes débarrassés de Kronos, c’est déjà ça !

M - Il nous reste les deux autres ! Et les filles... je ne veux pas leur causer d’autres problèmes.

D - Ou qu’elles t’en causent à toi !

M - Tu es idiot. Je les aime bien, elles sont courageuses. Je connais beaucoup de gens qui paniqueraient pour moins que ça !

D - Moi je les trouve tarées, inconscientes, idiotes, folles, emmerdantes...

L - Je te remercie, l’interrompit Laetitia, je suis flattée !

M - Tis, tu as pris la conversation en route, il ne voulait pas...

L - Je ne crois pas être conne ! Mac, tu es toujours aussi sympathique ! Je commence à préférer les guetteurs aux immortels ! S’ils sont tous comme toi, on a pas fini de s’amuser !

D - Tu n’y connais rien !

L - Kronos, Silas, Caspian, toi... Bogoti ! Voilà ceux que je connais. Eh bien, je t’assure que c’est difficile de faire pire !

D - Ta gueule !

L - Toi aussi !

M - C’est bon ? demanda Methos, vous avez fini ?

L - Espèce de con !

D - Sale peste !

L - Emmerdeur !

D - Tarée !

L - Connard !

D - Pétasse !

M - LA FERME !! Le prochain qui dit un mot, je le décapite ! Bon, ça va mieux ?

L - ...

M - Eh ! je vous ai posé une question !

L - Euh... hésita Laetitia, tu veux qu’on te réponde comment si tu nous interdit de répondre ?

M - ...Pfou...( soupir )

L - Je ne veux pas me faire décapiter. Lui par contre, tu peux y aller, ça ne me pose pas de problème.

D - Ferme-la Tis !

L - En général, cher MacLeod, quand on me dit ça, je repars de plus belle... Vous savez quoi ? Ma mère a acheté un grille-pain et il est cette ( 7 ) heure en Australie. Le grille-pain de môman vient de Chine et un proverbe Japonais dit : "Quand tu vois un canard blanc sur le lac, c’est un     cygne" et...

 - LA FERME !! hurlèrent Ben et Duncan en même temps.

L - ... C’est bon... j’me tire !

D - Enfin la paix...

L - Allô Claudia ? Tu peux venir à l’hôtel de Ville de Myon ?

C - Pourquoi ?

L - Pour te marrer un bon coup.

C - J’essaie.

L - A toute !! »

Une heure plus tard, Claudia retrouvait son amie. Le deux hommes étaient toujours là, à discuter. Assises sur des escaliers, cachées des immortels, les filles les observaient en silence.

Pourtant, les deux hommes savaient bien qu’elles étaient encore là. MacLeod avait très envie de leur sauter à la gorge, mais Adam l’en empêchait.

Soudain, ils levèrent les yeux en même temps et regardèrent autour d’eux. Un homme passa à leurs côtés puis s’arrêta.

D - « Je suis Duncan MacLeod, du clan des MacLeod.

B - Et moi, Victor...

M - Bogoti, finit Methos.

B - Vous me connaissez ?

M - J’ai entendu parler de vous, par des... amies

B - Et je peux savoir votre nom ?

M - Adam... Adam Pierson. »

Dans l'escalier, les deux filles eurent du mal à retenir un gémissement.

L - « Tu sais ce qui serait beau ? demanda Laetitia.

C - Qu’Il décapite Bogoti ?!

L - Ouais.

M - Que voulez-vous, monsieur Bogoti ?

B - D’après vous ?

M - Vous allez vous faire tuer.

B - Vous êtes bien sûr de vous ?!

M - Faut bien.

B - Mieux vaut de pas vous surestimer sans connaître l’expérience de vos adversaires. C’est pas un homme immortel depuis deux ans qui battra quelqu’un comme moi.

M - Je n’en doute pas. De quelle époque êtes-vous ?

B - L’Antiquité.

M - Effectivement, c’est vieux ! ( encore un de ces jeunes qui se croient invincibles ! ) 2'000 ans... Pfiou...Vous avez dû en voir, depuis le temps.

B - Et vous ? questionna Bogoti en se tournant vers MacLeod.

D - J’ai 500 ans.

M - Moi, je n’ai jamais vraiment compté... continua Methos.

B - Vous devez au moins vous rappeler d’une époque !

M - Le Far-West, mais j’ai eu un accident et je suis amnésique.

B - Vous ne voulez pas me dire votre âge ?

L - Pas si con que ça ! chuchota Laetitia à Claudia tandis qu’elles s’approchaient des trois immortels.

B - Que faites-vous là ? s’étonna Bogoti.

C - On n’a pas le droit d’être là ? rétorqua Claudia.

B - Que faites-vous là ? répéta-t-il.

L - On vend des billets de tombola, improvisa Laetitia, vous en voulez ?

B - Non merci.

M - Quand ? demanda Adam.

C - Quand quoi ? interrompit Claudia.

B - Ce soir.

C - De quoi ?

M - Où ?

L - Qu’est-ce qu’il se passe ?

B - Laissez-nous tranquilles !!

C - OK, on s’en va ! Viens Tis.

L - Ouais... mais vous allez regretter de ne pas avoir acheter de ticket.

M - Où se trouve votre lieu de prédilection ?

B - J’en ai pas. Ah si ! Dans les forêt, derrière chez moi, à Cuton.

M - C’est pas neutre, je ne connais pas le coin.

B - Vous m’avez demandé de choisir...

M - OK... »

Les filles, de retour dans leur escalier, écoutaient toujours cette passionnante conversation.

C - « Et si on allait faire une promenade à Cuton ce soir ?

L - Mmmh... Pourquoi pas ? On pourrait apprendre des tas de choses. 

A six heures trente, les deux filles étaient près de chez Bogoti. La maison était sombre, l'immortel devait déjà être sur place.

Dans la forêt, il leur fallut être prudentes et ne pas s'approcher trop près pour ne pas être "entendues".

Trois hommes se regardaient dans une clairière. MacLeod, qui, comme d'habitude, sérieux, ne disait rien, Methos qui lançait ses célèbres blagues et Bogoti qui s'amusait avec son épée. Claudia murmura en désignant ce dernier:


C - « De toute façon, c’est lui le plus vieux.

L - Avec ses quarante ans ? Ouais. Mais il a 500 ans de plus que Mac !

C - Tu ne vas quand même pas me dire que ça te dérangerait de voir la tête de cet abruti voler ?!

L - Si, je préfère que notre prof reste la larve qu’il a toujours été.

C - C’est pas con... admit Claudia. »

Les trois hommes discutaient, mais Claudia et Laetitia n’entendaient rien à cause de la distance.

Soudain, des mains se posèrent sur leurs épaules et elles faillirent avoir une crise cardiaque. En se retournant, elles virent deux personnes bien connus :

C - «Horton ? Francis ?

L - On ne peut être tranquilles nulle part avec vous ! râla Laetitia.

H - C’est aussi ce que j’allais dire.

C - On peut savoir ce que vous foutez là ?

F - Bin moi, je suis le guetteur de Duncan MacLeod, alors je guette Duncan MacLeod.

L - C’est ça... et toi, James ?

H - Je veux savoir ce que compte faire Silas !

L - Si... Silas est dans le coin ? s’étrangla Laetitia.

F - Vous ne le saviez pas ?
C - Euh... hésita Claudia, en fait, on est là pour voir un emmerdeur se faire décapiter : notre prof !

H - Ouais, eh bien ce ne sera peut-être pas le seul à y passer. Silas a retrouvé Caspian ce matin. Ils sont à la recherche de Methos, et vont le retrouver. Je vous conseille de retourner boire votre biberon en serrant votre ours en peluche...

L - Tu veux mon poing en pleine figure ?

H - Vas-y Laetitia ! Quand il vous entendra, Pierson sera sûrement très content de vous voir ici ! »

Horton ne vit rien arriver...

B - «  C’est pas loyal, deux contre un !

M - Mais non... le rassura Ben. On se bat, si je perds, Mac me vengera. Et si je gagne, on ira fêter ça !

B - Et... commença Bogoti.

 - PAF !!
H - Espèce de sale peste ! Si je te chope, je vais te...

F - Calmez-vous ! On ne doit pas se faire repérer.

C - Je crois que c’est trop tard ! Eh ! Lâche-moi !

H - Si tu reviens pas Laetitia, c’est ta copine qui va payer !

M - Merde ! soupira Methos quelques mètres plus loin.

D - Que des ennuis, ironisa Mac, je te l’avais dit !

B - Qu’est-ce que c’est ? demanda Bogoti.

D - On peut aller voir pour se marrer ! proposa l’Ecossais »

Soudain, ils ralentirent tous les trois en regardant autour d’eux.

H - « Viens ici, si tu l’oses ! hurla Horton.

C - Lâche-moi, pauvre con !!

H - Toi, ferme-la ! Allez... montre-toi...

C - De toute façon, elle ne va pas venir, elle ne tient pas à moi !! »

CRAC!!

Les trois immortels entendirent un léger chuchotis et levèrent la tête :

L - « Putain de connerie de saloperie de saleté de sapin de merde !!!!

H - Allez, viens ici !

C - Elle viendra pas... recommença Claudia.

H - Tu crois ça ? Laetitia !!! Si tu ne viens pas, ton petit Maître adoré ne va pas être content...

C - Tu sais ce qu’il te dit mon" petit Maître adoré" ? Eh bien il te dit...

M - Horton ! Lâche-la tout de suite !

C - C’était pas à ça que je pensais... murmura Claudia.

H - On vous a dérangé ? Désolés...

M - Lâche-la James. Elle n’en vaut pas la peine et Laetitia est trop intelligente pour essayer de la libérer. Elle sait qu’elle n’en serait pas capable.

H - Arrête ton charabia et n’essaie pas d’avancer sinon elle sera immortelle plus tôt que prévu. »

CRAC !!

L - « Haaaaaaa ! »

Laetitia tomba sur Horton qui amortit sa chute et lâcha Claudia.

C - « Merci ! fit cette dernière.

D - Cheetah est redescendue ?! demanda Mac.

C - Comme vous êtes mignons tous les deux...

L - Tu veux aussi mon poing dans la gueule, Clau ?

C - Bah, t’as la main à moitié pétée !

L - C’est pas ce qui m’empêchera de te frapper !!

C - Ca ne m’étonne pas de toi.

L - Eh ! s’inquiéta Laetitia, le truc sur lequel je suis assise a bougé ! Maman, qu’est-ce que c’est ? C’est vivant ? Beurk !

H - Laetis... j’arrive... plus à... souffler... tire-toi de... là !

L - Et en plus ça parle ! Putain ! Il va me refiler la fièvre aphteuse.

H - Ta gueule ! Fran...cis... fais-la dégager !

F - OK, chef ! fit Francis sans pouvoir s’empêcher de sourire.

B - On peut savoir qui vous êtes ? demanda Bogoti toujours aussi paumé.

L - Nous ? Laetitia Lamaury et Claudia Eyna, pourquoi ?

B - C’est pas à vous que je cause ? Et d’ailleurs, qu’est-ce que vous foutez là ?

L - Je croyais que vous ne nous causiez pas ? rappela Laetitia.

C - Ca devient répétitif, mais... on n’a pas le droit d’être ici ?

B - Vous vous connaissez ?

L - Bien sûr ! s’exclama Laetitia, au cas où vous l’auriez oublié, nous sommes toutes les deux dans la même classe.

B- Ca je sais. Mais... vous connaissez ces deux hommes ? 

H - Elles ? répondit Horton, réussissant à se relever à demi. Bien entendu ! C’est des traîtresses. Futures immortelles, élèves de cet abruti. »

 - PAF !!

H - Tu vas me le payer !!

B - C’est quoi les guetteurs ?

C - Vous connaissez pas ? s’étonna Claudia. Pô bien Horton, t’as pas encore dit à tous les immortels qui étaient les guetteurs... tu vas te faire virer. »

Laetitia s’était placée derrière Methos, Mac était à côté et Claudia de l’autre côté. Bogoti était entre les deux groupes tandis que Francis aidait Horton à se relever.

Le guetteur sortit son revolver et le braqua sur les immortels. Il hésitait à tirer : qui tuer en premier ? Au hasard, il visa Methos. Mais, au moment où il tira, Claudio et Laetitia agrippèrent Bogoti et l’envoyèrent contre James. Le prof reçut la balle dans le ventre, à bout portant.

L - « Youpie ! rit Laetitia.

C - Bien visé...

L - Toutes mes félicitations Tôrton !

C - Tu t’améliores. Tu devrais donner des cours à tes hommes.

H - Et merde !

L - C’est le cas de le dire ! Tu t’es... loupé ? Yek ! Yek ! Yek ! »

Bogoti, qui se vidait de son sang, reprit connaissance et se releva à demi.

C - « Ca fait mal ? l’interrogea Claudia.

L - On est désolées, j’ai... trébuché !

C - Pas trop vidé ?

L - Si vous voulez, on peut vous finir ! la douleur doit être tellement... atroce que vous préféreriez sûrement mourir ! Donc... on vous laisse souffrir !

B - Vous êtes vraiment de sales pestes ! suffoqua Bogoti.

L - Quoi ? Encore ? Vous avez pas d’autre vocabulaire ? je peux vous en apprendre, si vous voulez ! proposa Laetitia.

C - Bon, euh... Adam, tu comptes le décapiter dans combien de temps ? C’est pas qu’on s’ennuie mais...

L - On se les gèle ! Je suis sûre que nos amis les guetteurs ont autre chose à faire...

C - Tiens, en parlant de ça, où est le dernier ?

H - Dernier quoi ? demanda Horton.

C - Guetteur !Il y a celui de Mac mais pas  de Bogoti .

L - Où est notre copain Faudolle ?

B - Faudolle ? s’étrangla Bogoti.

H - Pourquoi tu parles de lui ? reprit Horton.

C - C’était pas le sien, il a quelques temps ?

H - Si... mais aujourd’hui. Après... l’histoire de.... Cronaud, je l’ai mis à la paperasse ! Et...

M - Taisez-vous ! coupa Methos, voilà du monde. »

Deux hommes venaient d’entrer dans la clairière. Moches et immortels, l’un avait l’air... bouboule !

Ca - « Je t’avais dit qu’en suivant les gamines on trouverait Methos.

B - Qui est Methos ?

Ca - Merci les filles ! s’exclama Caspian.

L - De rien, répondit Laetitia. C’était naturel ! Vous pouvez nous payer maintenant ?

M - Laetitia ! fit Adam en la tirant en arrière et en l’obligeant à rester près de Claudia

Ca - Mais oui, on va te payer ! continua le Cavalier en sortant son épée.

M - Laisse-les tranquilles !

B - Quelqu’un pourrait-il m’expliquer ce qui se passe ici ? s’inquiéta Bogoti.

S - Et celui-là, on peut le tuer ?

Ca - A moins que tu ne te le soies réservé ?

S - Montre-nous que tu n’as pas perdu la main !

L - Ouais... montre-nous ! répéta Laetitia.

M - Toi, tu rentres chez toi !!

L - Toute seule ? Je risque de me perdre...

M - Claudia t’accompagne de toute façon.

C - Tu veux qu’on rentre à pied jusque chez nous ?!
L - C’est dangereux, on va se faire attaquer par ta faute.

M - Mais non... Horton, Bogoti, Silas et Caspian sont ici, vous ne risquez rien. Et d’ailleurs, c’est vous qui passez votre temps à répéter que vous n’êtes plus des gamines ! Prouvez-le ! Vous êtes tout à fait capables de rentrer sans nous. Et puis je suis votre Maître ! Vous devez m’obéir. Point final. »

A quelques mètres, Horton ricana. Les deux filles se retournèrent en le fusillant du regard. Claudia ramassa une motte de terre et lui envoya en pleine figure. Le guetteur sortit son arme. Il se retrouva, moins d’une seconde plus tard, avec une épée sur la gorge.

Silas et Caspian regardaient la scène sans rien dire. Bogoti les imitait, tentant de comprendre qui étaient toue ces gens. MacLeod suivait les gestes de chacun, également silencieux.

Francis regarda Methos et dit :

F - « Je suis en voiture. Je les ramène si tu veux ?!

C - Non, protesta Claudia, je refuse !

L - On n’a rien contre toi, mais on ne bougera pas d’ici... point final !

M - Ah ouais ? Même si je vous...

L - Pour rien ! ( du moins... ça dépend... )
D - C’est une affaire d’hommes !! intervint MacLeod.

C - Ah bon ? demanda Claudia, alors toi aussi tu dois partir ?

H - D’adultes... précisa Horton.

L - Dis de majeurs ! parce que les adultes que je vois... laissent à désirer... je ne partirai qu’après une chose !

M - Laquelle ?

C - (Ou là là ! Qu’est-ce qu’elle va sortir comme connerie ? ) s’inquiéta Claudia.

H - Vas-y ! Dis-nous laquelle ? »

Sans se préoccuper d’Horton, Laetitia s’approcha de Methos et lui chuchota sa réponse.

M - « Ha non !!

L - Pourquoi ? Après, je te promets que je me tire...

C - ( Mon Dieu ! Qu’est-ce qu’elle a dit ? )

L - Je pourrais te demander pire...

M - Comme... ?

L - Tu me passes les clefs de ta voiture et je rentre !

C - Ouais... mais je monte pas avec toi ! décréta Claudia.

M - NON !!

C - Tu lui as demandé quoi ? questionna Claudia si doucement que seule Laetitia entendit.

L - Je voulais juste voir l’exécution de Bogoti, répondit-elle sur le même ton.

C - Tu sais que t’as de bonnes idées ?

L - Ouais !

C - Met ! Je pars à la même condition que Tis !

M - Tu veux les clefs de...

C - Non ! L’autre !

M - Vous pouvez toujours rêver...

C - Alors on reste ! 

D - Allez ! s’énerva Mac, accepte leur proposition... Je commence à en avoir marre d’elles. »

Les deux adolescentes allaient foncer sur Mac, mais leur Maître les retint.

C - « Et toi, avec ta gueule de con ! hurla Claudia, tu crois pas que t’es de trop ? T’as strictement rien à voir avec cette histoire...

D - Sûrement plus que vous.

C - Ta gueule !!!!

M - Excusez-moi, intervint Adam, mais je crois que je vais les ramener tout de suite pour éviter les problèmes.

H - Tu te défiles ? ricana Horton. C’est beau ce que tu apprends à tes élèves...

L - Il a raison, pour une fois...

C - Je suis d’accord, Tis.

B - Vous aviez prévu ça pour éviter le combat ! s’insurgea Bogoti ?! Espèce de lâche ! »

Methos s’éloigna de ses élèves et s’approcha du prof, l’épée à la main.

M - « Mais tu vas l’avoir ton duel, si tu tiens tant que ça à te faire tuer !!

B - Vous êtes bien sûr de vous ! j’ai certainement plus d’expérience que vous !

Ca - Ca m’étonnerait, fit remarquer Caspian toujours dans son coin.

S - Moi aussi, confirma Silas.

L - En fait, poursuivit Laetitia, ça étonnerait tous ceux qui sont là... à part vous !

B - Vous êtes vraiment aussi fort qu’ils le disent ? Je dois sûrement être un des plus vieux immortels de la planète !

C - Laissez-nous rire, murmura Claudia. Vous avez bien 2'000 ans ?

B - Ouais.

L - 2'000 ans ! mais c’est rien ! se moqua Laetitia.

M - Même s’il y avait une minuscule chance pour que vous me battiez, il y aurait assez de monde pour me venger...

B - Pendant mon Quickening ? Ce serait déloyal !

S - On attendrait que vous ayez récupéré, le rassura Silas.

L - Alors, c’est pour quand le combat ? demanda innocemment Laetitia. »

Laetitia eut droit à un regard noir de la part de son Maître.

Soudain, une voiture approcha.

M - « Chut ! souffla Benjamin, faut pas se faire remarquer.

L - Y’a beaucoup de voitures qui se baladent avec des gyrophares ?

H - Merde ! Des flics !

C - Bien observé James !»

L’assemble de répandit rapidement. Methos rangea son épée, prit une main de chacune des filles et les entraîna vers sa voiture.

 - « T’es sûr que c’est là ? demanda un des policiers.

 - C’est ce que le gars m’a dit au téléphone. Mais si près d’un village, même de nuit, il doit pas y avoir beaucoup de monde.

 - Ca devait être des gosses, barrons-nous ! »

Adam ramena ses élèves chez elles et retourna à son hôtel. 

Le lendemain, les filles se revirent à l’école. Elles étaient à moitié endormies et Laetitia avait le coccyx en compote, étant donné qu’Horton avait les os durs.

Un mois passa tranquillement. Les guetteurs ne cherchèrent pas Adam, les filles ne reçurent pas de nouvelles de Silas et Caspian.

On se retrouva le mercredi 28. mars. Laetitia et Claudia devaient passer leur après-midi ensemble chez cette dernière.

Elles étaient plantées devant une vidéo quand on frappa à la porte. Claudia passa la télécommande à son amie et alla ouvrir.

C - « Methos ?! Ca fait un sacré bout de temps ! »

M - Alors, qu’est-ce qui s’et passé depuis le mois dernier ? Des ennuis ?

C - Pas avec les guetteurs, mais on ne te parle pas de Bogoti.

L - Depuis un mois, il nous regarde avec ses yeux globuleux ! remarqua Laetitia qui les avait rejoints. Il ne nous aimait déjà pas trop, mais là, il nous déteste !

C - Mais à part lui, et Faudolle, bien entendu, on vit notre petite vie, trop tranquille. C’est nul ! On s’ennuie !

M - Oh ! Je ne vais pas me faire remarquer pour vous amuser. Je tiens à mon Quickening.

L - C’est ça. Mais en parlant de Quickening, il y en a toujours un qu’on attend de voir partir en fumée. Celui de notre très cher doyen.

M - Je vous ai déjà dit non ! Vous ne viendrez pas !

C - Mais pourquoi ?

M - Ca peut être dangereux.

L - Pour toi ! argumenta Laetitia

C - Mais pas pour nous...

M - Vous ne viendrez pas, un point c’est tout !!

L - Tu vas nous en empêcher comment ?

M - Je ne dévoile pas mes armes secrètes !

C - Ah ouais ??

M - Faut que je vous laisse, bye ! »

Il sortit avant qu’elles ne puissent protester.

Samedi matin, Laetitia était entrain de lire un bouquin quand le téléphone sonna ( comme si le téléphone savait faire autre chose ).

L - «  Oui ?

M - Salut ! c’est Ben !

L - Salut ! ( pourquoi il me téléphone ? Et surtout sur celui de la maison et non mon tatoo ? )

M - On pourrait se voir ?

L - Quand ? Où ? Comment ? T’as déjà appelé Clau ?

M - En forêt, à 14h00, simplement, non !

L - Derrière chez moi ? Faut que je l’appelle ?

M - Pas besoin.

L - Pourqu...

M - Elle n’a pas besoin de venir.

L - On se voit à la table ?

M - ...Ouais. A toute ! »

Laetitia raccrocha et attendit un peu. Finalement elle composa le numéro de Claudia.

L - « Methos t’a appelée ?

C - Non, il aurait dû ?

L - Non ! Mais il vient de me donner rendez-vous en forêt. C’est bizarre !

C - Ouais ! Il ne m’a pas appelée.

L - Est-ce qu’il utiliserait le téléphone de la maison ?

C - Non, mais... il peut avoir oublié !

L - Ouais... bon, je te laisse. »

Claudia, étant étonnée et légèrement jalouse que Methos donne rendez-vous seulement à Laetitia, décida de lui téléphoner.

C - « Salut Met ! Ca va ? Tu fais quoi cet apr ?

M - Clau ? Que veux-tu ?

C - Tu fais quoi aujourd’hui ?

M - Rien.

C - Rien ? T’as pas de rendez-vous ?

M - Avec qui ?

C - Laetitia par exemple...

M - Hein ? Tu racontes quoi ? Je pige rien !!

C - T’as téléphoné à Tis ce matin ?

M - Non ! Tu deviens pas un peu parano ? J’ai appelé personne !

C - C’est ça !! C’est pas ce qu’elle m’a dit !

M - Mais je... elle a dû inventer ça !

C - Pourquoi ferait-elle ça ?

M - Elle a dit quoi ? »

Claudia lui répéta ce que son amie lui avait dit un peu plus tôt. Adam lui assura à nouveau qu’il ne l’avait pas appelée.

Quelque part, dans un petit hangar de Myon.

Ca - Super, le matériel que Kronos nous a laissé !

S - T’es sûr que ça a marché ?

Ca - Mais oui ! Silas, tu pourrais faire confiance à notre chef, non ? »

A 13h45, Laetitia partit en forêt avec Artie. elle arrivait près de la table quand son chien se mit à aboyer. Laetitia lui ordonna de se taire. Elle avança et vit la personne contre qui il s’énervait. Grand, rasé.. bouboule ! Elle rappela son chien, se retourna et faillit foncer dans Caspian qui lui adressa un grand salut en souriant. La jeune fille l’évita et partit en courant.

S - « Faut la rattraper !

Ca - Elle va pas aller bien loin dans cette direction.

S - Ouais, mais il faut pas qu’elle prenne trop d’avance.

Ca - Alors, bouge ta graisse ! »

Laetitia courait comme une folle à travers les arbres, suivie de près par son chien et par Caspian. Silas avait du retard. Rouge et transpirant, il soufflait difficilement et était au bord de la crise cardiaque ( même s’il ne pouvait pas avoir de crise cardiaque ! )

Pendant ce temps, toujours au téléphone avec son Maître, Claudia commençait à se poser des questions.

C - «  Comment tu m’aurais appelée ?

M - Quoi ?

C - Tatoo ou téléphone ?

M - Tatoo ! T’es malade ? je téléphone jamais ! Bien trop dangereux !

C - ...

M - Pourquoi tu veux savoir ça ?

C - T’as appelé Tis à son téléphone !

M - J’ai appelé personne !

C - Ouais, bon, celui qui l’a fait à ta place.

M - Celui ou ceux...

C - Tu penses aux guetteurs ?

M - Plutôt à Silas et Caspian ! Tu sais où étais leur rendez-vous ?

C - Non ! Elle m’a juste dit en forêt. C’est peut-être vers la table.

M - On y va !

C - Tu as dit ‘’on’’ ? Ca veut dire que tu acceptes l’aide de ton élève inutile ?

M - Je commence à les connaître, mes élèves inutiles, si je ne t’emmène pas, tu serais capable de t’agripper au toit de la voiture ! »

Dix minutes plus tard, Benjamin était passé prendre Claudia (" Maman, Lindsey a besoin de moi pour un TE, je vais lui donner un coup de main !" ) et se retrouvaient les deux à Taillos. Un instant plus tard, ils virent Laetitia qui manqua de leur foncer dedans, essoufflée et suivie par deux hommes.

L - « Pfiouuu ! Ben... C’était le moment que tu débarques !

M - Je fais ce que je peux ! Et si vous n’aviez pas toutes les deux une faculté impressionnante de vous plonger dans les ennuis jusqu’au cou, on n’en serait pas là ! Comment vous faites pour attirer les problèmes ? Même moi je ne comprends pas.

C - On peut t’expliquer, si tu veux ?

M - Non merci... Immortel, ça rime avec discrétion, pas avec se faire remarquer !

C - Tu commences à parler comme Mac !

L - Beurk ! Tais-toi Clau, je vais vomir !

M - Mais qu’est-ce que vous avez contre Duncan.

C - Il est con...moche... débile...

L - Crétin... idiot... emmerdeur... trouillard... soit tous le contraire de toi ! Et le contraire de ces deux-là, t’avais raison Met !

M - J’ai toujours raison !

L - Mais bien sûr !

M - Restez là, je vais leur parler.

C - Rester là... sagement ? demanda Claudia

M - Ouais

L - Tu rêves !

M - Non, je cauchemarde !

C - ...

L - Pour ma part, reconnut Laetitia, je les ai assez vus pour aujourd’hui !

M - Vous pouvez me rendre un service ?

C - Bien sûr !

M - Restez là ! »

Methos sortit de la voiture pour aller vers ses "amis". Pendant ce temps, Laetitia prenait place à l’avant de la voiture pour mieux voir et être à côté de Claudia.

C - « Je le sens mal ! gémit Claudia.

L - Moi aussi... Comment vais-je récupérer mon chien ?

C - Essaie de l’appeler, il viendra peut-être ! »

Laetitia ouvrit la portière et appela Artie qui, par miracle, vint et monta près d’elles sans problème. La jeune fille remonta vivement à la place du chauffeur pour voir Caspian sortir une arme à feu.

C - « Tu crois qu’ils disent quoi ? questionna Claudia

L - Je sais pas, mais je n’aime pas ce que tient Caspian !

C - Gloups ! » 

Ca - « On veut juste les filles.

M - Pour quelle raison ? ( le tout c’est de gagner du temps et de ne pas les énerver ! )

S - Tu reviens parmi nous ? demanda Silas

M - Laissez les filles.

Ca - Oublie-les ! Elles n’en valent pas la peine estima Caspian.

M - Non !!

Ca - Tant pis !

M - ... »

Caspian prit son arme et tira. Methos s’effondra...

L - « Danger en vue ! hurla Laetitia, On se tire !!!

C - Comment ?

L - On démarre !!

C - Tu veux conduire ? T’es pas folle ?

L - T’as une autre solution ?

C - Non... reconnut Claudia »

Laetitia tourna la clef et appuya sur l’embrayage. Avançant par à-coups, elle évita Methos et fonça dans Silas.

Elle monta vers un chalet. Voyant les deux immortels monter dans leur voiture, elle repartit.

C - Héééé ! Tu nous emmènes où ? s’inquiéta Claudia

L - Le chemin de l’Ours.

C - Cool !T’es sûre de vouloir continuer à conduire ?

L - Tu vois un autre moyen de leur échapper ?

C - Hélas... non !

 - Tût tût tût tût !

C - Oui ? répondit Claudia tout en parlant à son amie en même temps, Aïe, c’est Methos... il va te tuer...

M - Que se passe-t-il ? Où êtes-vous ? Ils vous ont eu ?

C - On est sur le chemin de l’Ours, ils nous poursuivent.

M - A pied ?

C - En voiture...

M - Ils sont en voiture et vous à pied ?

C - Non... on est dans... ta voiture...Si t’avais pas encore remarqué qu’elle était plus là où tu l’avais laissée.

M - ... ? Mais qui conduit ?

C - ...Bin... Tis.

M - Non ! Pas ma voiture !!

C - Hélas !

M - Mais... elle a changé les vitesses, elle est en combientième ?

C - Je sais pas... Tis ? T’as changé de vitesse ?

L - C’est pas une automatique.

C - Met ? Elle en sait rien.

M - Aaaahhhh !

C - Aaah ! garde les deux mains sur le volant ! cria Claudia à son amie qui venait de prendre le tatoo.

M - Que se passe-t-il ? »

Claudia, tout comme Methos, n’avait pas l’air rassuré, tandis que Laetitia, hilare, continuait à conduire. Soudain, elle tourna, freina sec et enclencha la marche arrière.

C - « Au secours !!!! hurla Claudia alors que Methos demandait sans cesse des nouvelles de sa voiture. »

Laetitia se gara en direction de la route par laquelle elles venaient d’arriver, mais elle n’arrêta pas le moteur. Claudia demanda :

C - « Mais... qu’est-ce que tu fais ?

L - J’attends nos copains. Ils arrivent, nous voient au dernier moment et nous on se tire par où on est venu, on récupère Methos et voilà !

C - Mon Dieu !! »

Laetitia redémarra au moment où Caspian et Silas passaient à côté d’elles.

Methos, inquiet, criait toujours au téléphone que Claudia ramassa, étant donné qu’il était tombé pendant la manœuvre. Elle informa leur Maître :

C - « Laetis est folle ! Elle fait du 100km/h dans la forêt! C’est dingue !

M - Où êtes-vous maintenant ?

C - On revient vers toi. Et tu reprends ce volant ! »

Cinq minutes plus tard, elles rejoignaient Ben qui chassa Laetitia de son siège avec un air traumatisé. Mais l’adolescente lui fit remarquer que sa voiture n’avait pas la moindre marque...

Il déposa les deux filles chez elles puis alla prendre un verre pour se remettre de ses émotions.

S - « Ces sales gamines se foutent de notre gueule 24h sur 24. J’en ai marre !

Ca - Elles vont le payer... »

Chapitre 10

C’était un soir, la dernière semaine avant les vacances de Pâques. Les filles n’avaient pas revu Adam depuis que Laetitia avait conduit sa voiture. Elles étaient chez elles quand leur tatoo sonna. Elles décrochèrent, chacune pensant que c’était l’autre.

 - « Oui ? répondirent-elles en même temps.

M - Salut !

L - Methos ?

C - Quelle surprise ! s’exclama Claudia.

L - Tu refais surface ?

M - J’étais parti pour réparer ma pauvre voiture !

L - Y’avait pas de casse. Je suis toujours restée sur la route. Tiens, pendant qu’on parle de ça, c’est quand le tour de Clau, que je puisse rire ?

C - Tu crois que je ne serais pas capable de conduire ?

L - Euh... non ! »

Methos poussa un long soupir de découragement et demanda sans conviction :

M - « Ca vous arrive d’être sérieuses ?

L - Nous ? Toujours...

C - Qu’est-ce qui te ferait croire le contraire ?

M - Rien... bonnes vacances ! fit-il avant de raccrocher.

C - Tu crois qu’il voulait nous dire quelque chose ?

L - Sûrement, p’tite Clau, mais je pense qu’il a dû être découragé.

C - Par quoi ?

L - Par toi ! 

C - Gnagngna ! »

La première semaine se passa tranquillement. Le vendredi, Claudia partit à Paris avec sa mère. Elle prit le TGV, pas très rassurée, se rappelant de sa dernière excursion dans ce train. Elle était assis en face d’un jeune couple dont l’homme dormait. Mais de toute façon, l’adolescente avait tout de suite vérifié leurs poignets.

Tous se passa bien jusqu’à Frasne ( gare maudite ! ) où une femme bizarre s’assit sur un siège proche. Très maigre, avec des cheveux coupés courts, elle n’arrêta pas de prendre des notes durant tout le trajet. Claudia avait sans cesse l’impression d’être observée à travers ses grosses lunettes sans tain. Arrivées en ville, elles prirent le bus jusqu’à leur hôtel.

L - « Bouhou... Ca donne froid dans le dos cette histoire ! »

C’était Laetitia qui parlait à son amie que cette dernière avait appelée en arrivant.

C - « Te fous pas de ma gueule ! J’ai pas pu voir ses poignets.

L - T’aurais pu faire un effort !

C - C’est ça. Bon... il est 19h00, va falloir que je te laisse, notre car va bientôt arriver !

L - Pourquoi tu ne m’a pas mise dans tes valises ?

C - Bonne question. J’avais besoin de calme et, avec toi, c’est pas possible !

L - Eeeh ! c’est pas vrai !

 - Claudia, s’énerva Carole Eyna dans la pièce d’à côté, tu n’es pas là pour téléphoner, et puis on doit descendre !

C - Ouais, j’arrive. Bye, Tis !

L - Salut ! »

Claudia partit au Palais des Congrès voir la troupe de Roméo et Juliette.

L - « Enfin, telle que je la connais, expliquait Laetitia à Benjamin, elle va surtout regarder une personne en particulier.

M - Ah oui ? Qui ?

L - Je sais pas si j’ai le droit de te le dire...

M - ... ?

L - T’es où en ce moment ?

M - Dans un cimetière où on vient juste d’enterrer ma grand-mère.

L - T’es vraiment dans un cimetière ?

M - Pourquoi ?

L - Tu joues les lâches qui préfèrent se réfugier chez grand-mère dans un lieu sacré plutôt que de montrer que tu sais te servir de ton épée ?
M - Je suis en pleine ville. Je ne peux pas me battre en pleine ville.

L - Ca dépend ! c’est quelle ville ?

M - Bin... Paris.

L - Tu vas aller dire bonjour à Clau ?

M - Sûrement pas ! Je veux pas tomber sur sa mère et faut toujours se méfier des mères de famille.

L - Mmmh ! Dis plutôt que tu as un autre rendez-vous !

M - Ouais, faut que je te laisse et...

L - C’est ça ! Bonne soirée ! »

Claudia était assise depuis une demi-heure quand le spectacle commença.

Le soir, quand elle fut de retour à son hôtel, elle hésita à téléphoner à Laetitia pour la faire enrager, mais elle se retint, au cas où son amie dormait. Et surtout, son attention fut attirée dehors. Sa mère s’était déjà endormie, aussi se dirigea-t-elle sans hésiter à la fenêtre, mais, ne voyant rien, elle ouvrit la porte et s’approcha du bord du toit.

Dans une ruelle, elle distingua un homme habillé en noir, assez grand et à la démarche assurée. cette silhouette n’était pas inconnue à Claudia qui murmura soin nom :

C - « Methos ?! »

Elle prit son tatoo et l’appela en même temps que Laetitia qui lui répondit en râlant :

L - « Si tu m’appelles pour me parler du spectacle, tu peux te coucher.

M - Quoi ? s’étonna Adam.

L - Met ?

M - Pourquoi m’as-tu appelé, Tis ?

L - C’est pas moi, c’est Clau ! Comment s’est passé ton rendez-vous ?

M - Bin... justement...

C - Je peux savoir ce que tu fous à Paris ?

M - J’ai un... comment tu sais que je suis à Paris ?

C - Je te vois. je suis deux étages au-dessus de toi.

L - Je parie qu’il lève la tête !
C - Gagné ! Tu attends qui ?

M - C’est... un vieil ami.

C - Il arrive ?

M - Ouais, et je voudrais, et j’ordonne que tu raccroches, et que tu rentres dans ta chambre !

C - Mais bien sûr Pâpâ !

M - Je rigole pas Claudia !

C - Mais moi non plus !

L - Moi encore moins ! s’exclama Laetitia. Il ressemble à quoi ton copain ?

C - Attends, lui répondit Claudia, je le vois pas... ah si !   

L - Quoi ? Allez, raconte !

C - C’est...

M - Tu le connais ? s’étonna Methos.

L - C’est qui ?!!! »

Claudia resta bouche bée tandis qu’Adam sortait son épée. L’homme qui avançait avait la même taille que Methos, mais il était plus carré. Habillé lui aussi en noir, il avait des cheveux courts, décolorés.

L - « Je veux savoir qui c’est ! criait Laetitia.

? - Bonsoir...euh... ? fit le nouvel arrivant. Quel nom portes-tu cette année ? Ah, tu es occupé...

M - Je veux pas me battre. On n’a aucune raison de le faire.

? - Je ne veux pas me battre non plus, mais je veux éviter de mourir.

C - Faut surtout pas que vous vous battiez , décréta Claudia d’une voix excitée.-

L - C’est qui ???? »

Laetitia avait hurlé si fort que même l’homme en face de Methos entendit. Ben leva la tête et fit la grimace.

C - « Il me semble t’avoir dit de rentrer, Clau ! Et toi, Tis, oublie-nous un petit moment, d’acc ?

L - Je veux savoir qui c’est !!! Je vous oublierai quand je saurai qui c’est !!! »

Methos poussa un soupir. Il regarda l’homme qui rangeait son arme et l’imita.

? - Alors, c’est quoi ton nom ?

M - Adam... Adam Pierson.

? - Ca va faire combien de temps qu’on s’est pas revus ?

M - Ouh... trois p’tits siècles...

L - Pour la dernière fois... euh, ça dépend de la réponse... qui c’est ???
C - Oh juste un gars... blond décoloré... qui chante... s’habille normalement en bleu... qui est encore plus beau comme ça que sur scène... et qui s’appelle Grégori. Avec un i...

L - Quoi ??? J’veux venir à paris, j’veux vous rejoindre ! C’est dégueu ! Je suis jamais où il y a des trucs biens.( ou des mecs biens ! )

M - Laetitia, arrête de hurler ! Je te signale que je tiens à mes tympans. T’as pas fait la même quand tu as rencontré Kronos...

C - Eeeh ! Tu rêves ? s’indigna Claudia. C’est pas la même chose, y’a une sacrée différence entre ce salopard et...

L - Ce super gars, adorable et trop mignon ! En plus il est immortel ! Quelle joie! »

Adam, excédé, éteignit son portable. Claudia essaya d’entendre ce que les deux hommes se racontaient, mais il commençaient é s’éloigner.

L - « Met ? Eeh ? Clau, où est-ce qu’il est ?

C - Il part avec Grégori. Je peux pas l’appeler, ma mère dort à 10 mètres de moi. Et la route est un peu loin pour que je saute !

L - Tant pis. Tu te rends compte de qui on va rencontrer ? J’adore les amis de notre Maître !

C - C’est pas dit qu’il nous le présente...

L - On le harcèlera jusqu’à ce qu’il craque !

C - OK, je te suis. Bon, je tombe de sommeil, moi. J’essaie de te rappeler bientôt. Surtout si je les vois.

L - D’accord... bonne nuit. »

Claudia se remit au lit et s’endormit. Le lendemain, elle se réveilla vers 8h. A midi, elle retrouva un cousin parisien qui lui apprit que la grand-mère de l’adolescente venait de mourir à Hiron Ca ne l’attrista pas énormément, mais l’après-midi ne fut quand même pas très joyeux.

Le dimanche, Claudia, sa mère et deux dames rencontrées au concert décidèrent d’aller à la Tour Eiffel. Au deuxième étage, Claudia s’appuya contre une barrière et soupira :

C - « Pfffiou, le fait de savoir où Peter Wingfield a posé le pied a beaucoup moins de charme depuis qu’on le connaît.

Ca - Qu’est-ce que tu dis ? demanda sa mère. Tu parles toute seul ?

C - Ouais.

Ca - Il n’y a pas un épisode d’Highlander qui se passe ici ?

C - Mmmh... possible. »

L’adolescente s’éloigna légèrement, en reculant pour prendre une photo, mais bouscula quelqu’un.

C - « Aïe ! Désolée... tiens ! je le connais celui-là ! fit-elle à l’homme qui sursauta avant de sourire.

? - Claudia ? Tu fais quoi à Paris ?

C - En vacances ! Mais ne me dis pas que MacLeod est dans le coin ! »

Le guetteur désigna un homme assis sur un banc près d’une fontaine. Il passa ses jumelles à la jeune fille qui les refusa.

C - « Non merci, je n’aime pas les cauchemars. je crois que je vais m’en aller ; si ma mère voit Mac, je risque d’avoir des problèmes.

F - Ca ne changerait pas beaucoup avec d’habitude ! »

Claudia quitta Francis et rejoignit sa mère. Elles redescendirent les escaliers et l’adolescente se sentit soulagée de ne plus voir l’immortel à la même place. Mais soudain...

Ca - « Claudia ! Regarde ce gars ! Il ressemble beaucoup à Adrian Paul tu ne prouves pas ? Viens... on va le voir de plus près !

C - Euh... t’es sûre ?

Ca - Oui ! Allez, viens ! »

Elles avancèrent vers l’homme qui les remarqua. En regardant Claudia, il gémit :

D - « Oh non... tu ne peux pas me lâcher ??

C - Quoi ? On se connaît ?

D - C’est ta mère ? Mes hommages, madame.

Ca - Tu connais cet homme, Claudia ?

C - Mais non !

D - Je m’appelle Duncan MacLeod et...

Ca - ... ? Vous êtes Adrian Paul ? J’avais raison Claudia !

C - Hélas... grogna celle-ci.

Ca - Pourquoi voulez-vous que ma fille "vous lâche" ? Vous vous êtes déjà vus ?

D - Bien sûr ! C’est une vieille amie. »

Claudia lança un regard noir à l’immortel qui lui rendit un sourire sadique. Mme Eyna se tourna vers sa fille et remarqua :

Ca - « Je crois que tu me dois des explications !

C - Moi ? Mais je ne le connais pas ce type ! Il est taré, il se prend pour un immortel en plus !         ( connard, tu vas me payer ça !! ) 

D - Tu as vu Methos dernièrement ?

C - Oui, cette nuit ! Il discutait avec Batman et le reine d’Angleterre !

Ca - Reste polie !

C - Avec lui ? C’est impossible...

D - Je dois y aller, s’excusa l’immortel. Heureux de vous avoir rencontrée, Mme Eyna. Passe le bonjour à Adam...

C - Et à la reine d’Angleterre en même temps ?

Ca - Je crois que tu dois me raconter quelque chose... »

Claudia et sa mère rentrèrent à leur hôtel, où, après s’être pris un savon, la jeune fille appela Laetitia.

L - « Si tu commences par me dire que Ben et Grégori sont avec toi, je t’étripe !

C - Ils sont pas là, mais j’ai rencontré Mac avec ma mère, et ce con, il m’a foutu dans de beaux draps ! »

Claudia raconta à son amie sa rencontre de l’après-midi. A la fin, Laetitia lui demanda

L - « Greg, c’est Batman et moi Elisabeth 2, c’est ça ?

C - Ouais, si on veut. Et de ton côté ? Peter ne t’a pas appelée ?

L - Non, aucune nouvelle.

C- Il t’en veut peut-être de lui avoir cassé les tympans... ?

L - Ca se répare !

C - Et de toute façon, c’est pas la première fois qu’il nous entend hurler.

L - Ni la dernière...

C - On se voit cette semaine ?

L - Pourquoi pas ? Jeudi, chez toi ?

C - OK... A jeudi.

L - Bye ! Et si tu les revois, tu m’appelles ! »

Claudia reprit le TGV le soir, toute triste de quitter paris. Pourtant, l’idée de faire la connaissance de Grégori lui remontait le moral !

Le jeudi, Laetitia arriva chez son amie vers 13h45. Mme Eyna travaillait tout le jour, les deux filles pouvaient donc discuter tranquillement. Tout à coup, on sonna à la porte. Claudia alla ouvrir... et referma la porte à clef !

C - « Tis ? On ferait mieux de se casser ?

L - Pourquoi ?

C - Oh, il y juste Silas et Caspian derrière la porte. Je doute qu’ils soient heureux de nous voir.

L - Ils veulent peut-être juste nous parler ? Euh... non, c’est pas possible, Bouboule est pas assez civilisé... on se casse ! »

En espérant ne pas les trouver dans le jardin, elles passèrent par la terrasse... et tombèrent sur une Range Rover qui arrivait. La voiture ralentit quand le chauffeur vit les jeunes filles accourir. Elles sautèrent à l’intérieur avant de remarquer que leur Maître n’était pas seul...

M - « Quoi ? Qu’est-ce qu’il se passe encore ?

 - ...

M - Ohé !

 - ...

M - Bon, d’accord. Grégori, Laetitia et Claudia, mes élèves ( hélas ! ). les filles, Grégori Baquet.

L - Démarre !! hurla Laetitia »

Methos sentit ses deux amis Caspian et Silas. Il hésita et, finalement démarra en trombe.

G - « Pourrait-on m’expliquer ? demanda Grégori.

M - Ouais, pourrions-nous avoir des explications ?

L - ...Bin...

C - C’est très simple ! commença Claudia

L - Extrêmement simple !

M - Mais encore ?

L - On était tranquilles, comme d’habitude, chez Clau...

C - Quand tes deux copains ont débarqué.

L - Et vous, que faisiez-vous là ?

M - On se promène.

L - T’es pas censé être en répétition, au lieu de prendre des vacances ?

C - Ouais, faut pas perdre une si belle voix !

L - S'il n’y avait que la voix... murmura Laetitia.

MJ - Ca vous regarde ?

L - Ah ! Arrête de râler, Met !

C - On s’informe.

L - C’est bien de poser des questions.

C - C’est pour notre culture !

G - On a congé jusqu’à lundi. Il n’y a pas de spectacle ce week-end.

L - Pourquoi ?

G - J’en sais rien. Dites, c’était laquelle des deux au téléphone, vendredi soir ?

C - Les deux !

G - Comment vous avez fait ?

L - Oh, c’est facile, répondit Claudia, on a simplement décroché notre téléphone.

G - Euh...

M - T’inquiète pas, elles sont toujours comme ça !

G - Ah ?

M - Ouais, je sais, j’ai toujours pas trouvé pourquoi je les ai prises comme élèves...

L - Salaud !

C - Ouais, mais ta vie était monotone avant qu’on soit là pour t’occuper un peu !

M - C’est sûr que maintenant, je n’ai plus deux secondes à moi...

C - Eh ! s’indigna Claudia, C’est pas gentil de parler comme ça à tes élèves adorées  

M - Mes pauvres, je m’excuse à plat ventre.

L - Chiche ?! proposa Laetitia.

M - Non... je ne fais pas de paris idiots.

L - Trouillard... »

Grégori ricana doucement et Methos se retourna vers ses élèves en tenant distraitement le volant.

C - « Ben, je voudrais pas avoir l’air d’une rabat-joie, le prévint Claudia, mais je te signale qu’on est sur une route principale.

L - Et il y a des trucs qui roulent, avec 4 roues, un moteur, une carrosserie...

C - Tu sais, on appelle ça des voitures !

M - Quand vous vous tairez, vous me ferez signe ?!

L - On a le temps ! Mais en attendant... tu devrais peut-être...

M - Quoi ?

L - Regarder la route ! »

Methos jeta un coup d’œil à la circulation, poussa un juron et évita de justesse un tracteur. Laetitia s’éclata de rire :

L - « Eh ! Tu conduis pas mieux que moi !

C - J’aimerais bien vieillir un peu avant de devenir immortelle, si ça ne vous dérange pas ! murmura Claudia devenue toute blanche.

G - Et moi, je veux pouvoir chanter sur scène 4 ou 5 ans avant de changer de vie.

L - Tu es un mauvais conducteur ! s’exclama Laetitia.

C - Il date de quand ton permis questionna Claudia.

G - Pas loin de l’Antiquité, je pense ! continua Grégori.

L - Ca ne m’étonne pas ! C’est déplorable, se lamenta Laetitia

C - Je suis choquée !

L - Traumatisée !

C - A vie...

G - Ca risque d’être long, remarqua Grégori.

M - Oh non ! parce que si elles ne se taisent pas, je les décapite sur place, élèves ou pas ! Fermez-la deux secondes, pitié !

L - Tu veux de nouveau te mettre à plat ventre ?

C - J’ai déjà entendu ça y'a pas longtemps.

L - Ouais, t’as raison, Clau, ça devient répétitif ! 

M - D’accord... fit Peter en regardant son ami mort de rire, puisque vous êtes tous contre moi, je ne dis plus rien.

C - Bah ! On t’adore quand même !

L - Voui ! T’es notre Maître chéri !

G - C’est mignon... dis, ça fait combien de temps que tu les connais ?

M - Un an... oh mon Dieu... 365 jours que je dois réparer leurs bêtises !

C - Ah non, je proteste ! s’exclama Claudia.

G - Quoi ? s’étonna Grégori, vous n’avez jamais fait de bêtises ?

C - Non... c’est que ça ne fait pas encore une année qu’on se connaît, ce sera dans... une semaine !

L - Et, poursuivit Laetitia, il y a des problèmes qui ont été causés par notre cher Maître...

M - Comme ?

C - Les guetteurs ! C’est à cause de toi qu’ils nous embêtent.

M - Ouais, mais vous les avez bien cherchés !

L - Ouais, après que tu te soies fait voir en pleine décapitation !

M - Mais c’est tout !

C - Les Cavaliers. S’ils nous collent, c’est à cause de toi !

M - C’est fini ?

C - Non ! On n’a pas encore dit le pire, remarqua Claudia en jetant un coup d’œil à son amie.

L - Le pire de tous !

M - Lequel ? demanda Benjamin.

L - MacLeod !!!

C - C’est un vrai cauchemar...

G - MacLeod ? Celui de...

C - Highlander... ouais ! Cette chose monstrueuse...

G - D’accord... et c’est qui ‘’les guetteurs’’ ?

C - Les pires gars de la galaxie...

L - Sauf quand tu traites avec, hein Clau ?

C - C’est pour des renseignements, il faut bien qu’ils servent à quelque chose !

L - C’est vrai. Et à propos, t’en es où avec Tôrton ?

C - Pourquoi ?

L - Je croyais qu’il voulait des échanges d’informations.

M - Ca aussi, c’est une de leurs spécialités, ne pas répondre aux questions...

G - J’avais remarqué ! Alors, un guetteur ?

L - les guetteurs sont les membres d’une secte qui...

M - Tis !! cria Methos, moitié en colère et moitié mort de rire.

G - Est-ce qu’un jour, je saurai ce que sont les guetteurs ?

C - Oui, sûrement.

L - Soyons sérieuses deux minutes !

M - Vous connaissant, ça va être dur, murmura Ben.

L - Les guetteurs, commença Laetitia, font partie d’une... tu connais la série Highlander ?

G - Ouais, un peu...

L - T’as vu les derniers génériques où c’est un vieux con qui parle ?

G - Euh... il me semble que j’ai dû en voir quelques uns...

L - Bin, ce vieux con explique ce que sont les guetteurs !

G - Aaaah !

C - Et au cas où, poursuivit Claudia, ce vieux con est vraiment un guetteur. Mac est vraiment un immortel et Methos est vraiment un immortel qui a travaillé pour les guetteurs.

L - Kronos, Caspian et Silas existent réellement, quoi que ce ne sont pas les mêmes que dans la série... et ils ne sont pas morts

C - Horton non plus.

L - Et les deux réalisateurs sont morts. L’un était un immo et l’autre son guetteur.

G - Les guetteurs sont censés être amis avec les immortels ?

C - Euh... non !

G - Et... »

Ils venaient d’entendre un sirène au moment où ils sortaient de Cuton

C - « Futé ! s’exclama Claudia, excès de vitesse! La discrétion et toi, ça fait deux ! »

Methos ralentit et s’arrêta sur le bord de la route où deux policiers virent le rejoindre.

 - « Alors, on est pressé ?

 - Permis de conduire, papier du véhicule !  dit-il à Adam qui les lui tendit sans dire un mot.

 - Mesdemoiselles, vous pouvez sortir. Vous ne risquez plus rien.

 - Quoi ? s’étonnèrent les deux filles.

 - Vos oncles vont arriver.

 - Il nous ont prévenus à temps. Monsieur... Wing... dlief, vous allez nous accompagner au poste.

M - Pourriez-vous nous expliquer ce... »

Sans répondre, les policiers forcèrent les adolescentes à descendre, ainsi que Peter.

M - « OK, je vous suis, mais pour ces jeunes filles, c’est une erreur...

 - Bien sûr ! C’est une voiture française, vous avez un visa français mais elles, elles sont Suisses !

L - Et puis quoi encore ? se défendit Laetitia, je suis Française ! Et fière de l’être ! Elle aussi.

C - Et on n’ a pas d’oncles !

M - Grég, demanda Adam, tu peux t’occuper de ma voiture ?

G - Bien sûr ! fit-il en prenant la place du conducteur. Je pars tout de suite, à moins que ça gène messieurs les policiers ?

 - Non, allez-y ! »

Il démarra et fit un signe à Methos.

M - «  Excusez-moi, je dois prendre quelque chose dans la voiture... »

Il ouvrit la porte, y poussa ses élèves et y monta à son tour.

 - « Eh !! Restez-là ! haut les mains ! »

Mais la voiture était déjà loin. Methos retourna chez Claudia.

M - «  Tu veux qu’on te ramène, Tis ? 

L - Nooon... euh... mes parents viennent me chercher.

M - Ah ? OK. Bon, on vous laisse ! Soyez sages !!

L - Bien sûr !

M - A plus ! »

Laetitia rentra chez elle à 19h00 et, en sortant, vit une voiture noire qu’elle connaissait bien. Elle fit un petit signe aux deux hommes et monta à côté de sa mère qui l’attendait.

La fin des vacances se passa bien. Le samedi, Claudia alla faire une randonnée avec Laetitia, ses parents et Luc.

Le lundi de la rentrée, elles eurent une sorite avec l’école, ce fut donc une journée tranquille et assez sympa. Le mardi, Laetitia commençait avec Bogoti, aussi attendit-elle devant la porte avec les autres de son groupe. Au bout d’un long moment, un autre prof les trouva dans le couloir et leur ouvrit. Yann fit l’idiot devant le tableau durant toute la période, car Bogoti ne vint pas. A la récréation, Laetitia prit Claudia à part pour la mettre au courant.

L - Bogoti n’était pas là ce matin, c’est bizarre !

C - Il avait peut-être un rendez-vous.

L - On aurait eu un remplaçant.

C - Tu ne vas quand même pas me dire qu’il te manque ?

L - Beurk ! Non, mais comme il est... immortel, je me pose des questions ! »

La sonnerie retentit et les deux filles prirent leur sac pour se rendre en physique quand soudain, Faudolle les appela :

F - « Pas de physique, tout le monde en classe, j’ai à vous parler. »

Les élèves ne discutèrent pas et allèrent s’asseoir à leur table. Claudia regarda son amie avec un air interrogateur, Laetitia haussa les épaules. Faudolle se mit à faire les cent pas dans la salle.

F - « J’ai une mauvaise nouvelle à vous annoncer, mais vous êtes assez grands pour comprendre que parfois... la vie n’est pas facile. Il faut aller de l’avant et... Vous savez que M. Bogoti n’est pas venu ce matin ? Eh bien, c’est parce que... il a été retrouvé... mort... il y a une heure. L’enterrement est vendredi, vous aurez congé le matin, mais je veux que tout le monde soit là l’après-midi. »

Laetitia regarda Claudia et les deux adolescentes eurent un petit sourire qui n’échappa pas à Faudolle. Yann demanda :

Y - « Euh... il est mort comment ?

F - Il a eu un accident de voiture ! ( inutile de leur dire qu’il a été décapité !) Mais je n’en sais pas plus ! »

Vendredi, la moitié des élèves du collège se rendirent à l’enterrement. Claudia et Laetitia se mirent l’une à côté de l’autre, également près de Sarah et Lindsey. Laetitia regarda autour d’elle :tous les profs étaient là ( sauf Bogoti évidemment ! ). Soudain, elle sourit et tapa sur le bras de son amie.

C - « Quoi ? Tu sais qu’on est à un enterrement ? chuchota Claudia.

L - Regarde ! Il a du courage, notre Maître !

C - Le meurtrier à l’enterrement de la victime ?

L - Il a quand même la prudence de rester en arrière.

C - Tu crois qu’il viendra au cimetière ?

L - On va pas l’incinérer ?

 - Chut !!  fit Madame Josau en se retournant»

Pendant que la cérémonie se déroulait, les deux jeunes filles regardaient le visage des gens qui les entouraient. Le regard de Claudia s’arrêta sur Faudolle et elle demanda à son amie :

Après le culte, tout le monde se rendit au cimetière de Critel. Pendant que le ‘’ monsieur qui parle en latin et qui porte une croix’’ parlait, Faudolle s’approcha de Methos, observé par les deux adolescentes.

F - « Tu dois sûrement être fier ?

M - De quoi ? D’être ici ?

F - Ne fais pas l’imbécile ! On sait tous les deux qui l’a tué.

M - T’as un micro sur toi ?

F - Comme tout bon guetteur qui se respecte.

M - Parce que tu te respectes ?

F - ((( !!!!!
M - Chut ! pas devant les morts. Je suis dans la joie de te laisser. »

Il se signa ‘’amen’’ et partit.

Les élèves eurent congé le restant de l’après-midi. Laetitia resta chez Claudia jusqu’à six heures. Soudain, le téléphone sonna.

C - « Ouais... allô ?

? - Claudia ! Tu es toute seule ou ta copine est là aussi ?

C - Oh, Horton, je suis de bonne humeur !

H - Je m’en fiche...

C - Pour une fois qu’on ne t’insulte pas, tu pourrais être content.

L - Attends, la coupa Laetitia en lui prenant le téléphone des mains, je vais le faire !

C - Quoi ?

L - Bin, l’insulter, faut pas perdre les bonnes habitudes ! Ca va, connard, idiot de guetteur ! Membre du temple Solaire !

H - Ca répond à ma question, t’es pas toute seule.

L - Je suis là, en effet. Comme d’hab ! Qu’est-ce que tu veux ?

H - Savoir où sont Silas et Caspian.

L - La dernière fois qu’on les a vus, c’était jeudi passé.

H - Où ?

L - A Bochuz !!! D’ailleurs, tu devrais les rejoindre.

H - Ce n’est pas moi qui tue mes profs !

L - Point 1 : c’est pas moi. Point2 : Je savais pas que tu étais allé à l’école ! Tu étais en option ? Ou... dans une classe d’attardés ? Ca doit être ça...

H- De quoi est-ce que vous parlez ?

C - Oh rien...

L - On s’égare du sujet.

C - Mmmh ! De quoi on parlait déjà ?

L - De Bochuz !

H - Mais... commença James.

C - Ah oui, des deux Cavaliers !

L - Non, désolée, on ne sait pas où ils sont !

C - On te le dirait, si on avait des nouvelles !

L - Bye !

C - A bientôt... euh non ! je retire ce que j’ai dit ! Pas à bientôt !

H - Eeeeeh ! »

Les deux filles raccrochèrent.

L - « Franchement, s’exclama Laetitia, il est un peu con de nous téléphoner juste pour ça.

C - Pourquoi ?

L - Je sais pas... eh ! J’y pense maintenant, mais on est le 4.mai !?

C - Ouais...

L - Alors ça fait un an qu’on L’a rencontré...

C- Ils ont bien placé l’enterrement, non ?

L - Si... merde, faut que j’y aille. Tchô, à lundi ! »

Le samedi, Laetitia partit à un mariage et Claudia alla au comptoir.

Plusieurs semaines passèrent pendant lesquelles les jeunes filles ne virent ni Methos, ni Grégori, ni guetteurs à part Faudolle.

Elles étaient les deux en cours de français, où elle devaient faire un exercice barbant, quand, au milieu de la discussion, Faudolle dit à la classe que rares étaient les personnes qui avaient plusieurs siècles. Les deux files se regardèrent et retirent un fou-rire. Leur prof les regarda incrédule, puis, réalisant ce qui les amusait, poussa un soupir. Yann demanda :

Y - « Monsieur ? Vous avez des problèmes ? Vous avez l’air déprimé ! »

Laetitia et Claudia ricanèrent mais jugèrent plus prudent de se taire. Soudain, une sonnerie retentit et Faudolle demanda qui avait oublié d’éteindre son natel. Presque tous les élèves de la classe regardèrent dans leur sac. Cela dura quelques secondes ponctuées de tût tût tût tût                 ( sonnerie) avant que Chris ne remarque :

 - «  Ce serait pas le vôtre, par hasard ?

F - Grrrr ( ! grommela-t-il en sortant et tout en parlant au téléphone.

 - Et on nous engueule quand le nôtre sonne parce que la batterie est naze ! s’indigna Chris.

C - Tu crois qu’il va nous demander de sortir ? demanda discrètement Claudia à Laetitia.

L - Pourquoi ?

C - Pour nous... tuer !! »

Les deux filles s’éclatèrent de rire mais se calmèrent aussitôt en voyant Faudolle entrer. Il était devenu très pâle et transpirait beaucoup.

L - « Tu crois qu’il va nous faire une crise de nerfs ?

C - Sûrement !

F - Bon... où en étions-nous ?

Y - C’était qui ? interrogea Yann.

L - Le Diable en personne, à voir sa tête !

F - Laetitia, puisque tu as envie de parler, fais-nous la phrase suivante.

L - On en est où ?

F - Faut suivre !

L - Je suivais, mais il y a une connerie de natel qui m’a dérangée ! »

Faudolle changea de couleur mais se retint d’engueuler Laetitia. Toute la classe s’écroula de rire devant la tête du prof. Celui-ci s’assit, l’air de merveilleuse humeur.

Pendant ce temps, à Paris, Methos buvait son café à la terrasse d’un restaurant, tout en lisant un journal. Soudain, il releva la tête, regarda autour de lui, puis sourit à MacLeod qui approchait. Il l’invita à s’asseoir. L’Ecossais enleva son manteau et se commanda aussi un café.

D - Tu as été largué par tes élèves ?

M - Non, mais ces temps, il ne se passe rien.

D - A part Silas et Caspian qui ont essayé de les kidnapper... Tu ne penses pas qu’ils vont recommencer ?

M - Peut-être, mais elles sauront se débrouiller.

D - Dis plutôt que tu tiens à ta voiture ! »

Methos rit. Ils discutèrent un moment puis Adam finit son café et se leva.

M - « Il faut que j’y aille, on se revoit bientôt.

D - Des ennuis ?

M - J’ai retrouvé un ami que je n’avais pas vu depuis plusieurs siècles.

D - Et les guetteurs ?

M - Quoi ?

D - Ils te courent toujours après ? Ca fait un moment que je n’en ai pas revu, sauf Francis.

M - Qu’est-ce qu’il te raconte ?

D - Rien sur toi, je crois qu’ils t’ont oublié.

M - Tu parles ! Je connais Joe et Horton, ils ne laissent pas tomber aussi facilement. Ils font juste une pause. Bon, je dois vraiment m’en aller, salut ! »

Methos s’éloigna...

A peu près au même moment, à Hiron, deux très vieux immortels mettaient au point un nouveau plan pour capturer Claudia et Laetitia.

Dès la fin des cours, Faudolle sauta dans sa voiture et rentra chez lui à toute vitesse. Sa femme n’étant pas là, il décrocha le téléphone et composa le numéro d’Horton.

 - « Allô ?

F - C’est Faudolle. Je suis chez moi et tout seul, qu'est-ce qui a bien pu se passé ? Quel merdier ! Il ne reste plus rien ?

 - Non, tu as une idée sur celui qui a fait ça ?

F - Sûrement ce traître de Methos... ou un de ses amis. »

Le lendemain, après-midi, les filles eurent congé et elles restèrent chacune chez elles.

A 16h00, Laetitia devait aller àHiron pour faire u foot avec des copines. Au moment où elle allait partir, elle reconnut une voiture avec deux hommes dedans. elle se dirigea rapidement vers la gare, mais réalisa qu’elle n’aurait pas le temps d’y aller. Elle prit donc une route en sens interdit et courut le plus vite possible chez Claudia. La voiture ne put la suivre car il y avait une patrouille de police juste à côté. Les deux hommes firent donc le tour et arrivèrent trop tard. Laetitia venait d’entrer chez son amie. Elle sonna à la porte. Claudia lui ouvrit et resta étonnée quelques instants. Elle entra en bousculant la jeune fille.

C - Eeeh ? Tu fous quoi ici ?

L - Tu t’en souviens pas ? On avait rendez-vous.

C - Franchement ?!

L - Je jouais sagement au foot quand une voiture m’a prise en chasse. Elle doit attendre sur le parking, mais j’suis pas sûre que ses passagers soient restés dedans.

C - Il faut qu’on se barricade !

L - Cool, et après ? Les fenêtres ça se casse facilement et c’est pas eux qui craignent les coupures.

C - Je vais essayer d’appeler Methos.

L - Ca, c’est une bonne idée. Faut juste espérer qu’il ne soit pas à Paris...

M - Oui ?

C - Met ? on a un léger problème. T’es où ?

M - Vous ? Vous avez un problème ? Non, c’est pas impossible...

C - Ecoute, c’est pas le moment de...

M - C’est quoi le problème ? Tis a foncé dans une voiture et... »

Laetitia arracha le tatoo des mains de Claudia et cria :

L - « Ta gueule ! Tes copains nous font chier. D’ici peu, ils vont défoncer la porte ou casser une vitre, alors si t’es dans le coin, ramène-toi très très vite et...

 - Crraaaaccc !
M - Qu’est-ce qui se passse ? s’inquiéta Benjamin.

C - En haut, vite ! hurla Claudia.

L - Non, par la porte, et cours !! Prends ton tatoo et fous le camp. Va prendre le train !

C - T’es malade ! Et tu vas où toi ?

L - Je fais un détour, j’cours plus vite.

M - Putain ! Répondez ! Qu’est-ce que vous foutez ?

C - On fiche le camp, tu crois quoi ? On va pas rester là avec ces gros tas !! T’es où ?

M - A Dôle. Je serai pas vers vous avant deux heures !

c - T’as qu’à griller les feux rouges !! Craccc !! Aaahhh ! Lâche-moi !!! Clic. »

Methos reposa son téléphone et accéléra.

Pendant ce temps, Laetitia courait avec Caspian sur ses talons. Elle allait atteindre la gare quand une voiture lui bloqua le passage. Elle sauta et atterrit sur le capot mais Silas sortit du véhicule et la menaça d’un flingue. Caspian, qui arrivait à son tour, essaya de la choper, mais elle monta sur le toit.

S - « Descends ou on te descend !

L - Quel jeu de mots ! J’aurais jamais cru ça de toi !

S - Descends ou je tue ta copine !

L - ...OK !

S - C’est plus sage !

L - Gnagnagnagna... »

Ils lui attachèrent les mains derrière le dos ainsi que les jambes.

L -« Vous oubliez pas le bâillon ?

S - C’est si tu parles trop... »

Ils l’envoyèrent sur le siège arrière, rejoindre Claudia.

C - « Comme on se retrouve ! s’exclama celle-ci .

L - C’est génial !! Tu sais quand Il arrive ?

C - Pas avant deux heures, et puis, de toute façon, on sera loin le temps qu’il arrive.

L - C’est vrai... il est toujours en retard.

C - D’accord, donc on est mortes ?

L - Ouais...

C - Cool ! »

A ce moment-là, Peter roulait le plus vite possible, tout en sachant très bien qu’il n’arriverait pas à temps. Soudain, son portable sonna :

M - « Ouais ?

J - Adam ! C’est Joe Dawson à l’appareil.

M - Qu’est-ce que tu veux ?

D - Tu es au courant ?

M - Ca dépend ...

J - Pour tes élèves.

M - Ca dépend encore !

J - Elles ont des ennuis.

M - C’est pas étonnant, elles en ont tout le temps ! Et c’est souvent à cause de toi !

J - On n’y est pour rien... cette fois !

M - Tiens donc ?

J - C’est étonnant, non ?

M - Oui, très. Et qu’est-ce que je devrais savoir à propos de mes chères élèves ?

J - Rien d’important en fait. Mais j’ai juste pensé que ça t’intéresserait comme information ! »

Joe rigola. Il avait hâte d’entendre la réaction de l’immortel quand il apprendrait le kidnapping des deux filles. Ca allait être amusant.

M - « Bon, alors, tu la dis, cette info ?

J - Elles se sont fait enlever par Silas et Caspian

M - Quoi ? C’est tout ? C’est nul comme info ! Tu me déçois ! »

Il raccrocha et Joe resta sans voix une bonne minute.

Methos n’était pas si calme qu’il l’avait fait croire à Joe et l’humeur de ses élèves n’était guère mieux.

L - « Vous n’avez jamais pensé à aller voir un chirurgien ? demanda Laetitia. Même si c’est pas sûr qu’il puisse vous arranger... je connais un très bon médecin, il pourrait peut-être vous rendre l’air moins méchant ? Juste de quoi effrayer moins les gens que vous croisez.

Ca - Peux-tu te la fermer ?

L - Je suis ligotée, trop serrée, installée sur le siège arrière d’une voiture de merde, le siège en question est très inconfortable, à tout instant je peux avoir deux flingues braqués sur moi, le gars qui conduit est vraiment mauvais et d’ici peu, je vais gerber. Alors non, je ne vais pas me taire !

C - Je la connais... elle ne plaisante pas ! Quand elle a décidé d’emmerder quelqu’un, on ne peut pas l’en empêcher. Surtout si c’est un guetteur ou un immortel ! Croyez-moi, vous risquez de l’entendre parler longtemps ! Et elle ne vas pas vous dire que des compliments...

Ca - On les bâillonne ?

 - Drrrrriiiiiinnnnggg !

Ca - Oui ?

? - Salut Caspian ! Il paraît que vous avez kidnappé les deux pestes ? Bravo ! Vous allez en faire quoi maintenant ?

Ca - Methos ???

M - Non, le pape !

Ca - Qu’est-ce que tu veux ?

M - Savoir ce que vous allez en faire ? Je m’intéresse à la technique que vous allez utiliser pour les tuer. Vous pourriez directement les décapiter mais... bof ! Ce n'est pas drôle ! Ca ne vous amuserait pas..

Ca - On a peut-être changé depuis l’Age du Bronze !

M - Après avoir vu ce que Kronos est devenu, j’en doute !

S - Qu’est-ce qu’il te dit ? demanda Silas.

Ca - Il veut savoir comment on va les tuer.

L - Oh, c’est simple, s’exclama Laetitia, ils...

S - Ta gueule !!!

M - Auriez-vous des problèmes avec Tis ?

Ca - Nooon ! Elle est gentille comme tout !

L - Je sais ! je suis adorable ! »

Silas freina d’un coup sec, descendit de la voiture, ouvrit la porte de Laetitia et lui mit un foulard sur la bouche.

S - « Maintenant, ça va mieux !!

Ca - Allez, faut se dépêcher.

C - C’est vrai ? demanda Claudia, pourquoi ? On va louper notre train ??

L - Mmmh... mm ! Mmh H! H! H!

S - Quoi ?

C - Elle a dit: Mmmh... mm ! Mmh H! H! H!

S - Et ça se traduit comment ?

C - Bonne question. Il faudrait lui demander...

M - Alors, vous décidez quoi ?

Ca - On te rappelle pour te le dire, Methos. OK ? Au revoir.

M - Attends, je... Clac.

Ca - Tourne à gauche et continue sur cette route, fit Caspian en reposant le portable sur le tableau de bord.

C - On va en forêt ? questionna Claudia, pourquoi ? Vous essayez d’éviter les témoins ?

S - Ouais, c’est ça ! »

Pendant que Claudia parlait avec les deux immortels, Laetitia se rapprocha de son amie et lui fit signe de se retourner tout en continuant de discuter pendant qu’elle essaierait de défaire les liens.

La voiture continuait de s’enfoncer dans la forêt et Laetitia n’arrivai pas à desserrer la corde.

Elle décida de changer de plan et prit le tatoo de Claudia. Elle appuya sur une touche pour appeler Methos. Quelques secondes plus tard, il décrochait.

M - « Allô ?

Ca - C’est quoi ce bruit ? s’inquiéta Caspian.

C - Quel bruit ? Ah, je sais, ça doit être Tis qui veut parler.

L - Mmh... mmh mum.

C - Elle veut savoir où on va.

Ca - Près de la frontière.

C - La frontière ? C’est vague comme réponse. la frontière va d’un bout à l’autre du Risoux.

S - Le Risoux ? C’est quoi ?

C - C’est la forêt dans laquelle on se trouve, patate !

S - Laetitia devrait connaître, murmura Silas, c’est juste derrière chez elle.

L - Mmmm ! mé maiment mon ! Mmm mmm m !

S - Quoi ?

C - Elle a dit ‘’t’es vraiment con’’ le reste, j’ai pas compris, mais elle devait dire un truc comme quoi la frontière était à plus d’une heure de chez elle dans cette direction.

L - Mmm ! mm !

C - Et là, elle a dit :’’c’est ça’’

Ca - On arrive.

C - ‘’Poste des Mines’’. C’est là que vous allez nous tuer ?

Ca - Peut-être. Descendez ! »

Silas obligea les deux filles à entrer dans un chalet d’aspect vieillot avec une tèche en bois contre la façade. L’intérieur se composait d’une pièce, assez petite qui tenait lieu de cuisine. Les autres chambres du chalet étaient fermées à clef.

Caspian attacha les adolescentes dos à dos et leur ligota les jambes, puis il sortit avec Silas.

C - « Là, on est bien parties.

L - Mmh !

M - Allô ?

C - Methos ?

M - Tout va bien ?

L - Mmmmmm ! 

C - A merveille. Tu arrives quand ?

M - Dès que je sais où vous vous trouvez.

C - Au Poste des Mines.

M - Je sais pas où c’est.

L - Mmm !

C - C’est bien derrière chez toi, Tis ? demanda la jeune fille à son amie qui lui fit signe que oui.

M - OK, j’arrive. Clac »

Quelques instants après, Silas entra dans la pièce.

S - « Vous avez sûrement envie de dormir... je vous ai apporté un petit somnifère, et toi, je vais enlever ce bâillon, tu n’en as plus besoin.

C - Merci... mais nous ne sommes pas fatiguées. Tu peux éviter le somnifère.

S - Hélas non ! Au revoir ! »

Silas lâcha une bombonne d’où s’échappa une épaisse fumée. Peu après, les deux ados dormaient profondément.

Methos arriva au chalet peu de temps après.

M - « Aurais-je loupé le meilleur ? Elles sont déjà mortes ? »

Il y avait comme de la joie dans la voix de l’immortel.

Ca - « Bien sûr, lui répondit Caspian étonné par l’attitude de Methos qui n’avait pas l’air attristé par la mort de ses élèves, elles étaient trop bruyantes !

M - Ah ouais ? vraiment ?

Ca - Bien sûr. Tu ne nous crois pas, tu veux voir les corps ?

S - Faut juste qu’on aille les chercher.

M - Vous les avez enterrées ici ? Vous n’avez pas peur qu’on les découvre ?

Ca - Dans l’état où elles sont, tu sais... sans de bonnes analyses... »

Methos retenait ses larmes. Quel idiot, il était arrivé trop tard... ses élèves... il ne les aurait connues qu’un an et demi ! Elles lui manquaient déjà.

S - « On les a torturées et décapitées, c’était... amusant ! Dommage, tu a manqué un truc chouette !

M - Je veux bien te croire.

Ca - T’as des nouvelles de Kronos ?

M - Non, aucune. Il faudrait le chercher séparément et se donner une date précise pour se retrouver... dix ans... c’est assez court mais ça nous laisse le temps de le retrouver. En France, à Nantes. Voilà l’adresse... on s’y revoit donc dans 10 ans, en mai 2011.

S - Mais toi, tu fais quoi maintenant ?

M - Je dois aller aux USA, mon avion part bientôt, salut ! »

Il s’en alla et monta en voiture. Il était livide. Il roula un petit moment avant de s’effondrer sur le volant.

M - « Elles sont mortes !! C’est pas possible, c’est de ma faute... je les ai tuées... c’est moi... Elles... sont mortes... à cause de moi.. ! Qu’est-ce que j’ai fait ?  Il faut que je m’en aille... je ne peux pas rester à Hiron...»

Il pleura encore un long moment avant de repartir pour l’aéroport.Pendant ce temps, dans le chalet, les deux jeunes filles se réveillaient.

L - « Putain ! râla Laetitia, c’était quoi ce somnifère ?

C - Chut ! Ne crie pas. J’ai la tête qui va exploser ! Et tire pas ! poursuivit-elle quand son amie essaya de bouger la main, ça me scie la peau.

L - Tu veux sortir ? Alors laisse-moi prendre mon canif. »

Quelques instants après, Laetitia sortait la lame du couteau et tranchait les liens.

L - « Et maintenant qu’on est libres, on fait quoi ?

C - On se tire. Euh... non ! fit-elle en voyant par la fenêtre que les immortels arrivaient, ouvre l’autre fenêtre. Vite !! »

Laetitia obéit et tira Claudia dehors. Elles coururent à l'abri des arbres. En entrant dans le chalet, les deux hommes remarquèrent en premier la fenêtre ouverte, puis les cordes.

S - « Merde ! vite, il faut les retrouver ! »

Ils sortirent et firent le tour de la clairière. Silas repéra soudain des traces qui semblaient se diriger vers la route et ils les suivirent.

Pendant ce temps, Laetitia courait comme une malade, avec Claudia sur ses talons.

C - « Doucement, Tis, pff... je pff.. peux... pas suivre...

L - Doucement ?... Tu... veux... rester vivante ?

C - Bien sûr...pff...

L - Alors pff... cours... très vite... »

Il faisait déjà sombre et elles se dirigeaient difficilement dans la pénombre.

C - Et on va où maintenant ? demanda Claudia

L - Vers la civilisation ! »

Elles s’étaient arrêtées de courir pour reprendre un peu leur souffle.

C - « Et tu sais par où on y va ?

L - Ouais ! Il faut de diriger vers le sud-ouest.

C - Cool ! C’est où le sud-ouest ?

L - Faut descendre. Je connais le coin mais c’est long. Il va falloir marcher vite pour arriver à Taillos.

S - Elles ne doivent pas être loin !

L - Merde ! souffla Laetitia. Viens ! »

Laetitia tira Claudia sur la droite où il y avait une petite cavité. Elles s’y cachèrent et entendirent les deux hommes passer à moins d’un mètre d’elles.

Elles attendirent encore cinq minutes avant de sortir de leur cachette.

C - « Et maintenant ?

L - On continue, je te l’ai dit, c’est loin...

C - Ouais... mais il y a une route !

L - Et alors ?

C - On peut donc y aller en voiture... »

Elles retournèrent prudemment au chalet et, par miracle, trouvèrent les clefs sur le véhicule.

L - « Qui conduit ?

C - Tu veux le faire ?

L - J’ai déjà conduit, à toi le tour.

C - Vraiment ?

L - Ouais, j’ai trouvé un jeu plus intéressant. Buter les méchants qui nous poursuivent. S’ils sont sur la route, je les tire au..., 9 millimètres. Rien que ça ? mon père dit que ça fait vachement de dégâts. Allez, démarre !

C - Comment ?

L - Tu tournes la clef en appuyant sur l’embrayage.

C - OK, et c’est laquelle, l’embrayage ?

L - J’en sais rien ! T’as qu’à toutes les essayer. Mais c’est au bord, ça j’en suis sûre »

Peu après, Laetitia lui disait quel chemin emprunter puis lui ordonnait d’allumer les phares. Après la première intersection, la jeune fille ouvrit sa fenêtre et prit l’arme. Même si elles s’y attendaient, l’apparition des deux hommes sur la route les surprit. Pourtant, Claudia ne freina pas ( vu qu’elle ignorait quelle était la bonne pédale ) et Laetitia vida le chargeur en touchant à plusieurs reprises ses cibles. Caspian passa sous la voiture mais Claudia continua.

Arrivées juste au-dessus de Taillos, les filles descendirent du véhicule.

C - « Ils viendront la récupérer plus tard... »

Mais à peine se furent-elles éloignées de la voiture, que celle-ci explosa...

Caspian se releva péniblement et prit une télécommande dans sa poche.

Ca - « Elles vont au moins connaître l’immortalité, mais pas longtemps. ha ha ha ! Immortelles à 15 ans. A notre époque ? Elles ne vont pas survivre ! »

Il appuya sur un bouton et, même d’où il était, il entendit l’explosion...

L - « Toujours vivante ?

C - Ouais, je crois. Et toi ça va ?

L - Je me suis coupée en tombant, et c’est pas joli, mais ça va.

C - Tirons-nous d’ici. »

Elles rentrèrent chez Laetitia et Claudia partit peu après chez elle.

Ses parents étaient de sortie et ceux de Laetitia ne rentraient pas de la nuit, ni son frère d’ailleurs. De plus, la jeune fille avait dit à son grand-père qu’elle mangeait chez une amie. Elles n’eurent donc pas de problèmes de ce côté. mais le lundi suivant, quand elles se revirent, ni l’une ni l'autre n’avaient de nouvelles de Methos. Elles essayèrent pourtant de l’atteindre, mais sans résultats.

La dernière semaine avant les examens, Laetitia et Claudia n’avaient pas revu Silas ou Caspian. Soit ceux-ci les croyaient mortes dans l’explosion, soit ils avaient renoncé à les tuer.

Ca - « Bah, se résigna Caspian, de toute façon, même au cas où ça ne serait pas vrai, Methos les croit mortes !

S - Ouais...

Ca - Et elles ne nous poseront plus de problèmes si lui n’est pas là.

S - Ouais...

Ca - On n’a plus qu’à partir à la recherche de Kronos !

S - Ouais...

Ca - Arrête de répondre ça, tu m’énerves !

S - Ouais... »

Les deux filles s’inquiétèrent un moment des ennuis que pouvaient leur poser les guetteurs, mais Francis les rassura :

F - « Vu qu’Adam à l’air d’avoir disparu, je pense qu’ils vont vous laisser tranquilles. En tout cas Horton en a un peu ras le bol de vous !

L - Nooon ?! s’étonnèrent-elles, qu’est-ce qu’on lui a fait ? »

Les examens arrivèrent tranquillement et elles eurent autre chose en tête, mais elles essayaient encore de le joindre.

L’été se passa sans encombre ( et sans les beaux yeux gris-bleus-verts-bruns de leur Maître ). La rentrée arriva, mais les deux filles ne se voyaient plus très souvent. Claudia alla au gymnase d’Yverdon et Laetitia redoubla pour surveiller Faudolle.

Les années passèrent sans qu’elles aient des nouvelles de Methos

Avec le temps, elles se perdirent plus ou moins de vue, mais sans oublier leurs aventures et le rendez-vous qu’elles s’étaient fixés...

FIN

Laetitia Lamaury et Claudia Eyna

Le 11. juin. 2002.
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